

bulletin de L'ÉTRANGER 

Fin d’une époque 
en Pologne 

La disparition dn cardi- 
nal Wyszynski, qui. en tant 
«ne primat . de Pologne, sut 
tenir tête pendant trente- 
trois ans an pouvoir commu- 
niste tout en sachant faire 
preuve de modération quand 
les intérêts de l’Etat F exi- 
geaient, est ressentie avec une 
profonde émotion, aussi bien 
en Pologne qu’l l’étranger. 

Véritable homme d'Etat Jns- 
qn’à sa dernière heure, le car- 
dinal Wyszynski n’a pas laissé 
de testament moral H faudra, 
avaït-il dît à l’un de ses pro- 
ches, des Réponses nouvelles 
à des temps nouveaux. Ceux 
qn*Q avait incarnés, ceux' de 
i 2a résistance à l’nnifomrisa- 
\ taon et de la lutte pour la 
m démocratie, sont maintenant 
^ révolus. Que le renouveau 
, \ lancé par les grèves d’août 1988 
A s'épanouisse lentement ou soit 
\ écrasé par des chars, rien ne 
} sera désormais pareil — à 
J commencer snrtont par 
' l'Eglise, qui n’est plus seule 
aujourd'hui à incarner les 
aspirations du pays. La bipo- 
larisation Eglise-Etat, si utile 
aux autorités ces derniers 
temps quand H s’agissait de 
calmer des esprits trop échauf- 
fés, a vécu. 

Quel que soit son nom, le 
successeur de Mgr Wyszynski 
ne eum niera vraisemblable- 
ment pins les fonctions de 
primat et de président de 
la conférence épiscopale. H 
n’aura pas non plus un 
prestige vieux de trente- 
trois années. Il sera Ton des 
tout premiers acteurs de la 
scène polonaise, mais, un 
parmi d’autres ; et si le besoin 
se fait sentir d’un grand 
recours, ce n’est pas à Varso- 
vie qu’a pourra être trouvé, 
mais bien & Borne, près du 
pape Jean-Paul H, l’ancien 
archevêque de Cracovie. 

Ouvriers, paysans et em- 
\ plcyés ont aujourd'hui leu r 
, » syndicat. Le parti ouvrier 
I unifié bouge. Une partie de 
jk poker endiablée fait suite 
; à la lente partie d’échecs qui 
opposait le primat aux pre- 

— miers secrétaires successifs. 

- La disparition dn cardinal 
Wyszynski crée certes un 
grand vide, mais depuis les 
grèves de l’été dernier et la 
création de Solidarité l’avenir 
du pays es* passé des mains 
de celai que tous les Polonais 
pleurent dans celles dé tous 
les habitants de la Pologne, 
C’est parce qu’ils sont m anb 
tenant devant cette réalité 
que leur tristesse est mêlée 
dure certaine anxiété. 

Car après la trêve des 
quatre jours de deuil qui se 
terminera dimanche la poil- , 
tique reprendra ses droits. A 
l'intérieur du pays, où ta 
situation économique ne fait 
que S’aggraver, la bataille fait 
rage & six semaines dn congés 
du parti. Une fraction de durs 
tlawt la direction, menée par 
M. OIszowskï, montre le bout 
de Porcine et parie de < mobi- 
lisation de forces saines » pour 
mettre fin à toutes les velléités 
de renouveau et ramener le 
parti d’abord, le pays ensuite, 
à stricte orthodoxie 

marxiste- léniniste. 

De r extérieur, où les alliés 
du pacte de Varsovie guettent 
la Pologne comme le chat la 
souris, et plus préci séme nt 
dans le quotidien des syndi- 
cats soviétiques «l.oud », oh 
peut Ere je vendredi 29 mai 
çne ee lut une «erreur* d’au- 
toriser la création du syndicat 
indépendant Solidarité, devenu 
une organisation de masse, 
et de critiquer les syndicats 
officiels c alités fidèles du 
parti ». 

(lire nos informations page 3J 


U CRISE 

GOUVERNEMENT ALE 
IPEST TOUJOURS PAS 
RÉSOLUE 

(Lire page 3J 


Les raids israéliens au Sud-Liban M. Ceyrac fait part à M. 

pourraient être le prélude des préoccupations 

à une «offensive de grande envergure» des chefs d’entreprise 

; — M. Mitterrand a reçu Io 29 mai. à l'Elysée, une délégation 

M T> _ _ 4 if du Conseil national du patronat français ICIN.P.FJ conduite par 

• DcfflB rencontrera m. OOUcltC son président. M. François Ceyrac. n s'est ensuite entretenu avec 

les dirigeants de la Confédération générale des PAUL, puis avec 

k A înîn 9 PtlStPITl _ ül _ PIlAÎlrll ceux des PJ1L, et devait recevoir ceux de l’ÜNAF. 

J U1JI d IjIldlIU J2il vllClAll M. Ceyrac a, au cours de cet entretien, Tait part au président 

Alan: que M. Bégin révélait Faaxptaüen par le président Sainte Bqrabjiqiw des préoccupations immédiates des chefe dW- 

de son incitation 4 le rencontrer Ici pt in, 4 Charm-Bl-Cnelkh. vüipt- trepnse. Bamascom, nrésideid del» CG JAtE. a sonUgneg'd 

cinq p emmnes ont été taies et pris terne centaine blessées, an court aagiasslt d'une - ample prise de. contact, et v>1l 1 état . prêta 
des raids israéliens de jeudi après-midi 24 moi contre iss localités ton* dialogue .. tandis que les représentants du S -NJ-MX <sfr 
de Damaur et de Naameli. 4 1S ülomitrcs au sud de Beprouth. et {■“* ftotr reçu . des eamnincra qnf permettent deneisager 

contre la ripum de tArkmdi, aa œd-est de la Betna. Selon la radio 1 a,emr e.ec trn peu moins “angoisse 

libanaise, faut ation tsraSIeme a bombardé, pendant pris d-une berne M Cfynra son reçu Imdl VMdlnparM. Mauroy. q-dovrart 
et demie, Damoar et Suameh. où se boutent depuis 1311 de lottes rencontrer, les entres Pertamurœ sncdaoiaïant le oonsml des 
concentration, de population, patssttnlennes. 4 laids de roquettes ministres dn 3 inin. an cours duquel devraient être annoncées 


et de Hernies de gros calibre. *» Premières mesures sociales prises par le gouvernement 

Dans la niât de jeudi 4 vendredi, un commando israélien a € ttBona abordé la situa- Imposée exige que les entreprises 
débarqué au nord de Solda et a, selon Jérusalem, détruit un « camion ^ immédiate et à terme do françaises puissent faire face à 


civils et neuf blessés n'avons rien à ajouter », a dé- Uon puis F allégement des char- 

On commentateur militaire de la radio israélienne a affirme, jdari le président du GN-PJ. 4 ges qui pèsent sur lescoùts des 

no needwiN -mn+A-n mie le, n reste Ho èourtn î.-mriyiLmf JtM ss 1*» Rihnf 1 iSSM de 1 entretien d^l&B beUTC WlfTfiprfefiJ pCtîtSS, TROyeMlBS Et 

Jf 2SÏ QU'Ü Vient d’avoir avec M. Mit- grandes et le respect de leur 

de la reprise dune offensive de grande envergure contre tes tenu- Ferrand. La sécheresse du propos liberté d’action » 
ristes pal e stiniens ». tranche singulièrement sur le ton Depuis, rien sinon une Inter- 


de la radio ismébeuue a alarmé, jÿ* le Pédant dl CBM 4 ges qtdpèststttta le s coù ts des 
s de jsudi pourraient ébeejed** JS'A'ÏSSî St*® £3?* ’TÏWST’ÎJ* 


De notre correspondant 


Jérusalem. — Si r annonce de Jérusalem an a. bien sûr. remar- r — -, — . — - --- . . - „ , „ -, 

la prochaine rencontre entre qué que oes raids avaient été 06 premier contact se solde par faisait courir aux entreprises 
MM, Sadate et Bégin était inat- déclenchés vingt - quatre heures “h é chec ? Ce œraitsanfl doute 

tendue, la reprise des raids contre après le- départ du médiateur amé- aller trop vite en besogne. ^tèsèt jaaMqrts en > jnnceat 

les bases pakHeMwienwwK au Liban rteain. M. PhiUlp Habib. On a Contrairement aux organise- y***} 1711 * 11 "’ * rff* un f Vj**?*** 1 
et la destruction de batteries de noté avec satisfaction que le gou- tiens syndicales, le patronat n’a r e 1 7nor t, ! >J _ c i U€ , 

missiles libyens n’ont pas été une vemement de Washington n’avait pas rendu public de programme ouvraient rester 

surprise pour la plupart des Israé- pas^critiqué. Jeudi soir, cette opé- de revendications au lendemain * p P "»P gI « tTPea -LJL r „ 

Bons. La veille ae ces opérations, ration, et que le porte-parole du de l’élection de M. François Mit- 

le chef d’état-major, le général département d’Etat avait même terrerai. Le CJLP.F., qui s’était ? LT ISf 

Raphaël Eytan, dans une inter- so uligné que cette initiative ne engagé entre les deux tours aux 7_Sîi . „ 

view télévisée, avait presque laissé devrait pas affecter la mission côtés de M. Giscard d'Bstalng. 


prévoir cette initiative militaire, diplomatique de M. Habib. 

Il avait expliqué quTsraSJ faisait 

la distinction entre la crise avec FRANCIS CORNU, 

la Syrie et la «nécessité» de 

poursuivre des activités militaires , (Lire la sotte page 4J . 
contre les organisations oalesti- _ . _ 

menues — les_raids de plus en . 

pto n omb re ux avant te.tfebat de 1-. 'm . JÉL^ 

cette crise, le 28 avril, avaient HfllVl ' 

été su^endts. Le général Eytan ■ ■ ■ ■ ■ 

avait même précisé que 1» “ 

Libyens, apportant leur soutien i • g m* 


put 14 TOI* de M. François Ceyrac, g» ‘f”* ™ fab . f - 

s'cet borné, lu défaite de ee der- t * me - reUtniver ses esprits 

nier étant consommée, à publier 06 peut-etre son oalte. 

I un bref communiqué « La PHILIPPE LABARDE. 

guerre économique qui nous est (Lire la suite page 9J 


Selon le comimmlqué du porte- « ann de «m accession an 

tfSrée-^^Sai. 11 ^ 0 *ZS rt ^ ,n -? rfao î' 10 

israéliens effectuaient un vol de -é 2 avril denüer, a donné nu 
-reconnaissance «de routine » sérieux coup de frein â la 
au-dessus du Ubatu quand des , « Hbérabsation » de . son ré- 


Haiti cr fa dérive 

J t. — Faut-il imifer Taiwan ? 

JbStâSSL'SSS 06 notTe emayé spécîal SS?3S?!îSASÎ 

Q SI dlT im aSassltm ut BERTRAND DE LA GRANGE des jonmaUries 


au-dessus du Liban, quand des J 


servies, depuis le début du moisi 
d'avril, par des soldats libyens }i 
et installées autour du camp du I 


FPXJP. — commandement f 


gi me, et doit affronter, d’an- 
' tre part, ht grogne des par- 
tisans de la « vieille garde » 
1 évincés par la bourgeoisie 
mulâtre. 

Port-au-Prince. — M. Prtte 


avion n'a été touché. De s 
militaire Israélienne, an i 
outre, précisé qu’il y aurait a 


p»m &nt plusieurs centaines 4 


^ses oomboeuses usines (savon, 
L, détergent, raffinerie d’huile, 
K. chaussures, tuyaux de pl a s tiq ue. 


nieiif; et re nfo rcer leur arroana 
Dans tes milieux politiques C 


E T. triai, dont le grand-père. 'était 
, venu d’Allemagne au début du 
l ) siècle, a connu des momente d'au- 
be goisse, l'année dernière, lorsque la 



res se mirent à aborder ces pro- 


é tâtent privés de parole depuis si 
longtemps & venir se raconter sur 


J'étais inquiet pane qu'l l incitait 
les gens à faire la révolution pour 
créer le chaos. Les ouvriers trai- 
taient les patrons de voleurs à 
la radio. C’était intolérable .» 

Aujourd'hui, les syndicats indé- 
pendants. qui avalent profité de 
cette éphémère période de liberté 
pour se constituer dans plusieurs 
entreprises, ont disparu, A quel- 


Mitterrand 

~ Le P.S. ~~ 
et le nucléaire 

Le changement politique 
ne pouvait pas ne pas avoir 
de répercussions rapides sur 
certains des symboles (f oppo- 
sition au gouvernement pré- 
cédent Or la centrale 
nucléaire de Plogoft était un 
de ces symboles. En annon- 
çant rabandon du protêt de 
construction de la centrale 
nucléaire bretonne, M. Le Pen- 
sée, ministre de la Bretagne 
plus que de le mer, en la 
circonstance, rfa fait que 
confirmer les engagements 
pris par le président de la 
République lors de sa cam- 
pagne. M. Mitterrand n’avalt-li 
pas déclaré à Brest au mois 
d’avril : « Plogoff ne figure 
pas et ne figurera pas dans 
mon plan nucléaire »? 

Cette prise de position est 
cependant surprenante à plus 
d’un titre. Lorsqiftt était dans 
r opposition, le PJS. s’est Indi- 
gné à plusieurs reprises du 
caractère peu démocratique 
du déroulement du programme 
nucléaire, alors mémo que 
pour Plogoft les assemblées 
régionales et départementales 
représentatives enraient eu 
plusieurs fols roccaslon de 
. se prononcer positivement 
Or, en r occurrence, le minis- 
tre de la mer a tait cette 
déclaration sans même s’être 
concerté avec les ministres 
théoriquement responsables 
du dossier. M. Joxe pour 
rindustrie et le secrétaire 
d’Etat à rénerglB, M. Lemoine. 

Cale est si vrai que ce der- 
nier a cru devoir rappeler 
les principes qui régissent ta 
nouvelle politique nucléaire : 
Il n’est nullement question 
d’abandonner quelque prolet 
que ce soit, mais simplement 
de geler les sites non 
construits Jusqu’à ce que 
«. le débat national sur le 
nucléaire soit tranché •. 

Mais, surtout, la question 
de rêqulpement électrique de 
la Bretagne resfe en suspens 
alors même que la population 
commença# à accepter jq 
projet de Plogoft. 

Actuellement , les Bretons 
Importent 20 % de leur 
électricité d’autres réglons. 
En 1985, Il s’agira de 50 B /o, 
avec les difficultés que cela 
pose en matière de perte en 
ligne et d’équilibre du réseau. 
Une ptus grande décentrali- 
sation justifiera aussi une plus 
grande autonomie des moyens 
de production d’électricité. 
L'annonce de rabandon de 
Plogoft doit donc être rapi- 
dement complétée par des 
déclarons sur les énergies de 
substitution. (Lire page 12.) 


EVELYN WAUGH 

Grandeur 

et 

décadence 


AV JOUR LE JOUR 


Chômage' 

Les ondes nous le serment : 
ü se passe à Roland-Garros 
zut drosse humain épouvan- 
table. Voici- des jeunes gens 
contraints par des pluies 
incessantes à attendre pen- 
dant des heures F improbable 
éclaircie. Voici leur psy- 
chisme menacé, leurs nerfs 
en pelote, leurs raquettes 
sans emploi, leurs famtiles 
dans Fangoisss. 


LE MUSEE DE SAINT- DEVIS DANS SES MDBS 


Des moniales 
aux communards 


Voici le Musée d'art et d'histoire 
de la ville de Saïnî-Deflfe Installé 
dans ses murs définitifs : ceux de 
r ancien cannai remis à neuf et 
admirablement adapté â ses nou- 
velles fonctions. Ainsi est sauvé un 
monument riche de souvenirs guetté 
'par les promoteurs, capable d'hé- 
berger et de mettre en valeur des 


locaux édifiés A l’emplacement du 
c bd avant hôteRfieu démoli en 1907. 
Inauguré le 20 mal. Il est présenté 
au public qui bénéficie Jusqu’au 


Les visiteurs verront comment un 
monastère, dont le caractère reli- 
gieux b été préservé et la disposi- 
tion des fieux maintenue, a pu 
répondre aux Impératifs de la muséo- 
graphie actuelle. Quatre ans de 
travaux n'ont pas été de trop pour 


(Lire la sotte page 26 J 
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EUROPE 


lérancc 


TANDIS QUE LA CRISE GOUVERNEMENTALE SE POURSUIT 
De Iraate fenrtionnnlm âvib el militaires 
compromis dans le scandale de la loge P. 2 
sont mis en congé 

De notre correspondant 


De nombreuses délégations 


s étrangères assisteront le 31 mai 
dn cardinal Wyszynski 


Tentative de regroupement des forces hostiles à Solidarité 


former le gouvernement Italien tovtto, celui des services secrets 
lie Monde du 29 mal), s'&nnonqe civils, le général Grassinl, le prè- 
dlfflcüe. Son parti, la démocratie fe*. M. Pelas! [responsable de la 


drl parti te semblable au cabinet police financière, le général Gian- 
sor tant oc, éventuellement, élar- nbi i et je chef d'état-major des 
gie au petit parti UbéraL Les forces armées, le général Torrt&i, 
socialistes, en revanche, après une ont été in v lté s & prendre un 


réunion de leur parti, semblent «congé» de quarante-cinq jours, 
toujours décidés à refuser « tme Là veille, des Indiscrétions (ma- 
réédition du gouvernement sot - nifestement voulues) dn mtnis - 
tant avec quelques modifiée- tère de la défense avalent annon- 
çons». Us considèrent l'affaire cé qae les généraux cités sur la. 
de la loge PJ9 comme tm signe < liste de la loge P 3 -seraient décor-, 
de la décomposition ,du système mais exclus des réunions de haut 
de pouvoir et de clientèle installé niveau de l'OTAN et n'auraient 
en trente-six ans par la dèmo- plus . accès à certains secrets ml- 
cratle chrétienne, et beaucoup de ' maires. . 

dirigeants du P-SX affirment Le conseil supérieur de la ma- 
qu’ «fl ne leur est plus possible gistracure a décidé, de son cité, 
de parttctper à des gouvernements d’attendre que des preuves pro- 
diugés par des démocrates c tiré- ban tes soient fournies avant de 


Les obsèques du cardinal Stefan messe, & la cathédrale, avant l’enter 
Wÿszÿnski, primat de Pologne, mort à' rement. 

Taube do jeudi de l'Ascension, auront Uea Devant Tautel que tes syndicalistes ont 
Je dimanche 31 mai sur ta plus grande ^fé chargés de construire, prendront place 
place de Varsovie. . Mgr Casaroli. secré- Jablonski, le chef de TEtat de oom- 

taire d'Etat dn Vatican, représentant le breases délégations étrangères et de" 

pape Jean-Paul n célébrera une grand- dizaines de prélats étrangers (dont, pou 

Vareovia. — Pas de sanglots, juste pe notre correspondant 

des yeux rougis. Pas da mise an 

scène du deuil, juste une profonde * M gr Macharskl. le vice-président tentation de Tordre 
tristesse. Pas de curiosité malsaine, dB ^ conférence épiscopale qui population. 


De notre correspondant 


la France, le cardinal Etchegaray, prési- 
dent ■ de la conférence épiscopale. 
Mgr Lustlger. archevêque de Parts et son 
prédécesseur, le cardinal Marty) et toute 
la direction de Solidarité, M Loch W&tesa 
en tête, te déni] de quatre jours décrété 
par les autorités prendra alors On et la 
politique reprendra ses droits. 

Il aat difficile pour l’instant de 
savoir de quels appuis bénéficia 
sein de la cette initiative et el elle dépasse un 
cadre régional. Mais, en tout état de 


lusie la- volonté d'aller s’incliner de- m assuma pour flnstanf (a présl- Dans ce contexte, marqué aussi cause, la logique de la démarche 
vant un homme auqcof . tous savent dance. Le cardinal Wyszynski y est per l'activisme de l'Union patriotique B 8 * 1501,0 d’un regroupement des 

devoir taure espoirs d'aujourd'hui qualifie de • grande autorité mo- Gninwald {le Monde du 26 mal). * to'csà saines » du oarti. Elle est 

— ce foqnJdabJe changement de , j dB . grand patriote » dont l 'apparition de ce forum de Katowice suffisamment inquiétante pour que, 

la -Pologne. l'attitude « a été marquée par tme constitua une réponse directe à celle mercredi 27 mal, le lendemain de 

compréhension prolonda des pro- des structures Horizontales. Ses ani- ta publication de oe texte, une confé- 


prenctre des mesures de suspeo- j 


senté. tl n'en laisse pas 


lllté n’appartenant pas & la Le parti socialiste, -quant à bd, 
démocratie chrétienne. Les com- a décidé jeudi de a suspendre de 
munistes resteraient certes dans leurs fonctions dans le parti». 
l'opposition élis ne participaient jusqu’à conclusion de l’enquête, 
pas directement au cabinet, ses trente-cinq militants cites sur 
ma je celle-ci pourrait être plus la liste et notamment le ministre 
souple. du commerce extérieur, M. Manca, 

La crise semble donc devoir ainsi que le chef du groupe per- 
durer. Alors que te scandale de lemen taire, M. Labriola, 
la loge P 2 a précipité la chute madc cfmo 

du cabinet. ‘U pourrait sembler , ^ 

paradoxal que les hauts fonction- 
naires et tes cadres de l’armée • M. Giuseppe Magugna, pré- 
cités sur la liste des neuf cent viseur du lyoèe technique privé 
soixante - deux adhérents tteésu- Tereaa Gerini. à Rome, a été 
mès de la loge n'alent pas a ren- blessé par b a l l e s, ée. vendredi 
dre des comptes. Comme la 29 mal . a indiqué te Police ita- 
a suspension provisoire »s u r la . lienne. Trois personnes affirmant 
fol de simples soupçons ferait être membres des Brigades rou- 
figure d’épuration injustifiée, on ges ont fiait Irruption dans: son 
cherche à obtenir des initiatives bureau • «Vpnt: -ouvert te feu sur 
personnelles» quî sanventTC face. InL (Reuter). _ 

Irlande du Nord 

EN FAISANT UNE VISITE IMPROMPTUE A BELFAST 

Mme Thatcher a vonln rassurer la majorité protestante 
et confirmer sa détermination 

De notre correspondant 

Dublin. — Mme Marguret de la grèee de 1» faim n'a Oaa. 
Thatcher a rende une «latte Jusqu'à prisent 'nduenci 'fJS? 1 ' 
inattendue à Belfast jeudlZS -ml jtegae puur tes Mm. WJh- 
r;„ gronde du 29 mal): Entourée tives du 10 juin. -1 a polémique 
d*» ooliclers de la sécurité, eile porte essentiellement sur lespro- 
“* &»nomlmies et sociaux. 


« En mo < mî)i l U t« n t £r *£*£!£!» .K cessua historiques et un sens des maleurs (dont /identité et le nombre rance du parti de la grande aciérie 
toi ïîirt Mq* SSlSÏÏll^IrtDtHue, dlgu» "uni pas été prttauês pu, Tryeue, Unine de Cracovte fah qualifiée de 
£5&L£. , ! d'un nomme tTElU .. . Sa vie, ms LutUI estjomnt dans ibui déclaraüun - négation de roui ce que te reuoii- 

H- homJJ '**» " " «dtom - «teuton! les que êtes! . » dérarmqmete laèolo- >- » d-aud,en«que ar da JMS- 
« - ..Ü° "IÜ? dtrlgaants . de la Pekjgne populslra g (que e, oo/teque au mm . datant. - Saon l'ageaca PAP. -c». 

“ d “ _ omcM an muoéte da cou péta- salon aux. de plualeura années, qui tains oratoire ont ni ai» preuve 

* au antre Fêglto et rEui soute- est la causa de nâcapaclîé montrée dos lares au sdn du parti dans 

condu ites p ar ly reéta «uP étlaure. j^s. U. auterltéa de réta rnona- par le POUP. depuis août. »- entre- oetre déclaaton né on . recoure 
^SdiSÎ* , Si! ton; de 10 uns louis tories en teveur prendre une lutte décidée coare les é dn .«les mS modes «team à Orner 
nS-ïn SdrïTi MM <“ t»d» ligne, l ter elle répond sur lendeneee ncelllee eu Boule Ueme de rimértee, renne du POUP .. Cane 

dans la qraild salon oé ron a placé nation a dn non . _ . . _ _ _ crise de poauon a été citée Jeudi 


le cercueil: noyé de fleura, les uns / “ ôr * 8 de notre «don et de eon Lo mBl m ccnséquence. est grand, 
s'inclinent, d'autres s'agenouinent popmmre. - puisque n tout le parti et ses mem- 

Une gerbe ne peut pas ne pas U- soir, ta télévision consacre Près en particulier ont perdu leur 
accrocher le regard : celle de Soil- près de detet heures à évoquer ta boussole Idéologique sous la prea- 
. darité que les sœurs du palais ont vie de' ce prince de l'Eglise, ad ver- aton des Idéologies extérieures aux- 
mise en évid-mee ■ parce que le saire farouche, réaliste et victorieux quelles, dans tes rangs mêmes du 
cardinal r aurait voulu ». du régime, en ne passant pas môme parti, ropportimtsme de droite et le 

sous allen ce ses années de déten- libéralisme bourgeois ont toutour s été 
A 19 heures. Ile seront des miniers- çg vendredi, une messe de favorables Dans ces conditions, /es 

à suivre sa dépouille jusqu'à f église Requiem commandée par la section adversaires du socialisme ont acquis 


Lr le POUP. depuis août, à - entre- oetre déclaration où on a recoure 
•endre une lune décidée contre Tes é d’’ sales méthodes visant à briser 
ndancee hostiles au socialisme ». de rimérieur r unité du POUP ». Cette 
Le mal. an conséquence, as. grand. d ° 


soir par le journal télévisé qui n’a 
pas cité, en revanche, le texte da 
Katowice. 

Il ne serait pas étonnant, après 
cela,' que le ton monte bientôt d'un 
cran dans les discussions prépara- 
toires au congrès. Sur un autre 
sujet brûlant, l'Union Gninwald. on 
a déjà pu entendre mercredi. 


. varâovlanne de Solidarité devait être uns large Influence parmi les travail- M. Oiszowski et M KJ as a, le porte- 

ditj a l'église du SairU-Sauveur. leurs a? les membres du part! en parole du comité central, tenir en 

profitent des erreurs fondamentales, public des propos totalement 

I a batailla an e« in dn narti du manqua de fermeté et des opposés. Le premier, 'auquel on 

Ltf udidiiie sein uu paru {/}Cona6Quancg9 ûe , a a) rec/f on demandait s'H était vrai qu’H par- 


rrHer secrétaire, M. Kania, le premier « _ k a * a ïlU a » MÎn iln n ar fi 
ministre, -te général JarezeJskJ. te La O aia,,,e a “ 581,1 QH P am 


chef de l*EtaL M. Jablonsid, et les Après les obsèques, la bataille actuelle ». raine ce groupe, a évasivement 

présidents des deux, partis satellites politique reprendra ses droite. Ehe L etflcecttê de ta lutte à mener dôn1 9 Trt ' en rappelant qu'il s’ôtait 
du POUP ont tell remettre un mes- ast devenue, à neuf semaines du dépendant - avant tout des change- P ron oncè en laveur de son droit à 

sage de ». 'profonde compassion - congrès extraordinaire du parti, mgnt8 Bu ^ „ tfu parti f } et de la ^enregistrement. Le second a rap- 

chaque Jour plus Apre, Quarante- cgpaôté ne toutes les Instances à P® ,6 > ,ul * ^ u ' ü avatt une des 

i ’’ hult heures avant .ta mort du primat, commença, pg, , e comité central, c,Wes 60 0B mouvement et ses! d» 

... Trybuna Ludu, l'organe du comité d-appl/guar lea principes marxistes- étonné- qu'il ait pu voir le Jour même 

Les Oliatre < W > a * 1 ™ 1 p “ 61 * w fl6a r legte»te. ., te . ferem . ,c oreoc»» "V » pas tic rateon légale dé 

LCS qUdUC retlcc d'an . Icnim ■ de mamtrea du ^ m . 0*0»» p-ogrMnmM ™aidire. 

nolonak ,os “cdiHocs f«m otlensM laco- c-sst bien aussi te blpotarisnra 

peiOflara muni un cu,, F Cftte/te ri 7 **® - logique el politique du perd .. Egtluu-partl que las Polonais enter- 


mk déclin anoreroé^^ddl 

syÆa; 

Aa iTRA se fflldfttt TAsteotiIÉÈ eQTOpesDne, ae faire 
tes ranœ de campagne avec alx oandîdats «n 
denx morts dans iesrangs oo revendications des 

l’oiyanisetloo c^dertlM. grévistes de la ft»<m en Irlande 


Les quatre <W > 
polonais 

Wyszynski, Woftyla, W.aleta. 
Cest grâce à la jervtetè du 
prenuer que les -deux autres 
purent s’imposer . chacun dans 
| son- domame. Le quatrième 
a. W » polonais à la s une • ces 
1 jours-ci, Wajda, a été primé 
à Cannes pour ton füm 
l’Homme de- fer, portrait 
transparent de Wplisa. Le 
titre de son précèdent film, 
l’Homme de marbré, aurait 
pu s'appliquer au cardinal - 
primat, véritable roc sur 
_ lequel s’est édifiée la détente, 
puis reniante, politico - reli- 
gieuse en Pologne . Quant au 
pape Woftyla. homme <£ acier, 
trempé par les luttes, c’est hu 
qm' dêtrrà' assumer thérttagè 
■' spirituel ' de rarchevêque de 
Varsovie.' . 


mont en causa r« actuelle direc- 
tion » pour son * manque de fer- 
meté » envers les . adversaires du 
socialisme ». Il s'aglt-là. d'un tour- 
nant : la première attaqua directe 


lancée par le courant conservateur 

du POUP contre MM . Kania et Dans ce but. Il souhaite rassem- 1 ““ ■ ‘-® w 

Jaruzelsld. dont les non» ne sont Wer en son ■sein - un vaste groupe BERNARD GUETTA. 

toutefois pas citée Ce texte n’est tfe communiâtes » — ce qui implique 

pas présenté comme une prise de que ceux qui ne le rejoindraient pas J 

position de Trybuna Ludu qui se ne le sont pas. Ce rassemblement wrfcirr ne U MJTTTDDAUn 

contente de le reproduire .dans te devrait notamment 0 ré parer des oro- uN rlCUAuL l/tri. Hi II LKKAm/ 

cadre d'un article plus large sur positions pour résoudre tes pro- . 

^nrîL 80 ? 81 ^. prÔ fT 0 ' rôS T b,èmBB d “ pwtl 01 du payS: oom ' Su^^ldert 

congrès Le fait que ( organe du m ncer une- analyse critique i .arxlste- So^mseU (TEtat polonais : 

comité centra) a été- incité (ou. léniniste des thèses soumises au 

autorisé 7} à le publier en première congrès et du proje» de nouveaux » uSJsSeM dmia 
page n'en est pas moine un signe «alu»; éditer un bulletin d’Informa- ^ j» PolbS^ TwtSl long“de 
de la volonté d'organisation des bon et créer un » séminaire marxiste- son existence de patriarche et 
éléments durs du parti. • léniniste permanent sur tes problèmes de prêtre, le cardinal Wyszynski 

Pour leur pari, deux dn figures oonre» « a tem «or » «cftarn. « to«mé une oertetoe Idée. Hfae 

de proue de ce courant, MM. ois- on PologaB-.ll nom reor, paudo potaË^ 

™*l «. dons u« mo i n dre «erp. «amte edegrés i uee .erto» rtoISner tes 

mesure. M- Grebskf, continuent énergique -es# imuspanesoro st nom sentiments de la wiLtinn française, 

d’ailleurs d’occuper le devant de d® ' on ® f défendre ’e visage ■» uthen- amie de toujours de la • nation 

la scène politique, ne manquant &que de notre parti», conclut ta polonaise, en saluant la mémoire 
aucune occasion de se montrer et déclaration. de son primat » 

de . développer leurs thèses sur ta 

nécessité de lutter contre • Tanar- I 

1 chia ». Au prix d’un glissement! ^ 


Regrouper 

les e forces saines » 


EgllSB-partl que les Polonais enter- 
reront dimanche avec Stefan, cardi- 
nal Wyszynski, ce héros national qui 
n'appartient pas seulement à Thle- 
tolra de la Pologne mala 6 celle de 
toute l’Europe de l'Est 

BERNARD GUETTA. 


UN MESSAGE DE M. MITÏÏRRAHD 

M. Mitterrand a adressé le 


mïnation à ne pas céder anx de- 
mandes des grévistes de la fatal 
républicains dans la prison de 


Long-Kesh, et aussi un geste 
destine à rassurer - la majorité de 
la population de l*UJster. Le pre- 
mier ministre britannique a 
répété l'argument selon lequel le 


A TRAVERS LE M01MDE 


auteurs de crimes terr ai isres. 
Selon Mme Thatcher. TIRA pro- 
visoire Joue sa dernière carte avec 


Bonglodesh .. 

• LE PARLEMENT a adopté, 
jeudi 28 mal, à runanlmlté 
une réaHutlon dans laquelle 
ses membres protestent vigou- 
reusement contre « r occupa - 


Ê ndi as nuû, toute responsa- E" DÜU ” m wns ce qu « 

Jité de oette. orsanlœûten feut sppe'er maintenant la eampa- 
Aftwe raoddeht d’avion qui a 9 110 orchestrée - sur la montée de 
coûté la vie au prés id e nt équa- l'Insécurité. 

torlen Jolme Roldos Agn liera. Dans un pays qui observait jus- 


iwaeuieui, wuue -*««-**«* . .mxaaire et WTO'WnOT»»» « mlnalTtâ. a part hnnnuOKla Ha , 

Uon militaire injustifiée* par , ajnrzae.qus le Cia. tente de ™ ta iSSrfî? d 


de violence sont les ennemis delà 
société et de fa démocratie par- 
tout », a-t-elle ajouté. Soulignant 
que des grèves de la fatal déci- 


dées par TIRA avalent déjà fait J 
quatre victimes. 'Be a ajouté, & j 
l'adresse des détenus : aje Jeter} 


pes (le Monde, du lé mal). Le 
texte demande . . également & 
New-Delhi de respecter les 
accorde conclus entre les deux 
pays et de rechercher une-solu- 


demande de ne. pas mourir, mais 
de choisir la Me pîut&t -que la 
■mort.» ■ 

En République dTrianda a, . 
part quelques incidents, l’affaire 


St 311 tait 

RtAUSE CHAQUE SEMAINE 

ONE SÉLECTION 
hebdomadaire 


ttnn pacifique A leur 'différend 
an sujet de 2’appartéhaoce de 
cette üe. — (JLFJ*.) 

Corée du Sud 

» MANIFESTATION AN TI-’ 
eOITVBRNEMENTALR — 
Pour le. troisième jour consé- 
cutif, des. manifestations d’ètu- 
. dlactr . contre 'le régime du 
général Cbon se sont produites 
- ce vendredi 29 mal, à f univer- 
sité de Séoul. I* police est 
intervenue en utilisant de& gaz 
spéciaox Le président de Tuni- 
verslté a demandé aux ensei- 
gnants - de renforcer leur 
contrôle sur les étudiants. — 
(AJ* J 

Éqûoteur 

i ÜN COMMUNIQUE DUl&QU- 
-VKBÆENT DB GUBtRILLA. 
GOLC«ÆBIEN. M-19 a rejeté. 


République 

Sud-Africaine 


ne répugnant- plus à rendre compte 
dee. accidents et dès faite divers. 
Jeudi après-micfî. le yfoe-nihiistre de 
l’Intérieur, le général Pozoga, a 


• »DD.- AFRICAIN ment des. activités d'espionnage 

DBSMOND TÜTO, eecrètaice Poionna 
général dn conseil sud -al ri- ^ 

. - cata des Eglise s, recevra te • - 

prix Àthenal de la Fondation neCBSfehBf 

Onèssifl. le vecdredi 5 Juin, .. .. - 

a-t-on appris Jeudi au siège I» teBtatlOII 0B TBrore 
de la Fondation a AthèDes. Le 

-prix Olympia ■ remis a • Coordonnées ■ . par les servi 


-prix Olympia ■ remis en • .Coordonnées ■ . par les services 
temps à M. Môham- américains et ouest-allemands, elles 
med (Egypte) -au nom auraient pour but « d" affaiblir tes 

de i’Dnion internationale pour lierta entre les pays aoclallaiea ainsi 
là . conservation de la nature due leur potentiel délensu *- De* 
et des .ressources naturelles. “ agents permanents » arriveraient 
a-t-on ajouté de mfrrn^ source de plus en plus nombreux dans le 
- Es attribuant . te prix Atbe- pays, et II aurait donc fallu mettre 
rai; '(MO 009 dollars) a à pré- an garde Iss personnes qui tort 
Iat Desmond Tutu, la Fooda- fobjet de loir Intérêt et sont souvent 
riaa a tenu A rendre hommage - tout 6 tan inconscientes » de 
&’ «a lutte constante contre rafete qu'elles leur apportent Un rtl- 
la ; dtacrimtaaUnn raciale en mat est ainsi créé, dont on espéra 
Afrique . ta Sud, — f A-F-PJ qu'B pourrait susetor un jour une , 


SC0TS LIQUEUR 

LIQUEUR BEC0SSE 
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Pays-Bas 

La controverse sur les missiles de l'OTAN 
pèse sur la formation dn nouveau gouvernement 


La reine Béatrix des Pays-Bas a 
commencé, ce vendredi 29 mai. les 
consultations auxquelles le souverain 
néerlandais doit traditionnellement 
procéder au lendemain des élections 
législatives, avant de cnarger uns 
personnalité de consliluer le nouveau 
gouvernement La formation d’un 
cabinet exige souvent ds long3 délais 
aux Pays-Bas. sauf lorsqu'un ensei- 
gnement très clair se dégage du 

Ce n'était pas vraiment le cas en 
1977, année où la mise sur pied dB 
l’équipa chrétienne-démocrate et libé- 
rale de M. Andries Van Agt avait 
exigé près de sept mois, après que 
l'on eut d’abord pensé à un gouver- 
nement à direction socialiste sous la 
houlette de M. Joop ûen Uyl. C'est 
dire que les négociations qui se sont 
ouvertes entre les partis au lende- 
main des élections législatives du 
26 mal s’annoncent longues et déli- 
cates. compte tenu de l'ambiguïté du 


sa très courte ma|or1té. mais les 
chrétiens-démocrates du C.D.A. sont 
devenus le premier parti du pays 
après le net recul des socialistes. 

Cette situation pourrait d'ailleurs 
ne comporter aucune difficulté parti- 
culière : tairf en espérant pouvoir 
former une coalition de gauche 
(notamment avec les libéraux pro- 
gressistes de Démocratie 66, grands 
vainqueurs du scrutin}. Iss amis ds 
M. Den Uyl s'étaient préparés à 
l'idée de ne pouvoir revenir au gou- 
vernement qu'avec une partie de la 
droite. Ca qui risqua de rendre plus 
délicate la constitution d'une noj- 
velle équipe — puis l'exercice au 
pouvoir — est qu'un désaccord pro- 
fond existe sur une question essen- 
tielle. pour laquelle un compromis 
n'est guère possible, et que !e futur 
gouvernement devra trancher rapi 


verse durent la campagne électorale. 
Il risque fort, maintenant, de retar- 
der la conclusion d'une alliance de 
gouvernement entre le C.D.A. et ses 
éventuels partenaires socialistes. En 
toute hypothèse, les chances pour 
l'OTAN de voir d'ici ù 1! 
nal nucléaire à moyenne porté* ren- 
forcé par quarante-huit missiles de 
croisière Installés aux Pays - Bas, 


isées depuis les élec- 
tions de mardi. 

■ Le gouvernement sortant avait 
décidé... de ne rien décider avant 
!s fin de l’année (donc bien 
le scrutin de mal), bien que M. Van 
Agt fût personnellement favorable à 
l'OTAN Principal parti gouvernemen- 
tal, le C.D.A. ôtait. Il c -t vrai, divisé 
sur l'opportunité d'accéder 
demandes de l’Organisation : Talle 
gauche de la famille chrétienne- 
démocrate semblait prête, en la cir- 
constance. A re[oîndre les socialistes 
pour a'y opposer. La nouvelle répar- 
tition des forces à la Chambre, en 
dépit du recul socialiste, ne peut 
guère laisser d'espoir à ceux qui 
escomptaient que les projets de 
l'alliance atlantique y trouveraient, 
malgré tout, une majorité. 

Situation d'autant plus préoccu- 
pante pour l'OTAN que la classe poli- 
tique. dans cette affaire, ne fait que 
suivre, en en atténuanL sans doute. 
même les effets, révolution de l'opi- 
nion publique néerlandaise. Celle-ci. 
notamment sous l'influence des 
socialistes et des petites tormations 
de gauche et d'extrême gauche, est 
de plus en plus réceptive aux thèses 
pacifistes ou neutralistes. On s'en 
alarme d'autant plus dans les milieux 
proches de l'alliance atlantique que 
la contagion de l'exemple néerlan- 
dais pourrait jouer vis-é-vis de la 
Belgique et du Danemark, plus sûre- 
ment que celle de l'exemple ouest- 
allemand. 

BERNARD BRIGOULEIX. 


AFRIQUE 


Les mouvements d’opposition 
veulent être reconnus 
avant les élections législatives 


De notre correspondant 


Tunis. — L'organisation d'élections 
lég'statives anticipées d'ici à la fin 
de l'année, ainsi qu'en a décidé le 
président Bourguiba (/e Monde du 
T5 mai) pour permettra aux courants 
d'opposition d'être représentés à 
l'Assemblée, va entraîner l'amende- 
ment de la Constitution tunisienne. 
La projet mis au point le mardi 
26 mai par cinquante députés et 
qui a toutes les chances d'étre 
adopté, déroge aux dispositions 
actuelles de l'article 22 stipulant que 
l'Assemblée est élue pour, cinq ans 
en mettant- fin prématurément à 
l'actuelle législature (1) par de nou- 
velles élections qui devront avoir lieu 
avant le 31 décembre. 

Les textes en vigueur ne prévoyant 
ni la dissolution de l'Assemblée, 
sauf en cas de vote d'une motion de 
censure, lequel est totalement exclu 
en l’état actuel, ni la démission des 
députés un moment envisagée, cette 
formule était la seule pouvant 
conduire à un renouvellement de la 
Chambre dans un cadre juridique 
légal. Toutefois, elle risque de 
retarder de quelques semaines la 
consultation fixée initialement au 
mois d'octobre puisque, selon la 
procédure en vigueur, tout amende- 
ment constitutionnel doit d'abord être 
étudié par une commission spéciale 
puis adopté par l'Assemblée à la 
majorité des deux tiers en deux lec- 
tures espacées d'au moins trois 
mois, avant d'étre promulgué. 

Si le problème des élections anti- 
cipées semble avoir trouvé ss solu- 
tion. en revanche, celui de la recon- 
naissance des partis politiques de- 
maure entier. Le pouvoir n'a toujours 
pa* fait connaître la procédure qu’il 
envisage alors que tes courants 


PROCHE-ORIENT 


ACCORD ENTRE 1E CAIRE 
ET JÉRUSALEM 
SUR LA COMPOSITION 
DE LA FORCE POUR LE MAINTIEN 
DE IA PAIX AU SINAÎ 

(De notre correspondant-) 


suivaient par Intermittence depuis 
trimestre, sous l'égide amé- 


à cette force. 

Bien que les détails de cet 


unité dans laquelle l'Egypte < 


et pour les deux autres 
tiers de militaires de pays dn 
CommonvreaLth, comme l'Austra- 
lie- Des auxiliaires civils des 
mêmes nationalités seront 


: membres de la force 


multinationale. 


Selon le traité de Washington 
qui a instauré la paix entre Israël 
et l’Egypte en mars 1979. le 
contingent pour la surveillance 
de ta paix aurait dû dépendre 


donc commandée, en principe, par 
un civil américain nommé par 
Washington. aseLàté d'un respon- 
sable militaire qui devrait être 
choisi parmi les éléments de 
limité multinationale. Des pa- 
trouilles égyptiennes et israé- 
liennes agiront de concert avec 
la force de maintien de la paix. 

L'accord, qui ne sera signé que 
Sorsqne « dîners pointa teertni- 


avrfl prochain, à partir dn mo- 
ment où l'armée Israélienne éva- 
cuera le dernier tiers (vingt mille 
kilomètres narrés) du Slnaï 
qu’elle occupe encore à l’est d'une 


Les raids israéliens au Sud-Liban 


(Suite de la première page J 

Notons que le porte-parole de 
l'armée Israélienne avait mis I’bo- 
mée Israélienne avait mis l’ac- 
cent sur le fait que, au cours dn 
raid aérien, l’aviation syrienne 
n'était à aucun moment interve- 
nue. Pour plusieurs observateurs 
Israéliens, l'absence de reaction 
de la part des Syriens serait la 
preuve d'un différend entre 
Damas et Tripoli. Le président- 
Assad serait très Inquiet de l'ac- 
croissement de l'assistance mili- 
taire libyenne aux organisations 
palestiniennes et du resserrement 
des liens entre le gouvernement 
de Tripoli et l'OJ^P. Le gouverne- 
ment israélien aurait tenu oompte 
de ce différend dans sa décision. 

Dans l'entourage de M. Begln, 
“i estime que les événements du 


vingt-six jours avant Je scrutin 
Israël. Le premier ministre ne 
peut que tirer avantage de la 
reprise du dialogue avec le prési- 
dent Sadate, avec leqnel n n'avait 
pas en d'entretien depuis dix-huit 
mois (alors que les précédents 
sommets avaient été plus fré- 
quents “ *■ — *-‘ J — * 

Sadate 

distances à l’égard de M.' Begln 
et surtout avait * gelé » les négo- 
ciations sur l'autonomie dans les 
territoires occupés. 

On savait è. Jérusalem que le 
chef de l’Etat égyptien souhaitait 
maintenir de bannes relations 
avec le gouvernement Likoud, 
« mais saris pins a, et l’on n’igno- 
rait _pas que M. Sadate souhaitait 


L’Idée de relier notre reconnais 
résultats des prochaines 
9 peut être que rejetée, 
déclaré M. Mohamed Harmel. secré- 
taire général du parti communiste 
tunisien (P.C.T.). Elle est antidémo- 
cratique et ne vise, en dernière ana- 
lyse, qu'à gêner l’opposition et 
vider le multipartisme de son véri- 
table sens. » 

M- Harmel a précisé que son parti, 
qui n'es! que « suspendu » d'activité 
depuis 1963, - est prêt, aujourd’hui, 
è contribuer d’une manière respon- 
sable è r émergence af au succès du 
changement démocratique ». Dans 
ce but, outre « la reconnaissance 
rapide de tous lea courants poli- 
tiques sans exclusive », le P.C.T. 
réclame l'autorisation ds publier des 
journaux, la proclamation d’i 
amnistie générale, un ajournent 
des prochaines élections afin d'y 
participer - avec une préparation 
minimale », l'élaboration d’une nou- 
velle loT électorale prévoyant la repré- 
sentation proportionnelle en rempla- 
cement du scrutin de liste majoritaire 
à un tour avec possibilité de pana- 
chage en vigueur. 

D'autre part. R estime que 
« charte nationale - élaborée par le 
P.S.D.. à laquelle les mouvements 
d'opposition doivent adhérer, doit 
être discutée par . toutes les parties 
concernées. Ce dernier point, 
que le préalable de la reconnais- 
sance légale des formations poli- 
tiques avant les élections, ront éga- 
lement avancés par le Mouvement 
des démocrates socialistes (M.D.S.). 

Quant au bureau politique du Mou- 
vement de Tunilâ populaire 1MUP), 
dont le secrétaire général i 
M. Ahmed Ben Salah, sa posit- 
demeura la plus v Intransigeante, 
demande notamment une amn'B 
générale, la cessation des mesui 
répressives, la dissolution das tribu- 
naux d'exception, la limitation de la 
garde â vue et l'abrogation 
textes limitant l'exercice des droits 
constitutionnels, princlpalemant 
relatifs & la liberté d'exprassii 
d’association et au . droit ds grève. 

■ A défaut de ces mesures tf assai- 
nissement, ^organisation cTune com- 
pétition électorale ne serait qu'un 
acta de propagande destinée à duper 
roplnlon nationale et Internationale 
tout en maintenant le statu □ 
considère le MUP dans une déclara- 
tion qu'il a diffusée récemment 

Michel deuré. 

(1) ha. législature ne devait pren- 
dre fin qu'en 1984. 


semblent convaincus qu’il n’y a 
pas de risque d'escalade dans l'im- 
médiat et que les opérations 
menées le 28. mal sont on moyen 
supplémentaire de faire pression 
sur la Syrie dans le processus 
diplomatique en cours, pour ame- 
"" celle-ci â composer. La presse 


M. Bègza, que le président Sadate 


cela qu'li a changé d'attli 
accepté l'invitation. L'existi 
celle-ci a été une surprise totale 
an sein même ca gouvernement 
israélien, puisqu'il semble que le 


ministre des affaires étrangères 
n’avait pas été prévenu. 

Officiellement, on déclare que 
l’objet des discussions cul auront 
lieu -à C'a arm -El -Cheikh sera la 

mjjgtes'înaiai rfs 

reconnaît que 


Damas pour l'inviter k retirer les 
missiles Installés par l'armée 
syrienne dans la Bekaa libanaise. 
C'est dans le sois d'une mise en 
garde que l'on a interprété les 
propos de M. Begln. qui a déclaré, 
jeudi soir, â la radio de l'armée : 


les préoccupations inférieures 
de M. Begin 

Pour M. Bégin, la reprise des 
nids au Sud -Liban a on intérêt 
manifestement politique. Après 
avoir adopté un ton très mena- 
çant an début de la crise avec 
la Syrie et s'être déclaré prêt â 
l’affrontement, le premier -olnis- 


dlplomatique et -en modérant le 
ton de ses propos. Or. dans la 
perspective des prochaines élec- 
tions en Israël M. Bégin n ignore 
pas que sa spectaculaire « remon- 
tée n dans les résultats des der- 
niers sondages d'opinion est, 


qui oppose actuellement 

Jérusalem à Damas, et l’on 
ajoute que le gouvernement 
égyptien pourrait vouloir jouer 
auprès de M. Begln le rôle que 
tente d'avoir l'Arabie Saoudite 
auprès du président Assad, afin 
de parvenir à me solution nëgo- 1 
clée dans l'affaire des missiles. 

Les dirigeants travaillistes ont 
été fort mécontents de l'annonce 
de cette rencontre an sommet 
Cependant, ce vendredi matin, 
M. Shimon Pérès, président du 
parti travailliste. a fait savoir 
qu'il avait accepté une invitation 
à se rendre en Egypte pour y 


FRANCIS CORNU. 


LE PRÉSIDENT DU NIGERIA 
RÉCLAME 

DES SOLUTIONS URGENTES 
AU TCHAD, AU SAHARA 
F EN AFRIQUE AUSTRALE 


traie. 

Inaugurant le sommet de la 
communauté économique des 
Etats d’Afrique de l'Ouest, le chef 
de l'Etat nigérian a déclaré : # Les 
problèmes ttu Tchad, du Sahara 
occidental, de la Namibie et de 
r Afrique du Sud nous préoccu- 
pent énormément et nécessitent 
des solutions urgentes. La Nami- 
bie et l’Afrique dit Sud doivent 
être libres et le Nigéria fournira 
tout le soutien possible, dans les 


Le sommet économique, qui doit 
durer deux jours, sera immédiate- 
ment suivi vendredi et samedi 
d’une réunion du comité ad hoc 
de l’organisation de l'unité afri- 
caine sur le Sahara occidental, 
qui regroupe les chefs d’Etat du 
Nigeria, de Guinée, de la Sierra 
Leone, du Soudan et de Tanzanie. 
Le premier ministre marocain. 
M. Afaati Soüahtd, dirigera la 
— paya a cette 
iettre an point 
un rapport qui sera soumis au 
prochain sommet de l'O.UJ^. fin 
juin à Nairobi. 

Les pourparlers sur ]e Tchad 
auront lieu les 1" et 2 juin et 
suivront de peu le récent sommet 
qui a eu lieu A N’Djamena le 
21 mai Des responsables de la 
Sierra Leone espèrent que le 
colonel Kadhafi, chef de l'Etat 
libyen, donnera l’assurance lors 
de la réunion de Freetown qu’il 
retirera ses troupes du Tchad.: 
engagement qu’il avait refusé de 
prendre lois du sommet de 


DIPLOMATIE 


les entretiens entre M. Cheysson et lord Carrington 

La Grande-Bretagne accepterait le délai 
de réflexion souhaité par Paris 
pour discuter la réforme communautaire 

« Nous avons eu de très bons nuancées parce qufü y a dans le 
entretiens », a déclaré lord Car- tiers-monde, par exemple, des 
ring-ton, secrétaire au Forelgn éléments qui nous rapprochent et 
Office, après sera premier contact sur lesquels nos amis américains 
— deux heures d’entretiens suivies 0711 des nuances par rapport à 
d’un dîner. — avec le nouveau nous.» 

chef de la diplomatie française. Lord Carrington a dit pour sa 
M. CheysHon. ' part : «Je crois, que, dans la 

Lord Carrington. tout en sou- Communauté, nous pouvons espé- 
Iignant que les problèmes oommii- rer entreprendre des initiatives 
— — -*■ - à V avenir qui seront beaucoup 


approfondie. On peut .donc pré- 
sumer que le gouvernement de 
Londres ne s’opposera 
« délai de réflexion » 

par le ministre français 

tiens extérieures dans ses décla- 
rations au Monde (28 mal) pour 
discuter de la réforme commu- 
nautaire. Le rapport que prépare 


la Commission à 
faire l’objet d’un 


sujet doit 
er examen 
du 29 Juin. 


européenne », dont lord Carrington 
aura la charge pendant six mois 


Après l’entretien. M. Cheysson 
déclaré : « Je trouve qu’on 
simplifie un peu trop quand on 
fait du mouton, du poisson ou des 
comptabilités le seul objet des 
conversations possibles entre An- 
llais et François à l'intérieur de 
Voyons quels sont les 
t avons des tntà- 


dent Mitterrand marquait sa 
volonté (Tune relation intime 
bc T Allemagne. C’est une de 
s constantes politiques. . Mais 
i relations intimes, i 


que lord Carrington m’ait permis 
de le marquer ce soir. 

» N’oublions pas qu’entre 
France' et V Angleterre Ü y 
toute une série d'éléjnents. fon- 
damentaux communs. Un respect 
des valeurs démocratiques. Nous 
sommes deux puissances mem- 
bres ' permanents du Conseil 
de sécurité ayant une responsa- 
bilité dans le monde entier. Nous 
avons de très nombreux problèmes 
à discuter en commun, et quand 
vous y réfléchissez, il y a beau- 
coup de secteurs où les conver- 


tout à fait remarquables. » 


des alliés fidèles et sûrs, mais 
ayant sur certains problèmes des 
positions différentes, des positions 


A l’Elysée 

M. GUY PENNE 
EST NOMMÉ CONSEILLER 
POUR LE AFFAIRES AFRICAINES 
ET MALGACHES 

M. Guy Penne, vice-président 


le service de presse de l’Elysée. 

M. Guy Penne, ctnqu&nte- 
six ans, doyen de la faculté de 


< LONDRES ET ALGER 
N'ONT PAS DE POSITIONS 
. «TELLEMENT DIFFÉRENTES » 
estime le chef 
de la diplomatie britannique 

(De notre correspondant.) 
Alger. — Avant de partir pour 
Paris, lord Carrington s’est déclaré, 
jeudi 28 mal, satisfait ’ 


Chadll Bondjodld. M.- 
son collègue algérien, et m. rotas, 
président de l'Assemblée natio- 


de ses collaborateurs, souligné la 


« cercle vicieux s 


la Palestine. 

L'Algérie, défavorable A l'Inter- 
vention des grandes puissances 
dans la région, estime pour sa 
part que l’Europe, pour jouer un 
rôle en faveur d'une paix globale, 
doit prendre en compte le droit 
des Palestiniens & créer un Ebat 
indépendant. Indique-t-on dans 
les milieux autorisés. — (Intérim.) 


M. HERNU 

A BONN 
SON HOMOLOGUE 
OUEST-ALLEMAND 

M. Chartes Hernu. ministre de 
la défense, a annoncé, jeudi 
28 mal, qu’il rencontrerait jeudi 
11 juin, A Bonn, le ministre ouest- 
allemand de la défense, M. Hans 
ApeL Le principe de cette ren- 
contre avait été arrêté lors des 


que fédérale d’Allemagne, 11- existe 
un contentieux dans le domaine 
de la. coopération militaire, qui 
- été aggravé par les restrictions 


tiocaJ du P JS. chargé das Fran- 
çais de l’étranger. 

M. Penne fut avec M. Mitter- 
rand. M. Mermaz, ministre des 
transports, et M. Ffllioud, minis- 
tre de la communication, un des 
fondateurs de la Convention des 


dans le parti socialiste en 1871. 
Avec M. Chartes Hernu, ministre 


comcQlei 

cala «a «t malgaches. M. Mitterrand 
poursuit uoe tradition inaugurée par 
le gtetrol de Gaoiie avec M. Jacques 
foccart et maintenue depuis pu 
Georges Pompidou et M. Valéry. Gis- 
card d’Esttûsg. AL Penne succède 
ainsi d va, Martin Eirscfc, qui avait 
remplacé Kenê JounUac. décédé dns 


textes antiaériennes Roland 
et dq miss Des antichar mît».* 
3>autre part, l’armée de l’air 
ouest-allemande, du fait du dê- 
cupjeeaent du prix de son nouvel 
avion de combat Tornado à flè- 
che variable, a, sinon annulé, du 
moins reporté sa décision de 
construire avec les Français et 
les Britanniques on avion qui 
prendrait, après 1995, la succes- 
sion du Phkutom, du F-104 et 
du Jaguar. 

Les deux ministres devraient 
aussi examiner le projet de coo- 
pération entre les deux pays pour 
la fabrication d’un char de com- 
bat appelé à remplacer le Léopard 
ouest - allemand et V a.m x, -ap 


ses existent de part et d’autre 
du Rhin sur la répartition des 
responsabilités de travail indus- 
triel confiées aux de? 
res d'un accord qui I 


APPRENEZ L'ARABE 

TOUS NIVEAUX 


. 75M» - PARIS 


et septembre 1981. 


— Stages de 300 heure*, agréés 
par le ministère dm nniverm- 
tefc pour Mariés an congé de 
lonartm et demandeurs «rem- 
ploi : a compter du x» octo- 


nouvec.ii donnée ces dernières 
semaines au public Israélien. 
C’est aussi avec des préoccu- 


lancé une invitation au président 


‘ 15.000 TAPIS D’ORIEIVT 

accurap jgnC-s .de • leur CERTIFICAT D'ORIGINE -CREDIT GRATUIT i rn rn.é d fat; su r demande 
T ‘jus les jours DIMANCHE inc'ius d? 10 L v* Ï3 h :iirs tes Entrepôts COMPTOIR FRANCE ORIENT ■? 

15 RUE DIEU - 75010 PARIS Métro République Tel. : 239.32.00 - LYON VILLEURBANNE 89 100^5;, rue F lâche*'-. 
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DIPLOMATIE 


La presse, soviétique découvre tardivement 
que M. Mitterrand est < épris de paix> 

- De, notre : correspondprit.- . : ' 

Moscou. — Là défaite de teur naZsà. Mais Temps nouveaux ne 
favori étant ocmeommée, les sovié- se contenté lias de ce constat, 
tiqura- peuvent, aujourd'hui esti- U montre aussi la voie & suivre 
mer oue la victoire de ML Mitter- en ajoutant que « Ja majorité 
« l'insatisfaction écrasante dcs Yrançaia comprend 


a’est pas facile dans la mesure Jranco-soviétiques ont été. dons 

où, jusqu’au dernier moment, la . ïes derniers temps, un très irripor- 

presse soviétique avait fait réloge tant facteur de paix et de stOM- 

— — “ ’ *“■* le continent; [les dlver- 
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AMÉRIQUES 


Haïti à la dérlvi 


(Suite delà première page J d’un processus de substitution des 
■ ; Au grand soulagement des fndua- importations dans l'industrie ah- 
tridB qoi n'étaient pas prête d’af- ntalre. les produits ûe net- 
Cranter m» contestation oui au- toyaçe, les articles de toilette et 
rait inévitablement débouché sur les plastiques. La sous-traitance a 
là mise en .cause d'une exploita- connu 


cotas des années 70 

développement spectaculaire, qui 

M.” Mers est représentatif de s’est traduit par 


tïon proche de l’esclavage. 

M. Mots est représent 
cette niasse d’entrepreneurs 


annuel de croissance industrielle 


secrétaire du P3, son zrefus de dem%rp*_ann£es dans les rap- 


plan dangereux 


partir d’une position de force b 
C ia Pravda du 9 mal). 


W» dans JTïntèrtt de la paix et 

iltt sécurité ». 

911 le faut, les communistes 
sont; là pour veiller an. grain, puis- 


Dans un arâcle consacré S la 

France, l’hebdomadaire Temps 
nouveaux, spéçfaligS dam 1« pro- S Ci 
blêmes de politique étrangère, ne 


nouveaux, spécialisé dans les pro- 

blêmes de politique étrangère, ne ^L-f ~ ëkiï " rïn ï m* 

veut retenir, des propos deMLlOt- 

onS semble approuver le profiihafi 

la U prmce f ^l) TlhtffiïftLïkRee adopté par les dirigeants du 

totale, la question de la lutte pour jElÏL-S?® 

la pma, pour là détente, a é^aa 

centre de VatteirtUm », euphé- * rf j rff, 

misme permettant de rappeler X? 

que, pour une fois, les relations SaferfS* «m? 

awç lUJt& S. ont fait l'objet de SSgg£ri? lJSLgg 
controverses entre les candidats. eue 

Selon le nouveau président; la a sans la nartictaalûm action 
politique internationale de la £. soutfen acmresi 

France sera * éprise de paix b, ténu 


paix 

— . .. ..... tenr 

poursuit-elle, a souligné que 

France était intéressée à partici- 
per activement à la solution des 
problèmes-clés de notre époque 
tels que le désarmement «. Tout e 


DANIEL VERNET. 

(1) Hotona que la presse soviétique 

n'a pas relavé' l 'accord 

WM. Mitterrand et . Schmidt 


,. r , _ . déployer des fastes 

Val prononcé pour a en action* 
todtpcntontcs ctmOaname* Oela 

France dans Carène tnternatiq- ment,. 


TOUT EN ATTAQUANT M. SCHMIDT 

Les dirigeants du Kremlin ; 
invitent M. Wllly Brandt a Mescon 

V . correspondant*; 

BomL — LeB-mflienx politiquee sites de croisière sur le territoire 
de Bons ÿlnterrogent.sur la dou- de la. République fédérale. Ainsi 
ble stratégie diplomatique qui a-fc-6n entendu M Schmidt dire 
vient d’être élaborée au Kremlin, que la politique de lUnion sovié- 


D'une part, en effet l agenoe Tass tique ne trouverait pas 

et la Pravda viennent d’attaquer plration dons le sermon sur ui 

le chandelier Schmidt eh dès ter- montagne» et rappelé en- détail 

mes auxquels on n’était plus habl- toutes tes agressions soviétiques 

tué depuis longtemps (te Monde contre la Hongrie, la, Tchécoslo- 


puis 1971, et qui est encouragée antérieure. Cinquante entreprises 
par le Fonds monétaire Interna- seulement avalent été créées entre 
tionaL 1981 et 1970,-à une époque où le 

La stratégie de développement régime san g lant de François 
économique est axée 

vitée de sous~fcraïtan__ — . 

essentiellement vers le marché Tannée 1975-1978 


ban des nations, alors 


Un prolétariat féminin 

But les quarante mille ouvriers lement la plus Importante source 
du secteur industriel moderne, de devises du pays et qui procure 
presque exclusivement concentré des revenus à 30 % de la popu- 
à Port-au-Pïince. 80% travaillent lation. La récolte exceptionnelle 
riarw les cent qu tre-vingt-dix de la saison 1979-1980 (plus oc 


fabricant mondial de balles de 
base-bail. Ce secteur emploie à 
lui seul quatre mille personnes. 


le cyclone Allen a détroit 
la production de café 


même 


est jouent contre le café . baisse de 



ouvriers}, apres la raffinerie de rémunérati on pour les quelque qu'une dégradation sensible ■ du diction encre le mode de crois- 

sucre de la.Hasco et une usine trois cent mille petits produc- pouvoir d'achat des salariés, qui sance adopté et une véritable 

de pièces . électroniques, AUked teurs. en raison des impôts excès- est déjà inférieur de 30 % à ce politique de développement, ne 

iDdnabtes. sifs p rélev és à l'exportation par qu'il était en 1970 serait-oe que parce que l’Industrie 

Pour faire de Haït} une sorte le gouvernement, et manque de L’optimisme affiché par les d’assemblage crée très peu d’em- 
de Taiwan des Caraïbes, les auto- moyens financiers et techniques industriels haïtiens (M Mots plois (3 % de la population active) 
rités locales ne manquent pas pour renouveler les plants, dont affirme qne i& capacité d'accueil dans un payB où le chômage et 

d’arguments : proximité du mar- la majorité ont plus de vingt ans. de ^ Z! d ie industrielle de Port- le sous -emploi (15 % et 72 % res- 

ché américain, avantages fiscaux Le secteur industriel n’est pas, au-Prtnce doublera au cours des pectivement) affectent l’immense 
en tout genre et -surtout maüv- lui non plus, à l’abri des fluctua- deux prochaines aimées) ne sem- majorité de la population, 
d’œuvre abondante , et très bon tlons de la situation économique ble ^jr compte des réalités Le phénomène des « boat peo- 
marché/ Lea matières premières, internationale. Un rapport du économiques et encore moins des pie », qui. par milliers, ont foi leur 

qui viennent desEtets-Ùiils dans minjstère des affahea sortalra (2) conséquences sociales du type de pays, dans des conditions èpou- 

la proportion de 70 % (95 % pour s’inquiétait déjà de la fragilité développement qu’ils préconisent, van tables, d’abord vers les Bana- 
les articles de sport et les Jouets), d’une industrie qui dépend mté- Les espCTts internationaux en mas. puis vers les Etats-Unis, est 

sont importées en franchise de graJement d'un marché extérieur tout ge £e « de toutes les natto- une Illustration éloquente du dra- 
douane et te nrocluif fini est et. par conséquent des quotas naMês. oui foisonnent en Haiti me vécu par 1e paysan haïtien. La 

réexporté dans les mêmes candi- que tes Etats-Unis peuvent faire et dont quelques-uns seulement dégradation des sols à la suite du 

tiens vèrs te marc h é américain, varier en fonction de l’état de font ^ ^^1 sérieux, ne voient déboisement, les catastrophes 
Selon une étude préparée par un leur économie- Selon un document ^ choses de la même façon naturelles (cyclones, sécheresse), 

conseiller de M. Ronald Rea- des Nations muffl, le rythme de e t estiment que les priorités Faction néfaste .des « spécula- 

gan œ, le eoltt «onog PM to»; ctoIbmcç da volmne de la pro- devraient Mre révisé® en mnt teors » (intermédiaires obligés du 
vailleur varie entre 590 dollars duc tïon industrielle enregistrera jgg efforts en direction de la paysan pour l’écoulement de sa 

dans le textile et 1 000 dollars une « décélération sensible », avec satisfaction d«s besoins essentiels, production) et l’incurie gouvenae- 

T électronique. Qui dit une_ progression de 3 % seulement Selon eux. l’économie haïtienne mentale ont transforme un pays 

~ s’est engagée dans une impasse, agricole riche en un semi-désert 
atmt*n x ■ ^ ' troué de quelques oasis. 


hre des industries d’assemblage, une baisse de 0,5 % du produit 
dont tes performances se reflètent intérieur brut, la première depuis 
dans le tableau -des exportations, la fin des années 60. Parmi les 
De B % à peine en ’Seo, la part conséquences ‘ 


Une gaieté désarmante 


de là sous-traitance <jans les experte prévoient une stagnation mentaires en 1980. Selon un docu- morte dans le Nord-Ouest en 1977). 

exportations - atteint 28.5 % en des Investissements, un déficit ment officiel préparé en vue de Seules la volonté de vivre et 

1978, dépassant pour la premlér: : record de la balance commerciale l’élaboration du troisième plan l’aide internationale semblent dif- 

ir^wiÎT™ «nw^T^»ir,rf quinquennal (1982-1988), le déficit férer le naufrage. Avec 137 mil-^ 

aurait atteint 132 millions de dol- lions de dollars en 1980, et peut- 
lards SU avait fallu tenir compte être 160 millions cette année, 
des * normes alimentaires mon- l’assistance étrangère est devenue 
dialement établies ». Pour tes pro- absolument indispensable pour 
chaînes années, *ü ne serait donc combler les déficits de la balance 
pas réàüsté\de vouloir combler le commerciale et du budget, pour 
déficit alimentaire sur la base des fina ncer tes travaux d'infrastime- 
besotns nécessaires »- C’est wm turc et. tout simplement, pour 
doute la conclusion qu'avalent prendre en charge un pays et une 
déjà tirée les paysans qui se sont . population de cinq millions d*ha- 
Uttéralement Jetés à la mer pour bitants à la dérive. 


la presse soviétique concentrait du chancelier que la déclaration 

ses critiques sur le ministre des germano-américaine, de Wash- 
affalres étrangères. 11 Gaucher, ington. ‘ ■ 
présenté comme Te véritable las- . Un porte-parole du gonverne- 
ptration» dans le sermon sur la ment s’est contenté, en tout cas, 

en matière de réarmement de rejeter très brièvement, comme 

nucléaire, alors que la personne « complètement injustifiées », tes 

du chancelier était traitée avec critiques de la Pravda. 
plus de ménagement. -: Dans ces conditions, fl est re- 

H est vrai que durant les der- . marquatde que le Kremlin vienne 

nièces semaines te ton du chaa- de renouveler son Invitation A 

celier a ég a l em ent changé. H bd M. Willy Brands. Le pnésldem du 

faut convaincre son propre parti. HPD. parait très enclin à envt- 

■au sein duquel beaucoup de mili- sager un voyagé & Moscou, mais 
tan ls sont hostiles à l'Installation - fl manifeste quelques hésitations, 
de fusées Pershlng-n et de mis- H prendra une décision ferme, 
( Indique-t-on, la semaine pro- 


IA COHFÉRENŒ DE MADRID 

ENREGISTRE DES PROGRÈS 

SUR LES «CONTACTS HUMAINS» 


jeudi 28 mal, à la conférence de 
Madrid, pour faciliter tes 
: contacts humains 



réunification de .celles-ci et les 
mariages entre xe ~ J " 
pays différents. . 

L’engagement a 
• comblement » to 
fiarn ce cp-th; figure dans l’un desj 
deux paragraphes du projet de 


tes cas urgente, tes demandes de 
réunification et de mariage db- 
vront recevoir des réponses favo- 
rables en motos de six mois; Lm 
sommes à verser pouf l’obten- , 

tarai des passeparta. et visas dé 

sortie seront réduites et les dé- 
marches simplifiées. Un des 
graphes approuvés tend & ' 


humains » adoptés à ce Jour se 
monte à six. Le s travaux de la 

commission pourraient prendre 

fin la semaine prochain e . L e . . seu l 1 
point impartant de désaccord Est- 
Ouest sur ce chapitre co nc e rne 

les Hbertée relativCs à te -pratique 

i Jeudi! 

. bbeèr-| 

amélioration 
le début de .la 
semaine — du bornât des travaux. 


vateuxs. de la 1 


Soh attitude - drame. d*aillenrs. 

lien à des interprétations diver- 

gentes. Dans 1e débat du Bun- 
destag a a certainement rendu 
service à U. Schmidt en rassor 

la gauche du parti. N’a-t-ll j 

laissé entrevoir l’éspéranoé — 
l'illusion — que des négociations 
avec nj-Rj3-3. pourraient encore 
permettre d’éviter la modernisa- 
tion de Tarsenal nucléaire de 
l’OTAN sur le territoire européen 7 
En même temps, toutefois. 
M. Brandt adétenK te bilan de 

sa propre politique à l’Est, affir- 

mant que ' celte -ci a rendu tes plus 
grands services. 

Jusqu’à présent, . certes, per- 
sonne ne parait prêt à reprocher 
à VL Brandt, une «diplomatie 

parallèle». H n’en est pas moins 

clair que le Kremlin voudrait 

exploiter 4a visité 'Ai- chef du 
SP J), pour mobiliser enELFJU 
tes adversaires de la politique nu- 
cléaire définie par l’Alliance 


JEAR VrtTZ. 


Cambodge 

SELON UE CHEF DU F.C. 

<ltne lutte acharnée se déroule dans le pays» 

L’alliance des trois régimes com- des affaires étrangères, a déclaré 
munis les indochïnote est un >b/oc qu’un gouvernement de coalition des 
monolithique » qu' • aucuns me- forces opposées au régime pro- 
nœwrre, ' aussi perfide soH-oIIb, ns vietnamien de Phnom- Penh - est en 
brtBBts », -a décteré jeudi- 28 mai à passa d’être formé prochainement 
Phnom-Penn le secrétaire général du Rappelant le soutien apporté ai 
P.C. vietnamien. M. Le Duan reoré- pays de PASE-AN (Association des 
serrte son pays au quatn'éme congrès nations d'Asie du Sud-Est, Indonésie. 
. du . parti populaire révolutionnaire Malaisie, Philippines, Singapour et 
khmer. (communiste) qui s'est ouvert Thaïlande) par la nouvelle admlnis- 
. mardi. Pour «a part. M. Pan Sovan, tratlon américaine. H a estimé que 
premier secrétaire du P.PJLK., vice- les réoenws Inadents à la frontière 
premier ministre et ministre de la slno-vletnamlenne représentaient un 
défense, a reconnu qu’t une - lutte avertissement pour Hanoi et Moscou 
acharnée. se déroule au Cambodge • que Példn était en mesure de faire 
entre « le peuple ■ et «(es annexion- pression sur le nom du- Vietnam pour 
nlstas. les hégémonlstes 'et réaction- forcer ce damier â .retirer des trou- 
mires, de Pékin et les Impérialistes -, pas du front accidentel- du Cam- 
notamment - las Khmera rouges, le' bodga 
. prince Slhanouk — qui trient d'arri- Enfin. M. Rajaratnam a -estimé que 


D'autre .part, M. Le Duan a namiens avaient pàdu l'Initiative et 
afflnné que la Chine « ae. livrait è pouvaient perdre la guerre, 
un. type- de guerre cre sabotée sur Enfin, A New-York, le directeur 
tous les fronts 'au Vletnem f_Jl Ces de ('UNICEF. M. Grant,, a déclaré 
derniers . temps , . les autorités de quo le programme d'aids d’urgence 
Pékin ne cessant tflntensISar leurs au Cambodge 'devrait pouvoir pren- 
actlvftàs ' de provocation armée dre fin au 31 décembre en raison 
contre las réglons fromallàres du des progrès, enregistrés. Toutefois. 
Nord (du Vietnam) ». Il a aussi accusé sur les 82£ mimons de dollars néces- 
Pékln de ■ ressembler les forces des sairés, 302 ont été versés, 42 miL 
trait ibs en exil dans un front réa c- lions promis. La priorité pour cette 
donnalre ». année sera accordée è Pacqulsl non 

A ce propos. Al Rajaratnam. vloe- de stocks de riz et à la distribution 
premier ministre Singapour) en chargé 
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y 


aller s’échouer sur lilot déserti- 
que de Cayo-Lobos (Bahamas). 
D’autres 


BERTRAND DE LA GRANGE. 


«« ‘lïï Prochain article : 


pensai en t-Ü5r U serait toujoara 
possible de se débrouiller. Après 
avoir vendu leur minuscule par- 
celle de terre (moins d’un demi- 
hectare en moyenne), les plus 


< LE TIGRE 

NE PEUT PAS DEVENIR 
VÉGÉTARIEN » 


ininterrompues dans te 


des campagnes. Port- ou -Prince 
déborde d’activité, avec ses r — 


parts sous la masse d’une popu- 


lation trop nombreuse, teste 1e 
ventre de Port-au-Prince est nau- 
séabond, et la ville donne l’im- 

S ssion d’avoir été bombardée. 

maisons de style s glngar- 
bread », qui furent sans doute 
belles à une autre époque, et les 
plus infâmes taudis s’entremêlent 
dans un fouillis ahurissant Le 
système d'égouts est déficient et 


mer planté de cocotiers. Ce qu'il 
en reste est à l'image de THalti 
d’aujourd'hui, un pays en perdi- 
tion. La bourgeoisie locale, qui 
vit à l'écart -sur les hauteurs 
fraîches de Pétion Ville, s’accom- 
mode d’une situation dont elle ne 
semble pas mesurer le caractère 
potentiellement explosif. Mais les 


semble pas mesurer le caractère 

S tieilement explosif. Mais 'les 
villes du bord de mer, dont 
1e plus célèbre et te plus misérable 
reste celui de la Saline. — 1 — *“ ‘ 


grignotent 

peu à peu la montagne, et les 
nouveaux citadins installent leurs 
masures dans les beaux Jardins 
de Pétion Ville. 


n reste que. contre toute logi- 
que ■ économique, Port-au-Prince 
continue de vivre, et que la gaieté 
naturelle dü peuple est toujours 
aussi désarmante. Une expression 


pas de problème ». 
* wstère de ce pays 
du gouffre et qui 

(l) Botti, Seodv lor Revoluttan, par 
»>«m« Abbott Lues. CouacU for 
dc&n Seourlty, WaaWng- 


, 1880 . 


dirigé par on banquier nanaan en 
exil h New-York. U. Olémart Joseph 

(«“Enquête «üï l’emploi în«uç- 
erleL avril 1980. rêaUife «TOC la 


développement (VNUiï). 


El Salvador 

M. DUARTE REJETTE 
LES OFFRES DE MEDIATION 
DE L'INTERNATIONALE 
SOCIALISTE 

M. José Napoléon Duarte, chef 
de la Junte civile et militaire du 
Salvador, a repoussé tes proposâ- 


tes factions rivales afin de parve- 
nir à un règlement pacifique de 
la crise politique et mili t air e. 


positions présentées la veille par 
M. Broadbent, leader du nouveau 
parti démocratique canad ie n et 


vice-président de i Internationale 
socialiste. M. Duarte a affirmé 
que le seul moyen de parvenir 
à la paix dans son pays était 
d'organiser des élections «libres 
et ërtdtobles ». 

M. Broadbent est arrivé mer- 
credi à San -Salvador, dans te 
cadre d’un périple dans la région 
destiné & examiner les possibilités 


Aux Etats-Unis, la sûreté fédé- 
rale américaine (F-BX) a établi 
un lien entre les membres de la 

garde nationale salvadoriense 
arrêtés après te meurtre de quatre 

missionnaires américaines ie 

i décembre et des Indices trouvés 
sur 1e lien du crime. 

Selon un fonctionnaire, qui 
souhaite garder l'anonymat, le 


camionnette des missionnaires 
étaient celles (Ton des six gardes 
nationaux arrêtés le 29 avril. Par 
ailleurs, selon tes experts en 


balistique du F3.L, une douille 
retrouvée à proximité s bien été 
éjectée per l’arme d’un des autres 


estime te fonctionnaire, devraient 
faciliter rincolpation des six 

gardes dont l’arrestation ne xepo- 




iemous dans l'audiovisuel 


Avant même l’élection du président de la République. et 
quel que dût en être le résultat, les craquelures étaient telles, 
dans le vernis de la radio et de la télévision nationales, qu’on 
voyait mal le système en place perdurer. Depuis l’élection de 


M. François Mitterrand, les craquelures sont devenues deux 
belles fissures, pas très nettes encore, sans doute, dont on ne 
sait pas trop là profondeur, mais qui suivent apparemment 
deux directions précises « l’une concerne les radios libres, 
l’autre l’indépendance de l’information des chaînes ou des 
stations officielles. A l’origine pourtant, fl ne s’agissait an 
fond, que d’un seul et même problème, la liberté ou l’indépen- 
dance de l’information, puisque c’est sur leur inexistence que 
s’est fondé d’abord le phénomène des radios libres. Les radios 
libres, cependant, sont devenues uub réalité tou presque) qui 
n’attend plus — quelle qu’en doive être la forme — que sa 
légalisation. 

Pour ce qui est de la télévision, des radios nationales ou 
périphériques, le problème n’a pas varié = ao second plan la 
question dn monopole, dont la nécessité avait d ailleurs été 
réaffirmée, avant l'élection, par le parti socialiste * an premier 
plan la remise en cause d'un - monopole • de 1 information. 


principale étant de créer « un organisme national qui aurait 
une autorité morale suffisante et une indépendance pour 
trancher des problèmes ». Le ministre a précisé que « le gouver- 
nement y serait représenté d’une façon minoritaire » et qne 
les présidents de chaînes ne seraient plus nommés par le conseil 
des ministres. Enfin U a mis une fols de pins en cause la 
réforme de 1974, qui a conduit, selon loi, à « la captation par 
une seule famille politique de ce qui constitue l’essentiel de 
l'information pour la plupart des Français ». 

Les jours derniers ont montré combien les appréciations 
divergeaient, en fait sur la manière dont les principaux respon- 
sables de l’information audiovisuelle s’étaient, ou non. pliés 
aux vœux des gouvernements précédents. Les journalistes, dans 
divers communiqués et déclarations, ont affirmé qu'ils avaient 
fait leur métier le miens possible, dans la pins grande indépen- 
dance possible, armés de la plus pure conscience professlon- 


M. Georges FilHoud. ministre de la communication, interrogé 
Je 28 mai sur Europe 1, a repris les grandes lignes de ses 
déclarations, la veille, devant la presse C« le Monde » du 
29 mari II a ainsi annoncé la préparation d'une « grande loi 
sur l’audiovisuel ». d’u 


nelle. Les directeurs et les conseils d’administration des chaînes 
leur ont tous fait part de leur appui, de leur confiance, de 
l’estime qu'ils éprouvent pour l'objectivité ordinaire de leurs 
prestations. 

Reste que les i êaetions inverses se multiplient, à f extérieur 


forme d'épuration directe on indirecte» et demande «le droit 
à la réintégration immédiate- des journalistes - exilas par 
l'actuelle direction de l'information ». Si réformes il doit y avoir, 
le communiqué ajoute qu’« elles doivent s’inspirer dune mue- 
p en dan ce de l’Information à l'égard de tout po uvo ir Ainsi 
les journalistes d’Antenne 2 annoncent-ils te® 1 *" 21 ™ ° 
groupe de travail « chargé de participer à Pélaboration an 
futur statut ». 

« D n'y a pas de sorcières -, entend-on ici et là. maû aussi 
« pas de chasse aux sorcières », comme s'il y en avait. En sont 
cas. s'il y en a en, elles semblent s’être reconverties, et pleines 
d’imagination. En témoigne ce « Grand Débat de la presse ». 
dont une première mouture, consacrée à Guy Hermier, a e» 
organisée par TF 1 sous l’égide de M- Jean-Mane Cavad^u 
jeudi 28 mai. Un « Grand Débat de la presse - qui apportait 
une fraîcheur incontestable dans les couloirs de la chaîne, mais 
qui a suscité bien de l’amertume à Europe 1, car on y voit un 
» plagiat « du célèbre - Club de la presse ». « On n a pas attendu 
le 10 mal, ajoute Gérard Carreyroa, pour s* ouvrir aux rédac- 
tions de la presse écrite.» 


■ charte de la communication -, l'idée 


des chaînes, bien sûr, mais an sein même des équipes de la 
radio et de la télévision. L'assemblée générale des journalistes 
d’ Antenne 2 semblé le confirmer: le communiqué publié à 
l’Issue de cette assemblée réaffirme leur opposition «à toute 


On peut comprendre l’inquiétude des rédacteurs de la 
station périphérique, dont l'émission do dimanche a une 
audience importante. On ne copie que ce^que P on^ 


raient- U s aussi se dire, et se réjouir ainsi que TF 1 « aime » 
aujourd'hui cette forme de pluralisme. — • F. K 
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de là part de TWA, la ^compagnie sur l’Atlantique. 


i .1 


J* 


NeuAbrk 


U *' vi 





Boston 


2320 F Z295 F 2.690 F 



r.ÿ-t'-'-'î Avec noos, vous pouvez Quant à l’ America Pass TWA, 

réserver vos sièges sur c’est une offre véritablement 

l’ensemble dés vôls TWA : aller, unique : pour $ 299 , elle vous 
retour et vols intérieurs. permet de visiter à votre guise 

Demandez à votre agent.de plus de 50 villes américaines 
voyages deybüs remettre toutes desservies par TWA . . 

vos cartes d’embarquement Voilà quelques-unes des 

avant le départ offres spéciales de la 

Vous voulez réserver à ^compagnie sur l'Atlantique. 

Favance ? Vous voulez partir Nous pensons que vous n’en 

immédiatement? Vous voulez trouverez pas de meilleures. 
Sillonner les USA? TWA aies Pour plus de détails, consultez 

vols et les tarifs qu’il vous faut votre agent de voyages ou TWA 

Pour seulement $299 à Paris, Nice, Bordeaux, 

. en plus de votre billet Nantes, Lyon, ^^^7 
transatlantique, Strasbourg ir / 

sillonnez les U.S.A. ou Rouen. g 


America Pass TWA 


vos cartes d’embarquement 
avant le départ 

Vous voulez réserver à 
Favance? Vous voulez partir 
immédiatement? Vous voulez 

Pliié de 50 villes US ^ nner les USA ? twa a les 

p ftlir vols et les tarifs qu’il vous faut 

n ; ' - Pour seulement $299 


vols et les tarifs qü’il vous faut 

Pour seulement $299 
en plus de votre billet 
transatlantique, ■ 
sillonnez les U.SA 


"Tarifs Loisirs aDe*/refcoar:s^oî»del4à 60 jours— prix valabtes 
jusqu’au 25/6/81 et sujets ensuite' à variationssolsonnières- 

. KdaiUejti&qubu2^Ëÿ'8L . . ... , . ■ 


Vous plaire, ça nous pkût 









Page 8 — LE MONDE — Samedi 30 mai 198! . 

POLITIQUE f o préparation 

L'évolution des principaux partis dans les circonscriptions législatives (IV) 




! 



* JLiC £ 
; rïçir^rxrj' t 

“ -'T-' Vrf" » i V 


A Anh 


çs 






































LE MONDE 


cMpHj Cye ) 2 x 5 ~y>a 


J 


législatives 


des élection ï fcjjîsJif lires 


— Samedi- 30 mai 1981 — Page 9 

POLITIQUE 


M. HFRMIER (P.C. F.) : les edmjnonistes ne seraient pas engagés M. HSZBlill : il faut exposer clairement lés problèmes qui se posent 

par l'action (Tut gouvernement dont ils ne seraient pas ■ membres I Rencontres communiste - hébdo H. Flszbin (te Monde du IS^maiL rélectlxm Q pr^Wra^lle °avalt 

'daté 29 mal) que c Ptoton de Ta poursuit, dans ce numéro, la pu- sanctionné la ligne politique qui 


Iæ .premier « contact » prevu entre to P.CE. seraient pas engagés par l’action de celui-ci, j n t 'f? 

et le P.S. a réuni, vendredi -matin 28 mai, au. mais voteraient, à l'Assemblée nationale, les ^o^^erdcF^aita/a 


Rencontres communistes - hebdo M. Flszbin (te Monde du 15 mai), l'élection présidentielle avait 
(daté 29 mal) que « l’Union de Ta poursuit, dans ce numéro, la pu- sanctionné la ligne politique qui 
gauche est p lus qu e ïamais la hlication de contributions au dé- prévaut au P.C .F depuis la rup- 


siège du parti socialiste, M. Charles Rterman 
et M. Jean Poperen. Cette rencontre avait pour 
objet, selon le P.S., de fixer la procédure detf[ 
discussions qui auront Itou entre lés responr 
sables des deux partis. - L’Humanité » rappelle, 
pour sa part, que. depuis Te soir du lOTmai. les 
dirigeants du P.CF. ont « constamment - rfiaf* 
Drmé. qu’ils étaient - prête à tout moment à 
discuter avec les soctefistès ». 

Le P.OF. souhaite parvenir avec le P-8. h 
■n accord politique sur la base duquel serait 
constitué, après les élections légtelatïvestf un 
gouvernement d’union de la gauche.; M. Guy 


unats la bücation de contributions au dé- prévaut au P.C F. depuis la rup- 
e moyen, .bat qu’il avait ouvert dans , son ture de l'union de la gauche, 
après la numéro du 22 mal. Des intellec- M. Jean-Claude Delaunay. éco- 


défalte de la droite -le 10 maL 11 taels. comme MM. Gilbert Badla, nomlste, soulignait le rôle que les 
ajoute : * Faire comme à tas Eugène Cotton et Maurice Mois- communistes doivent jouer pour 
résultats Oectarmixdu parti com- saunier, des ouvriers et employés, expliquer et défendre la nécessité 
—uniste n’rihpliqimient aucune comme MM. François Maïrey -Ae*. owt.in nnjtoi.Monq m Domi- 


Dans -THumanité». M. Paul Laurent, ment- numiste n'impUqimient aucune comme MM François Mairey -des nationalisations. M Doml- 
bre du secrétariat du comité central, indique eritigu B àFégard de sa pratique ; (RDJF.-GJ>JP.ï et Patrick Du- nique Coujard. ancien président 
que le P.QF. a recruté six mille nouveaux ‘Sécurité sociale), s'intexro- du gjmdieat de la magistrature, 

adhérents depuis Je 10 mai et que 90 2> des SÏÏL 5® to - .POÏittoue que leur écrivait : «On ne peut pas être 

iw été KrirïfZ partidolt suivre dans la période aussi totalement absent du débat 

P arte ® PJ acee ^ : e ^ , 18B0 lom . *? e CEtle E n ? eB ~ *1 Se * divergences profondes ne ouverte par la victoire de la politique que nous le sommes de- 

Les chiffres, officiels accusent donc une baisse devaient pas être surmontées pour gauche. ju rf? le premier tour de réfaction 

de 10 % de la force militante; du parti. M. Her- pouvoir gouverner- ensemble; vrÉsiderMeUe - ü faut aoir 

mier s’est reTusé. cependant. & expliquer autre- comme si lejxrrti socialiste n'aoatt \ ; Bans le précédent numéro de 

. meut que par des données circonstancielles la *2* J?. 06 Poche*. * Ni complaisance, ni agressi- 
défection d’un quartbe l’électorat communiste I X £& £J2£? e^bre dé xttè stérile à l’égard’ de la gauche 


l’a rappelé. Jeudi 28 mai. an cours de J'ân 

précteé^que, si cm tel acconl^x’était pas établi. quTI 'avait consacrée à son vingt-troisième veaux déboires. . d*un gouvernement dé "gauche! 

les communistes, absents du gouvernement, ne congrès, en mai 1979, demeure valable. » N’esté pas pùu " ^^^ rnmaes P^va- 

M. Guy Hermier a dû répondre, rtntemeption volontaire de gros- hausse du; prix de l’essence, 
d’abord, & plusieurs questions sur sesse.» - M." Herinier a déclaré k Nous 

Je comportement, du parti coin- Au sujet des conditions posées considérons, sur la question du . 

muniate. sur son «humilité» toce par le PB. à un accord politique prix OeVçsaence, qu’a faut cher- S£ST*2>/SLmSïï^S Jïï° ?! anathèmes et les déformations ; dTdtxruïtrL . » 

au parti socialiste, avec, lequel II irede-P.OF^to député «SœBou- ther des solutions g* permet- ■*» ^ons travailler dans un pauvofT ** deJnatn -* 

souhaite, aujourd'hui, gouverner, cbea-du-Rhône a déclaré : « Nous Ÿ^ent de casser lapoUUque ou- SS iSÆ ^ mvel Bsprttaveç noscamam- 

alors qu’il d&onçqît, dirais trois «’asofu rifli à retirer de notre tèrteure. gui faisait paver ara “«**“*» des communistes des autres pops. 

ans, le «vixageà droite» dece appréctafûm des éDéaementad’ A J- awnuaitatwms fa ' Sogans persuadés que, sur tous les 

i EïeirSttSL? (1 «nomn» 

tives, nous sommes dans la Piajo- mêmes, notre volonté dé nouspro- rfiter IacanstructtoD_ de to .cen- . .s , . ^ Yvon. Quinlou, membre du l’occéfiion dn cent 

rtté présidentiel le q ui a battu wncer conae . toute ingérence ^ Rendontrey cemmtmisâts-îiebdo, bureau de la fédération carninu- versalre de* ls « Semaine san- 

Giscard et élu François Mttter- d'où, qvreUe vienne, et le droit de ^ i 3 prochaine tribune du. centre d’initiatfve de Vendée, écrivait de son riante» de la Commune de 

rand. Nous voaloTuy prendre diaqw BtU te ctmttore tet rimiŒi-iaccmsea des ministres, pour la rtOedon, 1» recherchée* SS trne telSü dorote oE rS 1 f 8 Jn mm, “ e ” pa ™ 

toute notre part, toutes nos res- accords y compris de défense. \ ' : r — : — rr^ — - 

ponsdbmtés. Nous sommes dans dwc dautres Bütta. Ce idest pas ■ 7 ■ - - ' “ " ^ ^ “ : — 

une situation tout à fait nouvelle mur notion issue simplement de I AS DrPATriininl'IAnc 4 ae ekafe «l r an4rAnv!eA 

ai c’est en fonction de la ligne noug-mémes. elle est -en toutes preOCCUpCIÏVOvIS UeS CnGTS G .Gllu GpriSG 


dates à te «ou- tacte i^munJste ira srin loyalement exprimée, c’est ainsi 


trot- hauMe du; prir de l’essence. I et aM rapKi teeTte . NouFÊmom Stt£ llMtai iw^S *ous 

u ■ . sidaré Hlim, I ^■'roa^àtèçtai da pmaO- te mouvement soctaüsts et soda- rfvSJfi 


au parti socialiste, avec, toquai U 


ënjet des oODdiüons posées mntÜSmû, nâ^inkàm'te gggfeg g.* fl?* 

E.^â'SJïssSiïï 1 ^”^ %££teS££.? aauch ‘ “ 


• M. Pierre Mauroy a toit dé- 
poser, jeudi 28 mat, par l’un de 
ses chargés de mission, une gerbe 
de fleurs au mur des Fédérés, an 
cimetière du Père-Lachaise, à 


toate notre part, toutes vos res- accords, y compris de défense. j : ^ — : — rr^ — : - ■ ■ ■ ■ , 

ponsdbmtés. Nous sommes dans avec dautres Etats. Ce nfest pas ■ r '- - ’ “ " ^ ^ “ : — 

une situation tout à fait nouvelle une notion issue simplement de ’LAC DrAArriinflI'IAnc |l ae /•Italc J , an a PAni .!. A 

ot c’est en fonction de la ligne nous-mêmes. éOe est -en toutes preOCCUpClïlOnS . jQGS CnGTS G .Gllu GDTISG 

politique qui est la- nôtre,, tf est- lettres dans le programme com- (Suite de là première naoeb nnu ,j JL „_,/ , , 

S-dtea de favoriser tout, pas en wttn. et elle guide la présence de • ; ,• ^emtere pagei- vomiques iumncMmles », cens- que pourraient avoir sur les de prendre position, tout en son- 

aaxmt dans la voie du Change/- ta France dans VaBUtnce atlan- Le 19 mai, une assemblée perma- tate-t-<m au C JïJJ. « Qui, dans firmes, notamment petites et lignant l’intérôt de certaines des 


politique qui est la- nôtre, Cest- lettres dans le programme com- . (Suite de la nrattiôre vaae.* „ , ... 

à-dtea de favoriser tout, pas en m*w, et cUe guide la présence de ■ T - / prewwre pap&y mmdques iumncMmles », cons- que pourraient avoir sur les de prendre position, tout en son- 

avant dans la vote du change- ta France dans VaBUtnce atlan- Le 19 mai, une assemblée perma- tate-t-<m au CJïJJ. k Qui, dans firmes, not ammen t petites et lignant l’Intérêt de certaines des 

ment, que nous avons prtsJadê- tique. (-) nfi ÏÏ te ’ 3“* I ^«P e respon- cct OTudfltoas. pgit préuofr obec moyennes. les Fdus fragilEs, l'aug- propositions du nouveau présl- 

cision,à notre comité central, de * Oeda dit, dès cette époque, sables des unions .patronales certitude les options mu seront mentation .du SMIC et celle des dent ^ 

nous orienter comme nous nous — «* naturellement aujourd'hui, régionales et ceux des grands ch^sies en cas de victoire 'du. allocations, familialea. Une majo- On ne pouvait attendre de cette 
sommes aujourd'hui orientés.^ — nous nous sommes ■ prononcés syndicats ^ WfestionnelK, s'est réu- (^pro^tamp législatives 7 ration de 10% du SMIC se tradol- rencontreofficieUe entre le prési- 


Interrogé sur. l'hypothèse se9on Pour une solution pouaque de « Paint ^oe îa ^ «ins « ae- au par une augmentation oe dent de la RêpubUque et le rëpré- 

îaqueDe fe PXJJ. ne serait pas taftatre afghane; noua avons sHaatitm et arrêter la conduite & bat? s Cee questions que sa 4 % de la masse salariale, estime- sentant du patronat des décidons 
invité & participer au gourerne- noté, -par exemple, que le gouoor- suivre, conduite que. l’on pourrait posent 1 opinion et la c la sse .poli- t-on an CiN-P-F . Foui 1 faire' face spectaculaires. On entrera dans 1e 
men t formé après les élections nement afghan avait proposé une xesqmer ainsi-: attendre «voir, aussi avenue à ces charges nouvelles auxquelles vif du sujet, au début de la 


On ne pouvait attendre de cette 


f 'pour faire le point de la Qtæ pèsera le:PXl. dans le dé- rait par 


augmentation de dent de te République et le r 


mot formé après les élections nement afghan avait proposé une r flsqm e r amsa attendre et voir. Jique. (xi se les pose aussi avenue à ces charges nouvelles auxquelles vif du sujet au début de 1a 

législatives. M. Her'mier a conférence des parties de. la -.La phase de transition qui Pierre- I-’Wfe- Serbie. s’ajqutent la majoration des allô- semaine prochaine lorsque 

déclaré : «JT nz de soi que, si région — je pense notamment à sépare l’élection présidentielle des Us serait' pourtant surprenant cations familiales, il est indispen- m Mauroy rencontrera les par- 

nous n'avions pas de ministre V Afghanistan, au Pakistan et à etoctfams législatives ne se prête que oes problèmes aient été abor- sable mie soient, parallèlemen t , tenalres sociaux. Oe pre mier 

dans le prochain gouverneme nt , 27roa. — pour que «rit conclu un guère. O est. vrai, aux initiatives, dés 1ère de cette première' entrevue prises des mesures d’a llé ge m ent contact n’en était pas moins fort 

s'il rfy avait pas de gouverne- accord excluant toute ■ ingérence «t te composition du gouverne- entre te président de te Républl- comme, : au demeurant, s'y est en- important. Au-delà de ses préoc- 

meat d’union de la gauche avec étrangère, doit qu’elle vienne ; et ment pas plus que ses premières qœ et celui du patronat français, gagé le premier conseil des minis- cnpatfons immédiates et à plus 

ta présence de ministres commit - le gouvernement afghan a pro- decisions . , — atte n d u es — n’qpt M François Ceyrac a, en effet, très du septe nn at. long terme — les nationalisations 


gouvernement afghan a pro- j dérision 
né que, sur cette base. Q y att\ .encore. 


?- notamment — a s’agissait pour le 

!- Nul doute que M_ René Bernas- patronat de convaincre le nou- 
i- coni, qui préside aux destinées de veau président qu’il est prêt à 


engagés par Faction d ton tel de son soi- Je . crois qWÙ y à là politique économique globale qu'il tare qui reste ' « molle » et en- corü. qui préside aux destinées de veî 

gouvernement. (_) Ce qui ne une possibilité, une vole de fe- entend mettre, an _œ Livre. Sans traîne une augmentation des la Confâiération générale des jou 

veut nullement dire (-J que, à cherche d’une solution politique .toute a-t-on accueUD ayec inté- stocks d’autant plus diffi c ile à petites et moyennes entreprises, qu' 


générale des Jouer loyalement le Jeu pour peu 
s entreprises, qu'on lui en laisse les moyens, 
ge à peu près - M Mitterrand, dont on a abon- 


V Assemblée nationale, des propo- du oroblème afghan. » r&t te no minati on de M Delors supporter que. les taux d’intérêt n'ait tenu un langage à peu près" M Mitterrand, dont on a abon- 

stttons. des profets de loi que SL’ Hennler a déclaré que au ministère dç- l’économie et . des fortement majorés pour défendre semblable au président. M Ber- da minent souligné l’excellence des 

nous estimerions pg stWs ue rece- « rechercher vtt^açeard politique financés et ses premières déclara- te ftanc ont atteint dés niveaux nasconi. qui, entre les deux tours relations qu’il entretient avec les- 

Mutent pas notre soutien. Tout qui crée les ariiàtttons ribpi gou- tiona: En revanche. 1a nominati on records. Pour les entreprises, fl de l’élection priai dentelle, avait syndicats, devait pour sa part ras- 

qu long de n otre -histoire, avec ■vw n emen t-d u n ion tacha natu- de M pterre Joxe à l'industrie . y a ; te un risque.d’amhÿxia Se- été reçu, par M. Giscard d’Bé- surêr des interiocuteura qui pour 

des gouvernements de gauche ou Tellement la soüdariti gouverne- n’a guère- soulevé l’enthousiasma, cand souri : le gel de te négocia- talng à son P.C. électoral, a. l’heure sont sur te défensive et 

avec des gouvernements de droite, mentale, sur les lignes de force de « Quiconque lit les. écrits du PR. tiancPnn certain nombre de pre- depuis, indiqué quH mirait «pu tes persuader que 1a nouvelle poli- 

noue n’avons cessé de le faire; l’action gouvepiementale qui et Scoute les déclarations de sèa miais contrats d’équipement du voter pour Mitterrand» et- que tique économique ne se fera pas 

nous Fanons fait depuis sept jus, seront déterminées par [oet3 principaux responsables peut se toit des- incertitudes politiques nous étions « sur une bonne contre umb avec eux. 

par exemple sur lé droit de vote accord p antique ». - rendre compte que S’opposent au Dernière préoccupation mwia non voie». Les dirigeants des' RMJL. • 

des jeunes à dix-hutt ans ou sur Interrogé sur l’annonce (Tune sein du parti des conceptions éco- te moindre : les conséquences pour leur paît, avaient refusé PHILIPPE ’ ATTARDE, 


Le monde en orde M.A.S.vous 


h/LAS^ la compafpve aérienne de Malaisie, est à Paris. Pour 
vous offrir un monde entièrement nouveau cFaventures et de vacances 
de rëves en Malaisie: mers d’émeraùde, plages d'or etvôgêtàtïàn 
luxuriants. Un monde où tes diïférentesvuftiqes de VAsIé se rencontrent 
e* se mélangent pour créer leur magie particulière. . î: 

Envolez-vous pour la Malaisie avec MA. S. Ctmque c&nanehe, 
au départ de Chartes^ erGau/te> nous vous offrons le seul vol direct en , 
jefsgrps porteurs pour Dubaï et /fesfe Lumpur . 

A KuafaLumput, nous vous assürortsdès correspondances 
faciles pour un nombre de destinations Jamais encore proposées en - 
Asie. Quel que soûle vol choisi, vous y trouverez le plus chaleureux et 
le plus gracieux des services: le service en or de MA& - 
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Découvrez /e monde en or de MAS. 


, malaysian airline sysfem 

25L bouîévæd Péreirei 75017 Paris. TéL 574.11-80. — • 




Le PXF. présente ses quatre-vingt-six «sortants» et une centaine de candidats nouveaux 


Nous publions ci-dessous la liste des candidats présentés par 
le PCF dans les quatre cent soixante-quatorze circonscriptions 
métropolitaines. Les quatre-eingt-six députés communistes 
sortants sollicitent le renoueeüement de leur mandat. Dans les 
autres circonscriptions, on remarque une centaine de candidate 
nouveaux par rapport aux élections legislatives de mare 197a 
Ce renouvellement apparaît notamment a Paris, où lM anciens 


M. Jean Barrière ; 8* (Langon) : Trélazé ; 3" iSaumur - Nord) : 


membres du secrétariat Tédérai do P.C.F. qui s étaient présentés 
en 1978 sont remplacés, cette année, par d antres candidate. Cest 
le cas de M. Henri FUabin dans le dix neuvième arrondissement 
et de M. Jean Gaier dans le dix-huitième, fl est à noter également, 
dans la capitale, que M. Henri Malberg, sucessem- de NLFiszbin 
an poste de premier secrétaire fédéral, a renoncé a se présenter 
dans le dix-huitième arrondissement et qne M. Philippe Herzog, 
membre du bureau politique, ne tentera pas de nouveau sa chance 
dans le treizième arrondissement oO M. Pald Qnilès 1PS.I avait 
été éln en 1978. De même. Mme Mireille Bertrand, membre, elle 
aussi du bureau politique, ne se représente pas dans la deuxième 
cüeonscripdcm de l'Essonne, où elle avait été battue en 1978 par 
M Bernard Pons (RJMU. lequel a pourtant mgé plus sùr de se 
présenter, cette foiircL dans le dix-septième arrondissement de 
Paris. 

(Vie ram) : âf. Fernand Mieou- 
AIN ravd. m- de Vienon ; 3* (Saint- 

1” «Bourg) : M Marcel Benoit ; Araand) : Mme Marguerite Re- 
2* (BçIIey) : M. Guy Chavanne, naudat. 


M. Jean Lafourcade. m. de Saint- 
Pierre d'AurMac ; 9° (Libourne) : 
Mme Henriette Poirier ; 10* 

(Blaye) : Mme Amande Mon- 
lion. 

HAUTS-DE-SEINE 

1" (Villeneuve) : M. Jacques 
Brunhes, ds. ; 2* (Asnières) : 
M. Claude Dents ; 3 * (Colombes. 


âf. Daniel Queyrot ; 4° (Saumur- 
Sad) : M. Michel Ratmbautt ; 
Sr (Choiet) : M Jean-Paul Gou- 
raud : 6* (Angers - Ouest) : 

M. Jack Proult 

MANCHE 

l" ( Saint -Lô) : M. Michel Aïla- 


(XVtne arr.) : Mme Noëlle Qutl- 


et rV) : M. André Dunméa, 4&; 

8* (Yvetot) : Mme Janine Manet ; 
9* (Dieppe) ; M. Irénée Bcmrgois. 
dx ; 10' (Gnurnay-cn-Bray) : 
M. Michel Mme. 

SEINE-ET-MARNE 

1™ (Melon) : M. Robert La- 
porte, m. de Dammarie-les-Lys ; 


mand ; 2* (Avranches) : M. Ro- Don ; 27- r XVIII- arr.) : M Louis a* (Chelles) : M. Gérard Borda, 


Bols-Colombes) : M. Dominique M. Yves Guenée : 4* (Volognes) : 


Freleaut, ds ; 4* (Clichy. Levai- _ 

lois) : M. Partait Jans. tLs. ; bourg) : M. Jean-Claude Fomto. 

5 e (Courbevoie) : M Roger Gué- - 

rm; 6' (Neuilly. Puteaux) : MARNE 

Mme Annie Mandois ; ï* (Nan- i« (Reims I et HD : M. Claude 
terre. Suresnes) : Mme Jacqueline LamJbUn, m. de Reims ; 3* (Reims 
Fravsse - Cazalis. dj. ; 8* 1 Rue IL jj ^ jy) . gg GiOes Rasselet ; 
G arches. Saint-Cloud) : M. Mi- 3* (Châlons-sur-Marne) : M Jean 


bert Sarcos ; S- (Coutances) : 
M. Yves Guenée ; 4* (Volognes) : 
Mme Muriel Perrter ; S* (Cher- 


PAS-DE-CALAIS 

I" (Arras) : M. Marcel Roger; 
2* (Bapaume) : M. Martial 


chel Duffour ; 9* (Sèvres, Meu- 
don) : M. Ro9er Vuiüemenot ; 
10* (Boulogne) : M. Aimé Balbe- 
her ; 11* (Issy-les-Moulineaux ) : 
M Guy Ducalonê. ds. : 12° (Cla- 
mart. Sceaux) : M. Robert Gelty, 


A ICM E 1" mille) : M. Jean Combas- 

, t > - .i* Mn _ teil. m. de Tune; 2* (Brive) : 

(Vervins) : M Raymond Mahou- rnRSE DU SUD 

dealer, m. d’Htrsan ; 4 e (La „ , — 


flre)’: M. Roland Renard, de.; 1" : 

5* (Soïssons. Château -Thierry) : wei ; 2- (Sartene) . 

M Pierre Le Meret. nique Bucchini. m. de Sartène. 

ALLIER HAUTE-CORSE 

1~ rMoulIns) : M Pierre Guü- 1™ (Bastia) - M. Pierre Guidi- 

laumin ; 2* (Montluçon) : ce’.’f ; 2* iCorte. Calvi) : M. Vin- 

M. Pierre Goldbcrg. ds. I 3 e cent Durtanu 

(Gannat) : M. André Lalotnie. rn _ e 
dj. ; 4* (Vichy): M. René COTE-D OR 
Bardet. I™ (Dijon -Ouest et Sud) : 

* , ner Mme Ginette Depr&t, m. de Che- 

ALrtb nôoe ; 2® (Dijon -Est et Nord) : 

DE HAUTE-PROVENCE "ane-Louise Yanelli; 3“ 

, VtC v n», (Besune) : M. Guy Vefüet : 4" 

1- iDlgnel : Montbanl) : U Jacques Oarda. 

lippe : 2* (Manosque) : M. Pierre . Mnntbnrd 


Ravèra. m. de Bagneux. 

HERAULT 

1™ (Montpellier. Lunel) : 
M. Jacques Roux ; 2® (Lodève. 
Montpellier HD : M. Jacques 
Bonnet ; 3* iSéte) : Mme Myrtam 
Barbera, d.3. ; 4» (Béziers X. 

Bédarleus) : M Paul Balmigère, 
d.s. ; SA Béziers n, Saint -Pons) : 
M. Abdon Auberthe. 

ILLE-ET-VILAINE 

(Rennes - Nord. Saint- 
Aubln) : M. Jacques Roltand ; 
2® Rennes - Sud. Mont fort) : 
M. Christian Benoist ; 3® (Vitré) : 
M Jean Le Duff: 4* i Redon) : 
M. Marc Garreau ; 5 e (Fougè- 
res) : M. Jean-Claude GuiUerm ; 
6° (Saint-Malo) : M. René Bus- 


qués Perrein, m. d'Bpernau. M Paul Dumont ; 5* (Boulogne. 

.. . Sud): M. Jean Bardot, d. s. : 

HAUTE-MARNE 6- (Boulogne Nord) : Mme Denise 

1" (Chaumont) : M. Jean Gra~ Radenne ; 7* (Calais) \M.Jean- 
taroll ; 2 e (Saint-Dlzler) : M. Ma- Jacques Barthe. d. s.; 8* (Salnt- 
rtus Cartier, m. de Saint-Dizter. Orner) : M. Didier TaUeux : 


9» (Béthune) : M. Juan-Luc dj. ; 9* iNofey 


Jouarrr ; 4* (Provins) : M. José 
Alvarez, m. de Montereau ; 6* 
(Fontainebleau) : M. Michel 
Chaland. 

SEINE-SAINT-DENIS 

1" (Salnt-Ouen) : Mme Poa- 


villjers) : U. Jack Ralite, d&; 


Mme Jacqueline Chrmavel, dé.; 
7« (Montreuil) : M. Lc-iis Odru, 
tLs. : .8* (Aulnay) : M. François 
Ascensi. de. : 9» iNoïsy - le - 


1*» (Laval) : M. Jacques Poi- 
rier; 2* (Château - Gont 1er) : 
M. Guy Coignard ; S* i Mayenne) : 
Mme Jeannine MarsoÜier. 

MEURTHE-ET-MOSELLE 

1" (Nancy-Nord. Font-à- Mous- 
son) : M. Roland Favard ; 2* 
(Nancy-Ouest) : M. Gino Capo- 
Lungo ; 3* (Nancy-Est et Sud) : 
M. Jean-Paul Mougel ; 4' (Lunè- 


Mme Jacqueline Poly: 13* (Lens): - gg cuy Vincent 

H. 'Æ.: r< ?Æ‘£ 2- IlSyi r £% GÜÈl 


Grand) : Mme Marte-Thérèse 
.Goutman, de. 

DEUX-SEVRES 

1" (Niort) : M. Guy Vincent ; 


(Naricy-OuestiT* M. Gino Capo- PUY-DE-DOME SOMME 

lunço ; 3" (Nancy-Est et Sud) : 1** (Clermont-FetTand Est et ^ (Amiens) : M. Maxime Gre- 

M. Jean-Paul Mougel; 4' (Luné- Sud) : Mme metz, de. ; 2* (Montdidlerî : 

ville) : M. jean-Claude Marchai; 2* (Clermont Nord et Sud-Ouest), m. Claude Lemoine ; 8* (Ault- 
S* (Toul) : M. Bernard Seiroile ; M. Jean Nicolas . 3* (^solre) . . M uichel couiUet, dx. ; 

6* (B rie y) : Mme Colette Goeu- M. Daniel M talon ; & (Thleis. ^ (Abbeville) : Mme Chantal 


ïSSïPZZfdi Lebl^ dT; » (PteS): 


&pe: 2/ (Manosque) : M. Pierre ^ de MontbanL 
Girardol. d.s. 

HAUTES-ALPES COTES-DU-NORD 

l r * (Gap) : M. Jean-Jacques 1™ (Salnt-Brleuc) : M. Edau:~d 
Ferrero ; 2« (Briançon): Quemper ; 2* (Dlnan) : 

ALPES-MARITIMES fGatagamp) : M. François Let- 

V (Nice I. EL rm : M. Charles Çpur ; 5* (Lannion) : M. Jean 
Caressa ; 2® (Nice IV. V) : Le Lagadec. 

M. Louis Broch ; 3« (Nice VI) : rDcijcp 

flf. Louis Fiori: 4® (Menton) : . _ 

M André Vanco. m. de Beau- V (Guéret) : U. Jacky 

soleil ; (Cannes) : M. Marc La plu me : T (Anbusson) . 

Rocca ; 6 e (Grasse) : M. Geor- M. Raymond Labrousse, 
ges Vassale, m. de Grasse. DORDOGNE 

ARDECHE 1" (Férfgueux) : M. Rager 

1” (Privas) : M. Henri Chase ; Gorse : 2* (Bergm-ac) : M. Jean- 


Le moine; 2* (Issoudon) 


INDRE-ET-LOIRE 

1" (Touis) : M. Jacques Vtgier, 


MEUSE 

1« (Verdun) : if. Daniel Mayer, 
nu de Bouligny ; 2* (Bar-le-Duc) : 
M. Bernard Serrier. 

MORBIHAN 

1" (Vannes) : M. Pierre Jou- 
btn ; 2r (Auray) : M. René Mary ; 
S* (Ponüvy) : M. Roland Le 
Merlus ; 4* (Ploerme!) : M Jean- 
Claude Jamo ; 5* (Lorient) : 


Ntvet ; 3* CAmbolse) : Mme Lu- 
cette Chapeau ; 4* (Chinon) : 
M. Jean-Claude GuSBon. 

ISERE 

1** (Grenoble-Est) : M. Paul 
Jargot. sèn.. m. de CroUes ; 
2* <Grenobïe-Sud) : M. Joseph 
Blanchon, m. de Saint-Martrn- 
d’Eères ; 3 e iLa Mure) : M. Louis 


5* (Riom) : M. Jean-Claude 
Jacob. 

PYRENEES-ATLANTIQUES 

r» (Pau) : M. Bernard Ferrer ; 
2* (Oloron) : M. Michel Sfartin; 
3* (Mauléon) : M. Louis Labadot ; 
4* (Bayonne) : M. Henri hagarde. 

HAUTES-PYRENEES 

1** (Tarbes) : M. Paul Chaetél- 
latn. m. de Tarbes ; 2* (Lourdes) : 
M. Raymond Brracaret. 

PYRENEES-ORIENTALES 

1** (Perpignan - Est, Céret) : 
M. André Tourné. ±s. ; 2* (Perpl- 


2® (Metz III): M. Jacques 
Antoine ; 3* (Thlonvllle Ouest) : 
M. César DepietTL, de. ; 4* (Thton- 
ville Est) : M. René Dematteis. 


2® (Tournon) : Mme Claude In- Pierre Raffier ; 3* (Non trou) : . 

guenaud ; 3^ (Au ben as) : W. Guy Besse ; 4* (Sarlat) î Nicolas - Vermelle ; B« (Vienne- 

M. René VidaL M. Lucien DutanJ, dj. - - - - - 

ARDENNES DOUBS 

1« (Mézlères. Retbel) : l'*’ (Besançon) : M. Martial 

M. Alain Léger. (La. ; 2- (Char- Bourqvin ; T (Montbéliard) : 

leville. RocroH : AT. René Visse, M. Serge Paganelli. m. (CAudin- 

dj. ; 3« (Sedan) : M. Claude court ; 3* (Pontarliex) : M. Jean- 

Soulet. Michel Jussiauz. 


Michel Jussiauz. 

ARIEGE DROME 

1" (Poix) : M. Jean Miquel, m. i- (Valence. Die) : 
de Lavclanet ; 2* (Pamlers) : Mme Yvonne AUegret ; 2° (Nyons, 
3f. Gilbert Seguela. Montéllmar) : M. Michel Seyve : 

3* (Romans) : M. Blie Belle. 

1 T * (Troyes I. Bar-sur- Aube) : ESSONNE 
Mme Marie - Noëlle L homme ; 1*» (Corbell -Essonne » : M. Ro- 

2^ « Troyes III. Bar-sur -Seine» : ger Combrisson. ds. ; T (Evry, 
Mme Arlette Boilot ; 3* (Troyes IL ArpaJonj : M. Gérant Le franc, 
Nogent-sur-Selne) : M. Georges m. û’Etampee; 3* (Longjumeau, 


Mme Yvonne AUegret : 2° (Nyons, 
Montéllmar) : M. Michel Seyve: 
3 • (Romans) : M. Blie Belle. 


Didier. Savigny) : M Pierre Juquin, 

i M np ds. ; 4» (Palatseaa. Umouis) : 

AUDE M Robert vi zel. de. 

2* (Carcassonne) r M. Maurice 
Martin ; 2* (Narbonne) : Af. Jac- EURE 

gués Slacik : 3* (Casteînaudary) : i« (Evreux) : M. Roland Plat- 

Mme Marte-Jeanne Rivera. sance, m. (F Evreux ; 2» iBemay) : 

../ C v»am M. Denis Satnthaurtn ; 3* (Lou- 

AVtTRON Tiers) : M. Jean-Pierre Binay ; 

1** (Rodez) : M. Michel Lafon ; 4* (Les Andelys) : M. Marcel Lar - 


M. Denis Satnthaurtn ; 3* (Lou- 
vlers) : M. Jean-Pierre Binay ; 


M. Henri Jayet. m. de Virteu. 

JURA 

1** (Lons-le-Saunler) : M. Henri 
Auger. m. de Lons-le-Saunier; 


LANDES 

I™ (Mont-de-Marsan) : M Jean 
Lesoiau ; 2 e (Dax) : M André 
Mave. m. de Tamos ; 3 e (Saint- 
Sever) : M André Curculosse. 

LOIR-ET-CHER 

1" i Blois) : M. Pierre Sabou- 
rtn : 3* (Romorantln) : Mme Jac- 
queline Delcnoue : 3" .Vendôme) : 
M. Bernard Hemme. 

LOIRE 

l" (Sain: - Etienne - Nord) 
flf Paul Chômât ; 2 r (Saint- 
Etienne-Sud) : M François Tho- 
mas ; 3* (R-.ve-de-Gier) : M. An- 
dré Gery. m. de Rtre-de-Gier ; 


rlch ; 8* (Sarre bourg) : M. Nino 
Fertna 

NIEVRE 

2" (Ne vers) : M. Maurice Gain ; 
2* (Cosne) : âf. André Pertnaud ; 


NORD 

2" (Lille Centre et Ouest) : 
M. Claude Sylant ; T (Lille Sud 


Raymond Dégrève ; 5* (Baubour- 


(Ronbalx Est) : âf Yuan Renar; 
8" (Roubaix Nord et Ouest) : 


BAS-RHIN 

!*• (Strasbourg Nord et Sud) : 
Mme Françoise Dtard ; 3* (Stras- 
bourg Est et Ouest) : M. René 
Bailleux ; 3* (Schiltigheim) : 
M. Eddy W inter halter ; 4* <Sé les- 
tât) ; âf. Gilbert Hugel ; 9* (Mols- 
helm) : âf. Lucien Klem ; 6* (3a- 
verpe) ": M. Robert Hoffmann ; 
T (Wlssembourg) : M Georges 
Graff ; 8* (Hagnenau) : âf. Phi- 
lippe Ottman. 

HAUT-RHIN 

l r * (Colmar, Sainte-Marie- aux- 
Mlnes) : If. Robert Bickard ; 2* 
(Guebwlller) : M. Guy Buecher ; 
3* icemay, Thann» : âf. Auguste 
Bechler ; 4* (Mulhouse) : âf. Aimé 
Muré ; 5' (Wittenheim) : M. Mau- 
rice Haffner. 

RHONE 

l 1 * (Lyon I, 3.1 i et aiii) z 
M. René Chevallier ; 2* (Lyon n. 
V et VI) : âf. Jacques Rey ; 
3* (Lyon m et TV) : âf. Yves 
Fourmi : 4® (Lyon VII. VIII « 
XZ) : âf. Lemen ; 5* (Lyon IX 
et X) : âf. Fernand Gclin ; 6» 
(Villeurbanne) : âf. Bruno Sean- 
dolara ; 7* (Limon est) : if me Ka- 
therine Legay ; 8* (Glvorrs) : 
Jf. Camille Vallin, m. de Gtvors; 


TARN 

l ra ( AlbJ) ; Mme NeBy Foissac ; 
Tfi (Castres) : âf. Elle Cros ; 3* 
(GalHac) : âf. Raymond Durand. 

TARN-ET-GARONNE 

1“ (Mootaaban) : AT. Guy 
Catusse; 2* (Castelsarrasin) : 
âf. Michel Bonnet. 

VAL-DE-MARNE 

1" (ArcueU, Villejuif) : 
âf. Georges Marchais, <Ls. ; 2* 
(Cholsy - le - Roi) : âf. Charte» 
Ftterman. d. s. ; 3* (Ivry. vitry) ï 
âf. Georges Gosnat. (Le. : 4» (Al- 
fortville) ; âf. Jacques Denis ; 
6* (Créteil) : Mme Annick Da- 
visse ; 6 e (Cbampigny) : M Guy 
Poussy ; 7* (Vincennes) : âf. toute 
Bayeurte. m. de Fontenay -sous- 
Bois ; sr (Vllleneuve-le-Rol) : 
M. Maxime KalinsM. (Ls. 

VAL-D'OISE 

l r * (Pantoise. LTflle - Adam) : 
M. Michel Vallade, m. de Pierre- 
laye; 2° (Tavemy) : âf. Claude 
Weber : 3 e ( ArgenteniL Bezocks) ; 
âf. Robert Montdargent, de. ; 
4P (Montmorency, Enghlen) : 
âf. Francis Combe ; P /Sarcel- 
les) : M. Henry Canacos, djs. 

VAR 

l" (Draguignan) : âf. Guy Gui- 
gou ; 2e (Ryèiefi) : âf. Roland 


La Seyne) : Mme Danielle De- 
march. 

VAUCLUSE 

l 1 * (Avignon) : âf. Jacques Ber- 
trand ; 2* (Carnentras, Apt) : 

âf. Francis Ltotaua ; 3* (Orange) : 
M. Fernand Marin, de. 

VENDEE 

l** (La Roche-sur-Yon) : 
âf. Marcel Gutntard ; 2* (Fonte- 


Ouest) : M. Emile Roger, de. ; 


9* (Tarare) : âf. Henri Papot. nay - le - Comte) : âf. Gérard 
m. de Maman ; 10* (Villefran- Gréard; 3* Les Sahles-d’Olonnes): 
chè) : Mme Eléonor Dargaud ; âf. Jean - Bernant Lecomte ; 
21* (Saint - Feras, VénissJeor) : 4* (Les Herbiers) : âf. Jean GuB- 


EURE-ET-LOIR 

BOUCHES-DU-RHONE 

2" (Marseille I" et partie VI*) : Hernandez ; 3* (Cbâcesudun. 


Feugtre ; s» (Peurs) : if Paul M Claude Wargnies. de. ; 


(Fran cheville) : M. Jean-Marie 
Mick, m.. de Pierre-Bénüe ; 1» 
(Bran) : âf. Jean Capieoic. m. de 


M. Robert Allume; 2* (Marseille Nogent) : M. Jean Hardy, m. de 

VTTIV rx* et partie VP) : âf Sé- Ch&teaudun. 

bastten Guidicelli; 3 • (Marseille 

U* et VU*) : flf. Yuan Massiani ; FINISTERE 

4* (Marseille XIV* XV* et XVI*) : 1N (Quimper) : âf. Albert He- 

M. Guy Hermier. d*. ; 5* (Mar- not . ^ (Brest): âf. Louis Le- 

sellle V* et X*> : M. Georges ; 3e (Landerneau) : Af Guy 

Laxzarino. d.s.j 8* /Marse ille XI . Ltenrtr; 4* /Morlaix)-; M Alam 

Aubagne) : M. Edmond Garou. Davi d; 5- (Landivisiauv : flf An- 

ds. ; 7* (Marseille m* et partie dré ^ - g. (Chàteaiiluo) : 

IV') : arme Jean ine Porte, d*. ; u jean- Pierre Jeudi, m. de Car- 


HAUTE-LOIRE 

1" (Le Pay-Sud-Es-.) : M René 
Raffier ; 2* f Le Pu y -Nord-Ouest) : 
M, Jacky Ttveyrat. 

LOIRE-ATLANTIQUE 

1" /Nantes L n, ni) 
âf. Claude Poperen : 2* (Nantes. 
SalflC-Herblain) : M. Michel 


(Saint-Amand) ; âf. Alam Boc- 
quet. üj ; 20- (Denain) : M Gus- 
tave Ansart. d.s. : 21* (Avesnes) : 


lot OR. 

VIENNE 

1 M (Poitiers) : M. Jean- 
Jacques Pensec; 2* (Ch&telle- 
rault) : âf. Paul FromonteH ; 


7i, d. s ; 23* (Le Quesnoy) ; 


nabé ; 2« (Lare. Luxeuli) : 

M. Hubert Guemn. 

SAONE-ET-LOIRE 

l 1 * (Mâcon) : âf. Maurice Per- 
drix; 2* (Charnues) : âf. Louu 
Hubert ; 3’ (Le Creusot) : âf. Ro- 


Moreau ; 3* (Nantes. Rézei : M. Claude Aury ; 2* (Compïègne. fg t A I^Î U p! * : 

flf. Jean-Yzes Coupe! ; 4* «An ce- Noyon» : M. DanyVandenbrwik ; g- trnrceZ P Ro^ ' P (Chaton > ■ 

Dis) : Mme Joëlle Le Hérissé ; 3® .Clermont Crépy) : JM. Ray- ,VarceZ Bossu - 


- M \ ï r arc f!,A T ??2 , /fïT»*i '• Mazéas. m. de Douarnenee : 

Ta- SafiLxi ■*x L £J 0 b&. *■ ■■ « ««*- 

dj.; il- (Arles) ; âf. Vincent GARD 

Poreül, ds. (Ntmee) : M. Emile Jourdan. 


S* (CtiAzeavbrianty : M. Michel 


Ledean ; 6* 1 Saint-Nazaire) 
âf Maurice Rocher ; 7* (La 
Baule) : âf. Pierre Le Berche ; 


mond Maillet, ds. ; 4* (Creil, 
Seuils) ; M. Maurice Bambter ; 
5* (Beauvais Sud-Ouest. Méru) : 


Poreül, ds. (Ntmee) : âf . Emile Jourdan. 

CALVADOS de. ; 2* (BagnoLs. Saint-Gilles » : 

I- /Caen) : âf Jacques Boyon : « , TaSSôm 

2* /Falaise) : Mme Huguette - 

Fouteau: 3* (Pont -l'Evêque) : d * W ' 

M Jean -Louis Fouque ; *• »• Gilbert Millet, ua 
(B* yeux) : âf. Étienne Audvuau: ffAÜTE-GARONNE 
Proraer 65 ’ ** ° Ui " vmon l" (Toulouse Nord) ; Mme Mar- 


1" (AuriUac) : flf. Alain Cou - louse-Sud» : Mme Danièle Ccas- 
sin: 2T 1 Saint- Fl our. Mauriac) : sad* ; 4 e tT ouiouse -Outet) . 
M. Elie Maisonneuve. M. René Piquet .5 (Muret) . 


CHARENTE Gaudens) : Mme Simone Rinaldi. 

1" (Angoulëme) : flf. âlatn .... 

Proux.; 2* (Cognac) : Af Michel 

Tiracci: ?* (Confolens) : âf. An- 1" (AUCh) : M. Joseph L amo- 
dré Soury. de. the ; 3* (Condom) : M. Gérard 

CHARENTE-MARITIME 

1" (La Rochelle) : flf Léon GIRONDE 
Belly ; 2 e i Roche fort) : M Gérard 1" (Bordeaux 1 et H> : M. sa c- 
Moreau : 3* (Saint -Jean-dAn- ques Soûle. 2* (Bordeaux lll 


géiyi . âf. Daniel Speggian ; 1' 
(Saintes) : JW Antoine Egea : 
3 e (Royan) : âf. Jean Papeao. 

CHER 


et t VI : M Claude Sctpiûn , 8* 
(Bordeaux V et VI 1 ’ M. Guy La- 
cour ; 4* (Bordeaux VII) : âf. Mi- 
chel Braqua ; 5* (Lespare) : 

if. Alain Chancogne ; 6* (Meri- 


8* (Guéracde) ; Mme Huguette 
Chauvet 

LOIRET 

r* (Orîéans-Scd. Nord-Est) : 
Bf. Noël Bzzoucme : y (Orléans- 
Nord-Ouest. Ouest) : âf. André 
Chêne, m. de Fleury-les-Aubrazs : 
3* (P(thlvters) ; if. Alair. Avril; 
4* (Montarris) ; M Max Nublat. 
TB de Moriiarçis. 

LOT 

1" (Cahœs) : flf. Jean-Pierre 
y alla ; 2* (F:?eac) : flf. Yannick 
StephanL 

LOT-ET-GARONNE 

1» (Agen' : flf Jean-Claude 
Delcnts ; 2* iMannaude; : 

âf. Hubert Eu} te. d. 3. ; 3* (VU- 


LOZERE 

1» (Mende) flf. Jacques 
Fourre : V iMarvejols) : M. Guy 
Gainer. 

MAINE-ET-LOIRE 

1" (Argers - Nord et Est) : 
M. Michel Bouet ; 2* (Angers- 
Sud) : M. Jean BerthoHet. m. de 


M. Jean SyUa. 

ORNE 

1" (Alençon) : Mme Raymonde 
Renard; 2* iMort&gne. L* Algie) : 
âf. Alatn Aubert : 3* (Argentan. 
Fiers) : âf. Roger Joua de. 

PARIS 

1™ (le* et II e an. J : Mme Mane- 
Thérèse Bidjeck : 2* (II* et 
m« arr.) ; âf Claude Qum : 3* 
fV* arr.) : Mme Anne Fontes ; 
4* (VI* arr.): flf André GuiLlon; 
S* (vn« arr) : Mme Afoniçae 


9* (XI* arr.) : Mme Doucelme 


SARTHE 

r* (Le Man s - I) : M Henry 
Leliètrre ; 2* (Le Mans ED) : 
M. Daniel B cm la y. dJ. ; 3” (La 


Flèche) : flf. Vincent Martin ; 
4* (Le Mans n. Sablé) ! flf. Yvon 
Luby, m. d‘ A lionnes ; 5* (Ma- 
mers - La Ferté - Bernard) : 
flf Bernard Cosnard. 

SAVOIE 

l r * (Chambéry. Nord) : fl a Jean- 
Claude Benoit : 2* (Albertville) : 


HAUTE-SAVOIE 

1** (Annecy) : flf. Jean Moget; 


HAUTE-VIENNE 

1” (Limoges. Saint-Léonard) ; 
Mme Hélène Constant. tLs.; 
y (Salnt-Junien. Rochechouart) ; 
flf. Marcel Rlgout, (L s. ; 3” (Li- 
moges Ouest. Bellac) : âf. Jacques 
Jouve. <L s. 

VOSGES 

1~ (Eplnai) : M. Robert Bres- 
san: 2* ( Saint- Diè) ; âf. Christian 
Stapfie, m. de Senones ; 3° (Rend* 
remont) âf. Claude Boulay ■ 
4* (Neuf château) : Mme Marie 
Rouyer. 

YONNE 

1™ (Auxerre) ; âf. Guy Penau- 
des ; y (Avallon) : flf. François 
Meyroune ; 3* (Sens) : flf. Jean 
Cordillot. 

YVELINES 

1 M (Houilles-Maisons-Lafftcte): 
Af. François Hilsum ; 2* (Chaton. 
St-Germain-en-Laye) : âf. pierre 


Poissy) ; âf. Royer Le Touüec, 
m. des Mureavx ; 4* (La Cdle- 
Saint-Cloud-Marly) : Mme Jean- 
nine Thomas, m. de Clayes-sous- 


(XV* arr.) : Mme Nicole Borvo ; 
19' (XV* a rr.) : flf. Henri Der- 
rien ; (20* (XVT* arr.) :flf. Henri 


SEINE-MARITIME 

l w (Darnétal. Rouen II, IV. 
V) : a» Jean-Claude Pester, m. 
de Darnéial ; 2* (Grand-Cou- 
ronne) : «W Henn Levdlatn. m. 
de Petil-Quevüly ; 3" ( Rouen -I. 
HL VI. Sottevülej : M. Roland 
Leroy, d.s. : 4* (Maramme) : 
Mme Colette Prtvai, ds. ; S» (Ffr- 
campi . âf. Paul Belhache. m. de 
Bolbec; (Le Sarre L O. V. 


Samt-Cyr-l'Bcole ; 6* Versailles- 
Sud et Est) : flf Robert Ron- 
deau. m. de Guyancourt : 7* (Man- 
tes-la-Jolte) : flf Maurice Quet- 
tter, m. de Ltmay ; 8” (Ram- 
bouillet. Montfort - l’Amaury) ; 
flf me Jackie Hoffmann. 

TERRITOIRE DE BELFORT 

1»* (Belfort)- : âf. Jean-Marte 
Martin; V (Delle) : flf. Jackie 
Drouet 


LE MONDE 
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Ail soir du 10 Mai François 
Mitterrand, nôtre Président, décla- 


tait : “nous avons tant 


Donnonsdui la majorité qui 


Donnons à la France lés députés 
socialistes dont elle a besoin. 

L’élan est donné. La France 
répart, la France revit; là France 
retrouve sa jeunesse. , 

Ensemble continuons notre 
chemin avec le Président, avec la 


majorité de la France. Pour que 
s’expriment enfin les forces de la vie, 
les forces de la création, les forces 
du changement 

Ensemble nous allons relam 
cer l’économie. Nous allons don- 
ner là priorité à l’emploi Nous 
allons construire une France où 
chacun aura sa place 

Ensemble les 14 et 21 Juin, 
confirmons l’immense espoir 
du 10 Mai. Avec force et dans la 
tranquillité. 



• i < 
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ÉDUCATION 


DANS UNE LETTRE AUX UNIVERSITAIRES 


Mme Sonnler-Seïté dresse le büan 
de son activité ministérielle 


US ATTRIBUTIONS 
. DU MINISTRE 
DE l'ÈHiüMON NATIOIUUE 


Au congrès des parente <f4laves de laP.E.E.P. 

M.Schléret redoute la «dépendance évidente» 
eatre lepouvoir et les syndicats de gaad» 

, • • ' ‘ ’y?r De notre envoyé spécial 


de son activité ministérielle 

ainuusi kv* rir«rw buttons du ministre de l’éducation . ■ ■ De notre envo) 

Mme Alice Saanler-Seïté, ministre des uni- collègues universitaires Elle y passe en revue, S ^rrnaïc ■ Digne CAlÿœ-de-IXaute-Pro- tout de autte ». le président de 

versités do gouvernement de M. Raymond sur un mode louangeur, sa propre action, de rieurement dévolues au ministre vence). — Lee gouvernements la PKKp a énoncé quatre prjori- 
Barre, a adressé le 31 mat jour de la passation ' T 1 . de réduction et au ministre dee paœeilfc les régimes politiques «s tés pour ace première étmfeï la 

de pouvoirs entre MM. Giscard d’Eataing et 1978 à mi - ün bÜan °® 8Ü ® ttc e s «* tes uoiveistrés, ainsi que celles qtü wecédent pour la Pédfaatkm , créaËon trun pdste suratiSnen- 
Mitterrand, nite lettre penonnelle à aaa « chers mensonges pn omission abondent ‘ Sjg: 

_ . ... pour ce qui concerne l'éducation téïêfc des entants continue de sement des 2500 poètes de sur- 

«La triste image du service public > part. 

les affaires concernant la forma- président, M- Jean-Marie Schlè- lycées; le dédoublement des ef- 

Voici le texte de la lettre Que les universités sur les réalités de vote de la majorité dtes députés tlon professionnelle. C'est hü qui rat, l'a de nonvean proposée avec fectlfs des classes de seconde «*, 

me Saunier-SeJté a adressé, le la société et du monde ; actualisé, et des sénateurs. assure la coordination des actions insistance en ouvrant, Jeudi seuil de trente-cinq élèves et 


«La triste image du service public ■» 


Mme Saunier-Stfté a adressé, le la société et du monde ; actualisé, et des sénateurs. 


Aujourd'hui, l’image dans la ! mises en œuvre par 1 


iférents 28 mai 4 Digne, le 63» c 


seuil dp trente-cinq élèves et' 


taiies. grandes écoles et. avec les com- rieurs et de la recherche unlver- — 

Au moment de quitter 1e mlnte- missions pédagogiques nationales, sltalre est mèUletne. et même. Un troisième décret fixe tes « Notre fédération a toujours su sportive dans le second degré, 
têre des universités à ilseite d'une ceux des Instituts universitaires dans certains secteurs, excellente, attributions de VL Marcel De- »? préserver aussi bimfde la a terme, M. SahMret est 
mlssim de hlus dé cinq années, de technologie;- mis en plaça une Notre crédibilité dans le monde barge, secrétaire d’Etat auprès de soumission fnoondtttoimeO*' que canvaincu^raE la oriae de ta- 
ie tiens & vous exprimer mon direction performante tr informa- ee traduit par de nombreuses can- M. Savary chargé, sous non auto- de ropposttUm défintttoe », avant selgnement et de l’éducatitm ne 

mm™ et ma reconnaissance pour tion scientifique et technique ; dictatures de brillants nnirersi- ri té, de la formation profession- de prévenir ; * L'attttutte de la sera surmontée qœ par la 

tes conseils et les concours nue désectorisé les universités de la talres et chercheurs étrangers sur neHe. M. Debarge peut se voir P JE JS J 1 , ne sera nullement Jnflé- en place d'une véritable dften- 

vous m’avez apportés, une région parisienne ; ré installé des emplois de notre ministère, confier d'autres « affaires » par chie par les changements poli- tealisaSon qui to nmaat ,Ætt5è- 


d’édueation physique et • 


action^ dimciïï"^an 'service des l’ uni vers! té de Paris- VIH ; établi Certains ont vilipendé cette te min istre. tiques actuels. » « 4 ta dictatun 

enseignements supérieurs et de nne politique rationnelle et équi- œuvre aveuglément. I*enr pro- De fait, ce ne sont pas les irez » et rendra. raroEn naga h'' 

paSqna table de distribution des moyens gramme officiel est de la détruira • prorwaana aêducaiKw pby- jq sczufcindn W mai ttve à des équipes éduotiJv^. Et 

Avouk auTi faut * d’habilitation à délivrer les Da détiennent maintenant te pou- .**« « nnrtirv «umutaient to* JS^Stat fédéré aussi par 

raDDeter^^Ete mïeedu S- dlpl&nes nationaux. voir et tous tes dossiers de base intégrés m ministère de l'Mncattdn çnef£e£ usagersqul « 55- 

uSveiSîS d du^t Ces résultats, succinctement J* 1 ** telU3 mécontent* vira» étaient n'ont domiéiiuïïSe «SgneS substituer «a 

Es Minées 1967 - 1976. Depuis, rappelés, «msacrent les réflexions ^ ?’•*" tao » Kwv “* eon * ,dérés « Hmae vote aux adhérents. Sl eHe rap- assez d’être tend» 1 «ta litière > 

nous avons rétabli des conditions de milliers dUmlverettaires. les Jf Ifis «tietpime mi- pelle inlassablement son lndépea- ^d^re réüpite « àsepromener 

de travail ; débloqué tes oarrtè- enquêtes de l’inspection gÆale. « MBK - *• Syndicat nnttonai de dance à l’éeard ÿ tout parti et pfniAéxie des 

res de plus de dix mine unlver- les analyses de nombreux conseil- l'éducation ufaysique (SNEP) are fé- <te tout synjeat, c'est pour mieux W»«it 

sitalres ; tetégré plus de cinq 1ère; consultants et experts, la dans ** re8ponsabUité£ notte» a e ottbaaic. clamer qu’U n’en va pas de 4-1 école. 

Si ll £i^ 8 Sr?i«£SU SsÆ&SV'SS: XTSfSLJS tZLS: 

aw.s.ïiff'ttavc g sLratrssai» ssssss^s&r, 

recherche universitaire ; ouvert dignes et enfin, te soutien et 1e. ALICE SAUNIER - SEITE. dtoctpuiia ermsdEmaacnt à part Andrieu (1), dont elle dénonce 


vice public universitaire durant 


. «attire». ZZ tient cependant -i les liens avec le Syndicat natio- néa «xriaLn 
conserver n spécificité «ms l’égide nal des instituteurs. Aussi rwmllque. 

I ^ .1 .n -, — — 9 *.,1,,,, d'une Kdlxectian da Pédnestlim phy- M. Scbléret redoute-t-ll que cette plue d’un ? 

Les silences de I ancien ministre ««»«. t 

■ M»*» «IW-cMKm ««taule. — 

Il est dos départs dignes. H en sciences humaines au profit des brutalité des méthodes. Le dernier Le C-N-R-S., d'antre part, qui irie- ff nous mettons ce ministère en 

est d’autres qui n'évitent pas les autres secteurs. Ainsi encore du gouvernement de M. Giscard d'Es- vatt Jnsqu’alos» da ministre des garde, a-t-il contra, ta ' SA" 

masqulnerias. « Après mol, le dé- déménagement de J 'université de telng a d'affleurs dû en prendre acte, uzdvcxtitfis, tait partie de* ettti- tentation néfaste de prrlaBêgter 

logé \ >. lance en somme fan dan Parte-Vlll-Vin cannes qui,, dans son la concertation avec les univers!- bottons de BL Savary, «sauf autres des demandes quantitatives émar- Après I 

ministre des universités dans son contexte, n’était guère un encou- talres étant de plus en plus nette- dispocttion* coutcaliu », butiquey Ttant des sgndicatB^Qu i éo olucTit smtme «A 


su^DTieiu. m iiihuiuub «»> «nirara, mue a ouvenure aux muai unie non vices du premier ministre et son *™»«* ™» *» «xumtoio «.a mm jr ministre mura Bur faran * Ç* renseignement 

et sur le tond Tautoeatisf action est bacheUem. conseîftar technique en ce dogialne, technologie, souhaite, ea . effet, empêcher ces syndicats de 008- Pdvé, U. Sahtami a prédaé : 

contestable. Cet étal des lieux tient Car n faut montrer l’envers du M. Jean-Claude Casanova. L’Ôbaudre oMenlr ta tûteDe de* prinetpaax w ^Le Grenelle.»- ... „ Mn U , ri-uC,,' 

plus du panégyrique que du constat tableau. Quand J'ancJen ministre mon- d’une réforme essentlejla. celle, du de reeuereiu ; ses. attts- ^ qaantttattVus, lfl -w, 


i conBiæ tableau. Quand l'andan ministre mon- réforme esæntJBjie, celle, du ’ ■~T' D es demandes quactüativas, la I ^ ^ 

te te* 1 «orme les - c ondlüona do nom- financement des unhrernttôs, qui bâtions saront, en principe, précisée» I ebep en a dlè-B^nre 4 f atmolar \ "^17, [.SauLr* 


louangeur, sans pour autant adopter terrien! fontfar but la qualité et la aboutit en mars 1061 k un rapport »“ u «“ aixdstns du sans 

la rigueur du second. justice », R fait sans doute aRuaton bB M. Yves Fréville, ne fut-elle pas * Jain-J • puis 

Concédons à Mme Saunler-GeTté à la réforme des carrières des ensrf- menée, en solitaire, par Matignon 7 . ~ _ 

quelques^u» des bon» points qu'elle goants du supérieur (martres assis-, Los grands travaux apfvereftalres 


faire des paoacéea. De- 


puis quarante-cinq ans; les réfor- 


mes « de droite ou de gauche » 


doqnSt aü aervfcf pubOo d'Wu- 
caSôn les ipoy airâ rPissaror ea 
mtosteiL Lst (féca o t rallsatlu n quTl 


ee décerne eUeHnème : elle s’eat. tants ét professeurs), qui a supprimé ’ * “ma Saunter-Seïtô furent donc | » un cdcbw «owiot » | i miBiers' d'enfants et d’adole*- I ^unmnTwntïr'Li.rïnul" 

m effet, intéresse * p* J r» les listes i.trii „ ulM oratd. désorthM. La ni»» W. meretdd . il , na l r M yte-, ^gnMM.jdue^vB,. 


ont échoué. L’apperefL scolaire I évoque passe à «os yeux par la 


place en . attuatiou d’ôchoc des 


i rester à cette déclaration d'in tan- 

ut. qui date de sa prise de fonction Deux employées de P 


’par un. Jnoonnu.- contre la" . tafiite 1 » 5 cfant l^s r p^o»réc , d’élèves non 

Èrgene du lycée Marie-Curie wwlemonl à la gestion; mais 

moyens, "ni en personne formé ni ®“ Prétet éducatif des 

^ d’assurer un ensei- «ablfasements. Quand la dôoen- 

. ont été “tessees aux Jain- enèment eoroérlmmtal de mm- traliaaüon sera ainsi rAnttata n 


nlr des grandes écoles ; elle a. en concoure de recrutement. La résultat en est peuWtre qu'elle n'a pas su çoUèta* est « ttn« fütèref fet&le ». : |én ^ 

effet, depuis la création d'un comité tut contestable et contesté ffe Monde en rester à cette déclaration d'in tan- tesîtabliMaiiBnte n’ont pas les enC( ^^ J ù “JJ® 

,dé coordination de la recherche du TQ avril) : ce pouvoir discrétion- tioo. qui date de sa prise de fonction Deux employées de retabUsafr-' «abliaaemanta. üîi»nri ■» 

scientifique en 1870, appuyé le dé- cl» accordé au Cocon supérieur d* 1870. Elle a«dt Mo» ponde SS (RU , ££?££ SJÜSS. talSTîS î ? £££?$ 

veloppement de ca. secteur, du célé des pops universitaires (C.S.C.U.). qrfelle s'attacherait è accomplir .un lies. Les lycéens de Marie-Cuile , TO q JÎ; . œra^ütaâ 

des sciences exactes et dnls tsch- ntgsniX nouveau, où te mlnlsei nwc» tsetaépte. sn « tsnmd en nvatent obtmu. lç Bmdl 4 mal. “Sata?de 

colonie ; elle a, en effet, accru la a'Md «cptassé de cectmer eee amis «Int» de b pMffiqus .. A top mélan- «T iTwîîia S ^IkÏÏmÎ to^teS SS 

pnteeiice des Industiléls dans le de rancianne ma|crfté préaldentlolle. ger fee sentes.. reœffl i étriter ce désasDe miTtnt rndtll7oTn?Snii'!Sé 

ccrps ensei gnant de, LUX demi- , créé en. pt^éduo IntenBlteent. EDWY PLENEL. JSe. ‘"«^"""«■t 

têts unlveisltaires de teohnnlDoJe). et favcrjsé. séton certains. - des CT*™*» °°°°n °a W» 148» ^ 

nu', é l’origine, devaient en opté- ôg/emenf e de compta pollltquBa p — : ; ^m^^p^ëdœtes^^Wdl^^ * Male méma datte ce cae ta 

S. S, Ss^qSTv.; Z M£1 . POUR LA PREMIÈRE FOIS DEPUIS DES ANNÉES SS* rÏÏâPïïaËSS? * ÜdïïSJ' â “ 

s*esL en ettet^Mtecnéeé.dét,^ Mélangé d« gelHT. ; ; . édumter len » entente dm» le. 

^nooetetet^ * Æ.t.-sasftirï le nombre des étranders dans te universités franeaises ^ ' 


l’assouplissement - des contrôles 


œrtams de sesmünants ont es- sager un grand service public 
ass>H 00 SBralent banrumlsés -eneef- 

&£SeZ réussi & éviter ce U ésasut^ rmamant rai iKlIr— ni ànpnînnnmniit 

que l'approbation du rftKWit. PuWlc. et èn selgnement 

d’activité a connu un tris lfer P™*- , 

" Mafs. mêma dans & cas fa 


Mélange des genres 


„ • I années précédentes : 89.01 % I " 

POUR LA PREMIERE FOIS DEPUIS DES ANNEES S^* * I 


d« horpotatuL teSHS’-' 'ISeltSïteten^ le nombre des étrangers dans te universités françaises 

Mais ce serait une Incarne que de équitable è. J d'habilitation à délivrer . <■ j r 

ne pas rélaver combien c« Int^M, f8S c UpiOmee nationaux ». Mme Sau- a (fifflÛme dC 5 % GI1 

en ses dhmre aspects, fut sélectif. nier-SeTté oublie sans doute le tollé 

Mme saunier-serté a toujoura ml- provoqué par sa réforme de i'ôfcô 80 Pour la première fois depuis des années, le nombre d'étudiants 
sonné en termes de bon élève : un .concernant la carte universitaire, étrangers inscrits dans les universités françaises a baissé en 
partage sans nuances quf faisait la jusque parmi certains de sas aillés 1989-1881. De pins de 111 000 en 1979-1988, leur nombre est tombé 
^ Q ” tr V’° n ® f 01 maL ' vais ifabW*«e- politiques. En la matière, le tri oKï- 4 106 700 cette année. Soit ose diminution d'environ 5 %. En 
mante, bons et mauvais enseignants. d 0 | était parte la Idéologique et sou- pourcentage par rapport an nombre total d’étudiants dans les 
Ainsi des ■ poies a excellence » vent incohérent : les sciences. Intou- universités françaises (853 533 à la rentrée 1980). la proportion 
E 1 J?-ie?S nd f B f 00 ^ , ( ,? nq chables. alors que les lettres et les d’étudiants étrangers est passée de 1SJ2 % à 12,4 %. 
écoles de chimie furent particulière- Mnimf 


89.79 % l’année précédente. . ' 

« Sans accabler le nouveau 
ministre en lui demandant tout. 


fondamental des famiJIgs A voir 
éduquer leurs enfante dans les 
convictions quf sont les feum. - 


rüHEF indépendante et démocratiqne 
crie. an < syndicat lycéen» 


! fjJWrt^Partlcu^ôre- «denoes humaines étalent sévôrament 


mai, mi congrès nation aT de 


ment favorisées). Ainsi de la déseo- atteintes fio Va de refus d*habfll- Ainsi le décret dn 31 décembre Le report d’enquête estime fondation du «syndicat lycéen». Quelqué 180' délégnés. repré- 
torisation des universités parisiennes, talion dans la premier cas. lusqu’è ff 78 -. dé ^ Lmbert a eu cependant nécessaire c un certain sentant 2500 élèves répartis, dans. 220 lycées, ont -pendant çes 

s.*erte"»S’;^î.iS sstwæk isjssis^s. •^ s.f^jsssptmrf^ * ■»*«??, 


teÏÏSi «ÏÏTÏÏS « --^-- 1 ° gj ge..tedate Hnte flrie yer te troteteteiSS, ri^ie o 

teliona pour tee ém Jlanta « lus! nquna. comme les actente de coup d'arrêt A rslBnx êtes éta- a^^ett eux parfemMMsUa%tip rï * cüorl ^TCéens tUKCAIJ i domluanto C PmTTUmtn te. 


Merci patronne! 


r s^Si FJÏÏTm.fSZÎ jgai6 ^>--«ÿr.j i55 ÆS53.SIÆUS: 

vention du premier ministre, alors tSSa dcThôpital Salnt-LaKMe «h Us ont aussi 4 00% refusé de 

que Mme SaunietvSertô n'avait pas pto? mïï q ptaî <ton g e r. ^oca^îgnes de^Se aS 

h àshè . ù choisir les grandes écoles g SES *. SÆ 

contre le a uniwrattàa -, sous fa déea ont soit dissuadé certains suggère aussi que l’examen de *lf 9 °*®*°* mnjM* du la 


dans les unlver- rigoureuse (15 février de l’année 


Seule ta fameuse chanson j 


contre les universités -, sous fa déea ont soit dissuadé certains suggère aussi que l’examen de ^eda»» 
pression de certains secteurs patro- candidats de s'inscrire, «ait en- co nn a i ss an ce du français soit mo- correct 
naux ; de» enseignements à finalité traîné le rejeS.de leur candidature, dufé en fooctimi de la.discIpUt» runiin * r* 
pratessionnaUe (maîtrises de sciences soit encore tait renoncer ceux qui 'dgjh: que la procédure soit ££j )MB ,tar 


ta lettre que tas professeurs ! 


et techniques, par exemple) pan»'! 


des universités ont reçue de ! 


dental amont touchés, 'avec 40 */a de 
retraits ou de refus, alors qu'on en 
faisan, hier, un fleuron de fa reprise 


soit encore fait renoncer ceux qui d’étude ; que la procédure soit ■ a ^ a ° n , 

K Mge tett flitlgt. sur mte ml- g-tete V ne. te te-e» m^B eeelemte Symllnate. 

verslfcî contre leur gré. dUBçriptkm retnte per aie ml- SrhÆfïï S .entendent, te bùiaai national 

saut te ministère te tmiver- trSS-flïfS^tStSfleS te ^ ntmte xr e^d teit at SSiSé 


qu’elle avait sauvé renseii 


et de la gabegie elle exprime 
sa crainte de voir les irres- 
ponsables gui lui ont succédé 
détruire son œuvre. 


leiiient souvent une! Exactement K 033 sont revenus 


plua forte proportion d’étudiante de I à la 


™ génération montante a'à cure' des de ta 

paysl^étudiants étrangers] oripeaux légués par nustolre. co mmun lis te révol ationnaire 

S faSiîîiîidnB habituée qu’elle est aux anciens ' 66 délégués du parti 


milieux modestes, et créant une on 


» commission nationale, qtfl taSemihaJ±e : aSa^R D tdnMv!^rt couvents, aux oasern» abandon- . 2" **uhattom là 

a moine && moitié ?ÎMLSf iH&iSHfi? 


aurait adressé aux 


Saunier - Sdté intelligente. 


libérale, progressiste même et. 
somme toute, assez agréable à 
fréquenter. J*tmaginat$ que le 


retour à la condition com- 
mune lui rendrait sa raison \ 
avec sa personnalité, de iadis. \ 
a semble qu’il n et soit rien j 
et que certaine inconscience 
soit aussi contagieuse qv'ln- 


ÈiSiewé" ittra ut*ÜMtfc'd'âito“M (11 MO dœstea dlnscripUoti en £ujS£"“a(>iSi “vStMT'm J»lï«««l»new5eotpllls*ttm-. îrâît te ““““M» 

■ssrsn- SiSrSaS ifertllÆ sssirsF— - g^E HBSg 

Urne SatmlenâeRé ne dit mot de la n-— de diplômes ou âoe- terme cette I , , I.iSd rtyean ts âtudleatG, pour teur 

■ loi sauvage, du 27 |um 1860. qui e ^ incomplet; elle en a refuet ^SoïplSîiS ÏST^dSdi! Uî alCfflei de Idllt COOgreS ««» ^ 

modifié la Composition die conseils 3498 pour méc onnaissan ce de la do Ma à VenicWr.emmtt delà actoelle. 

d'unlvcrarté. en accordant la mottlù laùpic IBmçaSae. tape trm^dmTZ «ta cmMtaéchAn « tammoop 1 ^ 

des stagas aux pmtesaaira de rang — In prauiipalé ixcitatiox à flurjat ges Jtran&fc Bons le deoaM, me 

magistrat. BSS ca tait eur tes mesures Des COITedifc njppswidrejS^ow» dons ttos- ESESK^f’ 1 5 7 ibmJÏSL 

prises » Partir ttea pramtera moi. de „ .... ' . '%L it g t £t SSydÆl^’gdffiaÆS 

1900 a rencontra des étodlan’ étran- La ç omm l glc ii parteoientalre Ærï“ * 

gara, qui ont entraîné une diminution Venant de députés «nartenazit 't laaÆl xSndftlB Ites nsintgnrn ne ROGER CANS. 

de 5 V. da cette ceMgoti. uotrr “S, » rSSSS TÜNBP ont appris atntlspéena tes r ^ , — 

l’année nnivenltalra 1800-1801. Elte f Mtwnmmt étadié “ disicr zesttons montrent SI en «ait Mcam r l 1* «' «m#s mû ae . , 

rasie discraie anfln sur le damier ^ étudiants étraneetn . Peeoln tpie la procédme mire en ^speoLc ■ vote de m otlwia. appel . USEZ 

budget de son ministère, qui ne pfrterdeiiSinStMMaf îg« «*» pour Otaries fS^SFlkmtfSSSL?*, LiïïS.' , . , . .. . ..... 

«mp«ta aucun, création d'amplo. me pte î&SAl'SSte ïaèSS ^ W W V 

H£a ; su : sjëlsîi *¥***# l Sê&sm c 

SSTjfKS: S«SS«-ÜSS %2 Jt Jr^tt-sjt .-rsc Æ sim ÆSts 5 -~tr - -- c 

du népotisme politique et de la irise sérieuse.» céda» da praasetipttou. congrès (création du csymficat /~\ /T\ /*\ f 


plafsir; merci patronne t 

ROBERT ESCARPIT. 


la Frsnce des YtKWM 
toujours partagée 
en deux 


Sa Suède, 


MHS . 
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t^jSlRS ET -TOURISME) 

L'heure du temps libre 

La France des vacances 


W ES deux nouveaux mspomabiea dés loisirs et du. 
§ _ tourisme français achèvent de 's'installer dam 
Mm * leurs nouveaux mura Bt Ds commencent à feqger 
les dosslers sn souffrance. MU. André Henry, mtotefre 
du temps libre (P.8J, ef François Abadie , secrétaire 
<f£tat ou tourisme (MJLGJ, try -emploieront avec leur 
sensibilité et leur expérience respectives. 

Lb premier, enseignant de profession, pense. .oetu- . 
tellement aux loisirs de tin de journée, aux associations 
socioouflumllaa, au tourisme soda! ; H aime A taire 
rimer ■ temps Ob6r6 » et * temps rêvé ». La second, . 
que sa charge de maire de lourdes a tenu Jalonné des 


problèmes- dé gestion, connaît Iss contraintes qui 
pieent, sur r hôtellerie et ta restauration: Il devrait 
être plus attentif aux préoccupations des professions 
' dites « çammercfates » qui o m en charge les vacances. 
La oofte&ttfctfen- /jBnnofll&yse de cas doux attitudes per- 
mettrait ü» ramener A de plus saines proportions la 
guerre qui oppose traditionnellement Ig secteur social 
- et assoolotit au secteur commercial. En revanche, des 
dissensions entre. U. Henry , et son sscrétaire d'Etat 
risqueraient de faire avorter une politique du temps 
fibre digne de ce nom. 

> 40,7 % dos Français ne prenant pas de vacarmes, 

leur, premier souci sera de ranimer une demanda de 
lotoln latente, mois rendu impotente par le manque 
de moyens- Trois mesures seront mises A Fétutie: le 
.temps disponible s'accroîtrait spectaculairement sous 
reflet de là diminution de la durée hebdomadaire du 
travail (trente-cinq heures)-, fea périodes de repos se 
■ trouveraient renforcées par roctrol de la cinquième 
semaine de congés payés.. Blais II ne servirait A rien 
-^délibérer IB temps si tes budgets médiocres des par- 
; ticuliers. ne . leur permettaient pas d’en fouir. Cette 
■ constatation 'lande le troisième mesure: raide 6 la 
personne en vacances qui consisterait en une baniti- 
oation par rmnpioyeur de bons ou de chèques-vacan- 
ces permettant aux salariés d’acheter des prestations 
hôtelière s, de la nàurrfture. voire du transport à des 
..prix imérsaaàna. Deux problèmes sa posant A ce 
. sujet : root d'abord, te s responsables d'une sécurité 
sociale en me! tféqûiïïbre demandent que celte bonüh 


cation soit soumise, comme le salaire, aux prélève- 
ments des cotisations sociales ; d’autre part, le système 
du chàque-vacances.rlsqoe de profiter aux salariés des 
entreprises suffisamment ffoms&nîoe pour financer cet 
avantage supplémentaire. 

De côté de l'offre, les doléances ne manquent pas. 
Le tourisme social se tournera vers ses ministres de 
tutelle pour leor demander de rétablir à un niveau 
convenable les subventions destinées A la construction 
de lits de vacances. Las agents de voyages plahfaront 
pour que leur soit accordé raccèe au marcAô A terme 
des devisas qui leur avait été promis par le gouverne- 
ment Sarre or qui leur permettrait de ne pas tain les 
trois des mouvements de change s moques. Ceux 
d'entre eux qui accueillent des- étrangers en Franco, 
et donc qui attirent des devisas, rappelleront l'Impor- 
tance pour leurs services d’une exonération de la T. VA. 

Les hôteliers et les restaurateurs parleront de prêts 
bonifiée et de chargea salariales. Les établissements 
dont l'activité présente un caractère saisonnier se bat- 
tront pour ne supporter que tes charges correspondant 
6 leur période de lonctionnemant (voir A ce sujet les 
propositions de U. Gilbert Trigano, page 16). 

Enfin, le gouvernement de U. Pierre Mauroy devra 
rapidement réformer las structures de fadmlniatratfon 
du tourisme et délimiter sa zone d'action gu millau des 
différents partenaires. Promotion de la France ? Concep- 
tion do produits touristiques en ces de défaillance de 
leurs inventeurs natures ? Aménagement du territoire 9 


Action sociale ? Il sera nécessaire de trancher entra 
ces orientations possibles. 

Il ne suffire pas de doper retire et la demande de 
vacances. Encore faudra-t-il les mettre en concordance 
au bon moment et aux endroits appropriés. Ce qui veut 
dire le mise au point d'une politique volontariste if amé- 
nagement du temps (horaires de travail variables, déve- 
loppement du travail â temps partiel, étal ornant des 
dépara en vacances). Elfe seule rentabinsom le 9 capa- 
cités d'accueil existantes et évitera de gaspiller 


de plaisance. Les deux - maîtres du temps » sont 
/entreprise et récote. La carotte, surtout, et le béton, 
peut-être, seront InUtepemablas pour les amener à 
étudier des rythmes plus rationnels que ceux fTau- 
JounThut. 

Dernier ingrédient — et non des moindres — d’un 
temps vraiment libre : rintormaUon. Une structure, 
Franos - informations - Loisirs, avait été Imaginée pour 
communiquer à tout demandeur un maximum de rensei- 
gnements sur les formules de vacances en France. Le 
gouvernement décidera s'il maintient le principe d'un 
service d’information public voué aux loisirs ou bien 
S'il laisse drague prestataire libre de faire sa propre 
publicité. 

Ce débet n'Qngage pas seulement tes finances 
publiques ; de lui dépend l'ôvantall des choix proposés 
aux François an matière de temps libre. 

ALAIN FAUJAS. 


fin Suède, trop c'est trop 


y OINDRE un employé de 
Fadmlrristration : ou CTune 
entreprise privée, per télé- 
phone après deux heures de 
F après-midi un vendredi, relève, 
en Suède oomme en ■- Norvège, 
de {“exploit La standardiste vous 
répond almablepnent, mefs cTune 
voix un peu gènàe h que 
■ M. Johaneson est en confé- 
rence » — c'est la formule consa- 
crée ■ — ou très franchement qu’il 
a quitté le bureau pour le Jour- 
née. En fait, U.Johamson a filé 
pour éviter les emboutati/agos 
et rallonger son week-end dans la 
* atuga • petit chalet 

rudimentaire, souvent sans, con- 
fort mets en plate* nature — 
ou sur le bateau A voile familial. 

SI les Suédois vivent cloîtrés 
& la maison ep hiver. Us tiennent . 


sombres mois d’hiver i plusieurs 
centaines de milliers de Suédois 
suivent des cours du soir, pratf- 
qu ornent gratuits, organisés par 
les syndicats od téë mouvements 
de ■mâture populaire. On peut y 

r apprendra tes langues étions 
gères, F histoire, la -géographie 
mais aussi U poterie, te dansa 
ou se perfectionner -an nmnuh 
- serfs. 

Des cours spéciaux sont pré- 
vus pour /e trofefôme Sga, 
Foblecdt est plus dti favoriser 
tes c on tact s àtmnfns; tfoccuper 
tes gens et de combattre la 
-jsqâudè gu» tfoWoqÿ. de ■ boas 


A profiter 

beaux jours. «S ont tendance A , 
■ tirer un peu but ta ficelle », 
mate tes employeurs, plutôt 
libéraux, fermant tes y»o*. Les 
horaires .do travail _ suivent 
d’ailleurs Iss saison s : la p ru- 
part des bureaux ferment A cinq 
heures moins le quart tfacfpbro 
A avril et' une heure plus tôt 
environ eh été : Les Stodtfto/Wols, - 
lorsqu'ils s ont dans fareb/pef.-te 
samedi et le ' dimanche, ne se 
reposent pas sur une chaîna 
longue Us jardinent, poncent la 
coque du bateau, repeignent la 
puùson ou réparent fa voiture, lia. 
n' arrêtent pas' do Orfco/er, ca gof 
fait dire è un dirigeant cto te 
fédération . dos Industries .: « Ah, ’ 
s'ils pouvaient travailler avec ta 
même ardeur en usine gué sor 
leur lopin de terre.- » 

Sportifs; les Scandinave a là. 
sont aussi ef ff n’est pas rare . 
de les voir faire leur footing, là 
soir eà plein hiver, per orofos 
dix degrés, sur des Bandera 
forestiers balisés et éclairés, ou 
parcourir dix kilomètre s A sfcf 
deux teto par semaine, ta VH»' 
associative tient, bien sûr, une 


tente, notamment pendant iss 


Loiilrs m noir 

Lès Scandinaves ne prêtant 
plus tellement tT attention autour- 
tfhul é Taugminùtioh de leurs 
salaires. De plus en plus, Us 
vivent pour les loisirs qui sont 
souvent bon marché et d'un 
accès, feoffe. C'eut en tait fa 
conséquence d’on : système fis- 
cal pétri do oontrmtiçthas. 
Pourquoi faire des bernes Bap- 
pfémentaltes si c efles-çi, comme 
if est le cas ectusUemént, sont 
frappées' tia 70'*fo ft 
pûte ? Mleux-vaut demander des 
compensations sous forma de 
. temps -. libre supplémentaire ~. 
■ Seat tm système, déclare un 
responsable de la Confédération 
du pétrooat, qui détourne ' les 
gane de ta; vie ; professionnelle 
et noos avons aussi r impression 
que pendant oa& congés supplé- 
mentaires, beaucoup de Suédois 
:ne se : reposant, pas mais tra- 
' vaillent - au nblr » pour arron- 
dir tas fina.de mois. Le travail 
air nôlo sans; teeture, a pris, 
chez nous, 'des proportions 
oonsfdérabtas, en raison Juste- 
' ment des abaurdHéeda système 
SscaL 

Loe Suédois ont, dopais 1378. 
cinq mnolBss de congés payés, 
et pouvant, mis . te désirent, 
• mettre de cô té » uns semaine 
par an et profiter ainsi d'un 


de. neuf semaines eu 
t de quatre ans. 
Selon te Conseil national du 
tourisme, cette réforme a favo- 
risé F étalement des vacances : 
.75 Ve dé» salariés en 1680 
contra 80 Va en 1975 ont divisé 
. leurs congés en deux périodes 
de Tannée au moins.. . «. Les 
conséquences sont naturelle- 
ment favorables pour l'industrie 
touristique, notamment en basse 
saison, affirme AT. SandUom. II 
pendant cette période. 


tauses. Notre ambition est d*in- 
-cfter' 1 , les .Suédois 4. parèèr 
.tours vacances dans leur pays 
pour rééquilibrer notre balance 
touristique, , qui ae solde actuel- 
lement par tel déficit de 5 mil- 
liards de- couronnes, soit 2 Q“/d 
environ du détiett dé nos paie- 
ments courants. » La crise éco- 
nomique, la baisse du pouvoir 
d'achat, expliquent en ; grende 
partie là chute do ‘30°lo de a 
voyuges organisés cbarfar, A 
destination des jmya méditerra- 
néens, en' 1900. 

Le .semaine de travail de 
trente heures, sans modification 
de salaire, figure, depuis 1978, 
au . programma tf action. des syn- 
dicats suédoia, mate il s'agit 
d’un objectif « & très long 
terme » et absolument irrésti- 
sable dans la situation écono- 
mique actuelle. La Confédéra- 
tion générale du travail (LO.) 
na croti pas qu’une telte réforme 

est susceptible cfe créer de 
n- uveaux' emplois. ■ La générati- 
s3t!on .de ta semaine, de qua- 
rante heures en 1973 a entraîné 
la disparition de trente milia 
emplois- dans l'industrie sué- 
doise, constate te porte-parole 
de LQ* M. Jan Axalson. La 
réduction de la durée du travail 
a, en fait, favorisé toc rationa- 
lisations et l'amélioration, de la 
productivité. 

' ALAIN WBOVE. 

( Lire la suite page 16). 


Q uand, ta 4 juin 1936. est 
formé le gouvernement dit 
de Front populaire, présidé 
par Léon Bluan, le prolétariat 
français ne connaît guère de l o isir. 
Dimanches et jouis . fériés cou- 
pent seuls la dure trame du tra- 
vaiL Aussi bien. l’un des thèmes 
essentiels de la c plate-forme » 
électorale commune des partis de 
gaqehe a-t-il été l'Instauration 
de deux semaines de congés 
payés, grâce auxquelles les neuf 
dixiémes deri salariés pourront 
enfin découvrir mi autre paysage 
-que ceim de leur travail ou de 
l'environnement familial, urbain 
on campagnard. Cette décou- 
verte, cette ouverture collective 
d’un pays à son peuple, c’est ce 
que, devant les juges- de Riom, 
six ans pins tard. Léon Blum 
appellera fièrement l’« em&enie », 
assurant que de tout ce qull 
avait pu faire, c’est de cela qu'il 
était le plus heureux.' 

Mis à part Fourter, Paul La- 
forgue, le gendre de Marx, et 
Benoit Malan. l*un des maîtres 
. de Blum, les socialistes n’avalent 
pas fait an loisir une très bonne . 
réputation- SeuL Je travail était 
sacralisé. Comme le c bonheur » 

. en 1793, le loisir était, en 1936, 
une «triée neuve *. SI Léon Blum 
choisit d’en faire une idée-force 
du mouvement de 1936. ce n’est 
pas seulement parce que les cir- 
constances s’y prêtèrent, c’est 
aussi parce qu'a avait été. dans 
sa jeunesse, un passionné du 
sport, aJora activité d’avant- 
gante, intrépide cycliste, chroni- 
queur sportif au. coté de Tristan 
Bernard dans ta Revue blan- 
che, fl avait réfléchi aux pers- 
pectives ouvertes, par ce type 
nouveau d’activité, â la sociabilité 
des temps à venir. Et l’on sait 
que les autres formes de culture, 
A commencer par 2a musique, le 
théâtre et la littérature, hzl 
étaient chères. 


36 


Mafa les circonstances jouèrent 
aussi pour pousser le leader du 
Front populaire â créer un secré- 
tariat d’Etat aux «sports et loi- 
sirs ». D’abord, l’atmosphère 


grèves de mai qui manifesta 
ouverture du monde du travail 
vers autre chose que l'améliora- 
tion matérielle des conditions de 
vie — l’attente d’une forme nou- 
velle de relations humaines. En- 
suite. le mot d’ordre mis sur les 
« quarante heures » Inscrites en 
pointillé dans le programme dn 
Front populaire et que la poussée 
populaire Imposa avec une force 
et une précision accrues. Qua- 
rante heures, c’était dans beau- 
coup de cas (pas ffmiR tous) un 
créneau nouveau ouvert sur le 
loisir. U Importait d’organiser 
positivement ce manque à tra- 
vailler qui n’était plus un man- 
que à gagner. (A noter que, 
aujourd’hui, c’est l’un des problè- 
mes auxquels se t ro uven t con- 
frontés les animateurs polonais 
de Solidarité : le samedi libre, 
oui, mais pour quoi faire ?) 

Joie et dignité 

Pour mener cette campagne du 
temps libéré, Léon Blum choisit 
Léo Lagrange, jeune avocat 
girondin (mais très jacobin de 
Style). d’aiBears député d’Aves- 
nes, situé à gauche de son parti, 
du côté de la c bataille socia- 
liste» de ZyromsM, alors connu 
surtout pour ses compétences an 
matière militair e : fl est l’un des 
premiers au Parlement & s'in- 
téresser aux travaux du colonel 
de Gautié. Léo Lagrange n’était 
pas seulement un animateur- né, 
bel orateur, chaleureux, doté (Ton 


physique d’athlète et, de surcroît, 
ami d’André et de Clara Malraux. 
U était, aux yeux- de Blum, un 
démocrate assez Incontestable 
pour se voir confier ce pouvoir 
dangereux de convoquer la jeu- 
nesse sans la caporaHser en un 
temps où Baldur von Schirach, 
en Allemagne, l’organisation 
Dopolavoro. en Italie et José 
Antonio Primo de Rivera, en 
Espagne, confondaient loisirs et 
militarisation. Aussi bien, Léo 
Lagrange mit - fl aussitôt les 
points sur les «i» dès sa pre- 
mière intervention à la radio, le 
6 juin 1936 : s H ne peut s’agir, 
dans un pays démocratique, de 
caporaUser les loisirs, les dis- 
tractions et le plaisir des masses 
•populaires, et de transformer la 
joie habilement distribuée en 
moyens de ne pas penseras Et 
d’ajouter dans une Interview, le 
surlendemain : c Notre objectif 
consiste à recréer le sens de la 
foie et celui de la dignité. H 
faut mettre à la disposition des 
masses toutes les espèces de loi- 
sirs. Que chacun choisisse. 1Z 
faut ouvrir toutes les routes 
afin que chacun puisse partici- 
per au jeu libre et équitable de 
la démocratie. » 

Les problèmes posés A Léo 
Lagrange furent Innombrables. 
H fallut tout improviser. Rien 
n'existait en ce domaine, ni cré- 
dit, ni cadres spécialisés. Mais 
déjà des hommes et des femmes 
s’étalent intéressés â ce type de 
problème comme Edouard Dol- 
Jéa n a. Bécart, Roux, Bon temps, 
Cécile Grunebaum - BaJÜn. 
l'épouse de Paul Grunebaum - 
Ballln. qui. après avoir été le 
bras droit d’Aristide Briand, 
mettait sur pied avec le docteur 
Sellier une grande politique de 
construction populaire. 

JEAN LACOUTURE. 

(Lire la sotte page 16), 
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Quand les prix grimpent, Aer Lmgus baisse les 
siens. Cette année, l'Irlande est vraiment toute proche. 
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Agent de Voyagea ou directement â Aer langue. 
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l'exemple 

suédois 

(Suit, de la page 15.} 


de jouir d'une meilleure qualité 
de vie Mais ce n’est pas un 
moyen de résoudre les problè- 


ta centrale ouvrière reproche à 
rEtat — et indirectement donc 
aux sociaux-démocrates qui ont 
gouverné le pays pendant près 
de quarante-cinq ans — d'avoir 
négligé, la politique des loisirs. 
Une enquête montre que 37°io 
des deux millions de ir avait leurs 
affiliés à LO. n’ont pas eu les 
moyens financiers de prendre 
des vacances en dehors de leur 
domicile en 1979 Le syndical 
souhaite que les pouvoirs publics 
encouragent des formules de 
tourisme social et le développe- 
ment de villages de vacances 


bien sûr. demander l’impossi- 
ble. ajoute M. Axelson. mais 
on pourrait envisager dans un 
I avenir relativement proche diffè- 


TEMPS LIBRE 
Tl L ’idée neuve de 36 


POINT DE VUE 


ftve loi pour le saisonnier 


Lagrange, réponse du ministre, lJUe 1 
les cadres du ministère : une Aio 
douzaine de personnes, secrétai- berce 
res comprises. sait 

Mais les grands obstacles, ce « blbl 


L E tourisme fait pour une par! 

Importante appel è des tra- 
railleurs saisonnière. Cela est 
particuliérement évident pour l’hôleJ- 
lerie et la restauration saisonnières. tivemen 
mais aussi pour de nombreuses sans g. 

activités, de plage ou de montagne ne son 

(perchistes, moniteurs de sports, tentent 


de grandes administrations sons, les initiatives de théâtre Une partie importants de cette 
comme la S.N.C.F., dont un des populaire dont la plus remar- main-d’œuvre est aussi utilisée en 

patrons ripostait i Léo Lagrange quable fut la création du groupe des lieux différents et tait très sou- 

lui demandant des réductions de Octobre de Blin et Itkine. Sous vent deux saisons : du 15 ou 


les sarcasmes, le loisir s'èpa- 20 décembre 


Il devient indispensable de trouver 
tivement trois « quaire mois et uns solution plus adaptés aux 

sans garantie de réembauche) ; Ms besoins des travaUleure concernés 

ne sont couverts que très Imnarfai- et aux réalités economiques de l in- 

récent en matière d'assurance- dustrtd saisonnière tounstlque. Un 

chômage : une partie de ces trairait- statut (législatif?) du travailleur 

leura se volent apposer leur qua 'té saieonnler permettrait de trouver 

de chômeur saisonnier ionqu Ma solution à ce problème. En vertu 

demandent à bénéficier des ailooa- d'un ta) statut, l'entreprise utillaa- 

tions-cbëmage servies par les bise dB ce type de personnel p°ur- 

ASSEDIC, pour leurs périodes rail opter pour le régime facullatif 


de chômeur saisonnier lorsqu Ils 
demandent à bénéficier des afioca- 
tlons-chômage servies par les 


r ,,, M „, hr , Ul . - r ASSEDIC, pour laurs pêrl„__ 

■ ri’hîvfw at rto iuin À snninmhrn d'ïnemplol. La loi du 3 janvier 1979 suivant : Il 

-, . . » ’nnntTo mnin d’été cala sur ,0S contrats à durée déterminée Pour six 

soil trois a quatre mois d été Cela . .. , . . ... rtIiri & n fft» 

correspond d’ailleurs aux périodes cr ^ e n . c rtllu e ï “ r 1 t j auatre mo 

«J!™--- Mncoim.nr supplémentaire : pour les contrats quatre mo 

q renouvelés sans période d'intermp- P a Y é P° ur 

A ce personnel s'applique la cir- tion, la loi n'autorise le renouvelle- prise. Sor 

cuiaire du 27 juin 1978 (loi n* 7849 ment qu'une seule fois pour une rait 


ri lia menée par l'immense majo- 
rité de la presse, ricanant au 
spectacle de ce peuple qui décou- 


du 3 janvier 1979 suivant : le saisonnier sera» recruté 
durée déterminée pour six mois, quelle que sort la 
jdg juridique durée effective de son travail (trois- 
pour les contrats quatre mois en moyenne). Il serait 


renouvelés sans période d'intermp- payé pour six mois par son entre- 
tien, la loi n'autorise le renouvelle- prise. Son temps de travail P°un- 

ment qu'une seule fois pour une rait 6tre < compte tenu d’un demi- 

période n'excédant pas la oériode mois de conges payés, de 5.-K) x 


faisait « perdre aux Français leur n faut parcourir le bel album 

ultime raison d être ». Et la presse rip n hotûs nue Robert Sevmour ^ ,ofa/ ® , de hu ' f 

de droite de multiplier les sar- 5? mo/s P 3 ' ®* maximum appelé à sa 


an) ; pour les contrats séparés i 


«modes», de décrire la e tourbe. ^ ce , éIan m , 

salissant les plages, cette « chien- et vers ^ œ _ ue fQ] 

(«». Tandis que le Canard en- gIandc , TObe | U i„ *, ,. ét é i 


chaîné publiait, le 12 août 1936, 
un dessin montrant une rombière 
installée sur une plage dans une 
baignoire, au bord des vagues, et 
jetant à un passant étonné : 


ce peuple qui découvrait s 
après avoir fait, poux un 
la paix avec l’Etat- 


répéter chaque année à date à peu prudence n’est pas cl aire- 
pré.' fixe en fonction des saisons ou 
des modes de vie collectifs f/ou- 

risme notamment ) et effectué pour SéCBntfi fit liberté 

le compte d’une entreprise dont 


contrat du fait de l’employeur, les 
_ indemnités correspondantes seraient 

liberté fondées sur la totalité des contrats 

successifs, chacun d eux valant six 
ambiguë peut mois. Les avantages d’un tel système 


Cette situation ambiguë peut mois. Les avantages d’un tel système 
conduire les entreprises à ne pas seraient les suivants : sécurité 
renouveler au-delà de deux fois accrue, è la fois en terme d’ampioï 


Un ministère pour Boris 


la situation Juridique el lBS contrats d'un employé saisonnier. si rèm'unôratton pour le travailleur 

sociale de ces travailleurs présente 0n arriverait ainsi aux résultats saisonnier ; incitation à recruter ce 

plusieurs inconvénients : ils ne béné- inverses de ceux recherchés : acorol- type de personnel pour les entre- 

hcient d aucune sécurité au niveau tie l’insécurité de ces travailleurs : prises à activité saisonnière ; solu- 

de l'emploi (Ms sont utilises effec- favori . .. 


C'es/ Boris — pas Godou- vu - la mer 
lov, Taufre. — qui doit être montagne à 
content. Boris Vian, ce prophé- de deux haui 


P&jparîsJ ; 

p&VENUE pu MAINE M 
po mai au 8 juin! 


(*) Président-directeur général c 


tion des problèmes de non-couver- 
ture par jes ASSEDIC . en cas de 
renouvellement des contrats de six 


La fuite américaine 
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ISRAËL 


Voyage au pays des frontières qui bougent 


T EL-AVIV. — Après '(rostre 
heures de vol, les yeœc 
clignent «wr* la huûjÈre 
hlançhe. Au bord de là piste de : 
r aéroport : des avions calcinés. 
I* 'guerre est Jà. Peut -é^re 
a~fc-«He wpi Js ? Non, 


à Fabri tous les appareils en état 
et ' ceux-là seuls seraient bom- 
bardés On vous dit cela avec 
mr rien de' malice. Tfn rien de 
malice 00*0 ne faudra, ton^ofoiB,. 
pas accueillir en souriant, car 1 
tort ce «pii est dit Ici arec nue 
peinte de légèreté ou (Tirortfô 
nhn cache pas moins son contenu 
da aérieux • ■ ->-... 

SI les - touristes continuent 
(l'affluer rare les lieux saints, ; 
à ne reste plus que quelques 
mois pour s'enfoncer dam te end ■ 
du paye et partir de te. point» 
du golfe d’Eüai A la découverte' 
de la pter Pgng* et dn fifoni 


feraéüeh.' Bfentdt, comme le prô- 
wnait les -accords de Camp 
David, la frontière se déplaças 
et viendra, de part et d’autre 
d’Eüat, - donner de nouvelles 
limites A l-0rt dlhraëL 
ECOtels de luxe, ptecinés, disco- 
thèques, longue plage bordée de 
coraux, port de plaisance. A 
Silât, toute ïme Infrastructure, 
propre . & satisfaire le touriste à 
la recherche de confort et de 
solefl. b- été jntee, m' pteoe: Un 

peu à Jr. diable; En quelques 

années, oa qui n’était qu'un 
village de pkmniers est devenu 
an vaste complexe w d'une 

capacité de quatre mSte Uts — «t 
doué -le charme ne réside pas 
tant dans ^architecture que dans 
r atmosphère de paiesêe qui y 
règne, dans la- beauté du site et 
de ses environs : le désert du 
Néguev et la mer Morte an nord, 
le Stqai et la. mer Bouge au sud. 


- Bien, mais.- Un masque, un' 
tuba, des palmes suffisent. Le 
plongeur débutant peut, à quel- 
ques mètres à. peine du rivage, 
croiser une faune aquatique ja- 
mais vue et glisser au-deesnB de 
fonda noraUleos comme il n’en 
resté plus guère dans 3e mande. 
La protection de la faune et de 
la flore est ici très stricte. Les 
plongeais confirmés — et ils 
sont nombreux & DI Z&hav. cen- 
tre international de plongée — 
s'aventurant par 50, 60 mètres 
de profondeur au Ughthousç, as 
Canyon, ou au Bine Hole. 

Sdr lq rivage, les cabanes de 
hippies et.Bjom * le Suédois » 
qui, il y a dix ans. a abandonné 
son pays et son journal pour 
venir vivre au bord du désert. 
Plus Jota, après , le village-hôtel, 
au milieu de la caillasse, un vil- 


dë planches, de toile et de pier- 
res. Les chameaux entravés voi- 
sinent avec les Mercedes rutilan- 
tes. Un voile noir furtif : 
femme qni épiait s'est cachée 
quand est passé l'étranger. 

De brèves incursions dons le 
désert font deviner un autre 
univers qui se laisse pénétrer 
rythme kart des chameaux. La 
remontée de l’oued entre les 
grosses pierres que les pûmes vio- 
lentes — qui ne s’abattent que 
deux, trois fois l’an — ont char- 
riées des mo nt a gnes, la route 
emporté*;, une oasis perdue et 
son pulis d’eau claire- Les éten- 
dues rides «nffa entre les col- 
lines rugueuses quand s'éloigne 
toute trace de vie hmnaine- 
CHRIST1NE EFF. 


Us .aiiiies (ta roi SaUnon 


A votr, raquaxhmx et, A 
200 mètres du rivage, l’observa- 
toire sotts-mailn qui permet de 
regarder, évoluer, en liberté àu 
milieu des coraux des oentaines 
de poissons tropicaux ; * visiter, 
dans la vallée - de Tirana, les 
ancien n«B mines de cuivre du roi 
Salomon, gardées par les- deux' 
célèbres piliers de granit rose, 
sculptés par Fèroskxi- 
U faut s'arracher ah farniente 
pour partir & la découvert»' des 
fonds marins, dont cc-dlt qu'ils 
sont les plus beaux dn. monde. 
Pour s'enfoncer dans lé aftènee 
du désert. Pour apprendre; pas 
& pas, le vrai bien de la mer, 
le rose et le pourpre des mon- 
tagnes, les étendues blanches, 
grises ou ocre du désert, tes. 
éclats verte dès oasis : un fes- 
tival ! pour guetter le coucher 
du soleil, qui fera comprendre os 
qu’on nomme la mer Bouge. . 


A' partir d’Eflàt.î’Dé vtix canot 
est je premier moufitecs. a quel- 
ques mètres du rivage, sur ce 
rocher ceinturé d’un récif coral- 
lien se dressent encore leanünes 
d’une fortereeeo construite par 
2ey crolsêa Le fjord, quelques 
milles plus loin, permet dépasser 
une première nuit à bord, dans 
le eflenoe de cette cüqna cotncée 
entre les montagnes, - 
Xfl départ ans lueurs de l'aube 
provoque les iireinleœ frémisse- 
ments de l'eau. Après Nèvfot et 
l’oasis de Nufceiba, après les rives 
jordaniennes et en face de la 
cote saoudienne ; Di-Zahav. Là 
est te bout de ce mande bientôt 
rendu à d'autres, là. sa mesure 
l'imminence du TBto ur des Egyp- 
tiens la colonie agricole est 
déserte, les colons L n’ont pas 
voulu attendre : l'arrtvôe des— 
anciens prolétaires. Lebout du 
momie, le déeart, rien— ■ , 


PRATIQUE 


; THALASSA, 32, i 


<Uc, 75QU Paris, t£L : 209-92-78, 


i Tou- plongeurs i 




pour les pi 
du brevet pi 
Séjours à Di-ZCUT. Le forfait 
dtaM semaine ce 
voyage aUer-retour 


plongées . avec deux bouteOtes à 
oxygène par jour et le prêt . 
: d'une-, ceinture de plomb. (Une 

Oe ruant à On Juin : 3 4M F.) 

Los plongeon débutants trou- 
vent, quant à eux, an Centre . 
international de plongée de t)l- 
Zabav des moniteurs diplômés. 
(Une plongée accompagnée 
MX).. 

- Ce centre qui- possède une 


. Sur Peau 

LOCABOKJb .. WTÉftNATiaNAL, 
17, rue du 1 Faubourg: - mont- 
martre, 7 SMS Paris. TéL : 
770-46-23, est l» correspondant A 
Paris de la société lanUienue 
Styc qui possède trois . volBers : 
un Gïb’seii 41 (9 SM F pour 
use semaine rte location), un 
Gin Flxz et tut Moody 38 
(89» F la semaine). Ces ba- 
teaux navlcnenç d’octobre & 
r Bottine, et de Juin A 


S’y rendre 

— Office national Israélien du 
tourisme, 14. rue de la Paix, ■ 
75002 Puis. Tfl. : .261-01-97. 

— Jet Evasion, 205, rue du 
Faubourg - Saint - Honoré, 75001 
Paris. Tél. : Z60-*30-$SL 


CARNET DE VOYAGES 


Cirez soi ai Brésil . 

Sambas, tropiques et uoob- 
Hers. ifeet parti pour ledé- 
paysemeut Mais pas n&nportù. 
lequel r an Brésil?: à v 98f,. et 
chez art,/ data un appartement, 
quelque part dans une- rési- 
dence qui propose deux 
piscines, un sauna, un mini - . 
golf, des saUcs de gymnastique 
et surtout les plages d’Ipenema . 
et Lebton- Neuf fours Paris- ~ 
paris f en * apparthôttl s), 
7900 francs par personne (sur 
la base de deux), junt supplé- 
mentaire : 140 francs (soit 
moins de 9000 francs poftr- 

quïnzB jours K 


Les petites affiches 
de la FMC 

Depuis' le 7 avrü, la FRAC 
organisa, an Fanon des Halles, 
une bourse de séjours de «e$fc- 
end d des pris qu'eue affirme 
exceptionnels, R parait même ' 
qureüe a mte sur ptetfsn sys- ■ 
time qui IM permet de propo- 
ser des prix qui peuvent être.- 
inférieurs de 40 % à ceux du 
marché . D'une Japon générale, 
ce prix couvrira les' sertdçea 
transport aénen. 


transferts, nuits et petits 
déjeuners dans des hôtels de 
deux ou trais étoiles. Four té- 
seroer ; H . vous suffira ' S'aBer 


tes afficâei'qui' seront ‘appo- 
sées à^'FNAC-Voyages. El les 
vous proposeront unir ou pht- 
: sieurs destinations dé méet-end 
dont- Je départ est prévu trois 
semaines plus tard: . (Le paie- 
ment intégral est demandé $ la 
résérvatiônj 

* tloo» ^(^^eemaQlj) ‘ 
Voyasaa, Forum dm Hallay porto 
- Lesoot, . niveau 3 (du mardi au 
camedi. de lO bmtrea & 19 heure*, 
TnndT dé. 13 heure* k. U. beurré); 


Lé; catalogue * Jean's » de 
Jet Nôafbon Ment de sortir et 
s’adresse plus particulièrement 
aux voyageun à budget rai- 
sonnable. Su plus des destina- 
tions habituelles, -« Jean’s a 
.omnporte, cette année, une 
■bonne- dùuüne ■ de nouveautés. 
Les- plus marquantes le Ma- 
roc à i -dos de miilet, pendant 
quinze jours, de parts à Paris 
pour 3820 francs. Toujours à 
dos de bête, cette fois un cha- 
■m&txL, pdur . ïm circuit de huit 
fours à V est du Stncil, de Paris 


• d: Paris, en pension, complète : 

. 2760 francs. 

. Pour ceux qui désirent pous- 
ser un peu plus vers Test, un 
etreutt fin/.fnjra de seize jours, 
de Dehli à Ahmedabad, en pe n- ■■ 
ston complète, à partir de 
6880 freines. Plus classique en- 
fin et. réservé à ceux gzà ont 
acheté du dollar avant la 
hausse, en circuit 
tour de vingt et un jours i 
CT.S.A, le catalogue annonce 
s nord, sud, est où ouest s, à 
vous de choisir. 

ü Boris* Ign «aan ta et înscrlp- 
tlona : Jet Svaalon, SOS, rue Saint- 
Honoré, 75001 : Parta - TU. : 
260-30-85. Albatros - Jet Evaûan. 
33. bd MnloshoiDce, 75008 Paria - 
TéL ; 265-14-44. 

Afeats sparts 

7ef Tours, fitiale tTAir 
France, bien décidé h ne pas 
rater le développement des 
vacances sportives, vient de 
présenter son catalogue a Jet 
Tours sports été «a. H 
s'adresse aux amateurs de ten- 
nis, de planche à voüe, d’éqid- 
tatkm et de golf. De nombreux 
forfaits, des hàtels de catégo- 
rie supérieure ou de luxe. Jet 
Tours oblige, à des prie; qui 
poussent à partir en foin ou 
en octobre. 


un nouveau taux-opérateur, 
propose de faire découvrir les 
charmes du Minino et de la 
Costa Perde. Première for- 
mule .un agtptour de hn# 
fours Porto -LÛboiine (trans- 
port aérien, logement et petit 
déjeuner en hôtA tinte étoiles, 
transferts' et kilométrage ini- 
mité pour la voits&e) pour 
3400 francs par personne (sur 
la base de quatre) et 
2 700 francs ( sur la base de 
deux). Même formule ; pu* de 
douze jours cétte fois, pour 
découvrir Porto et 5s Costa 
Vente : 3100 francs (sur te 
base de quatre) et 3500 francs 
(sur la base de deux), Portu- 
gatour propose enfin six autres 
formules pour découvrir Lis- 
bonne. VAlgarue où les Pousa- 
das (chaume ddiôt&s goaverae- 


★ BenseigneaieirtB M inscrip- 
tions : PortQgatoar, B. nu Da- 
nielle-caaanova, 75001 parla. TéL : 
280-09-10. . 


' an école anglaise -, 
«viimB«£siiEiwiasass.i«iaaiv-iaa»aBS > .«HHs 


sports. 209, colline de Balnx-Glood, 
92213 Saint-Cloud. TéL : 002-70-32. 

tassés sa Pariatal 

Le pittoresque à son combl 
à deux heures, die. Pnrti, Ü 
fallait bien que qüüqtTun tfen 
mêle. C’est fait, Portugatour, 


Vacances sur mesure' aux ILS. A 
-par des spécialistes- 


L’Amérique est le confinent <run injonblxablede 30 joues. Ttaas nos 


que Gteyhoond, 

Nosnainbrei 

d’expérience non ^ 

: vous offrir une vaste sélection de 
C c ûcu i ls pom te m e ffl em ra pport 
: qualité-pix. . • . 

^ CbomssesTmséôopraeZrniil 
- pour 44 ds^tersoaim circuit 


visses de ville. Partes de vos 

vacances aux Etats-Unis une 

lécssite totale grâce an pio- 
-i ■ftMiginnaTifflWft dô Greyïioixnâ. 

Adressez nous te coiqxm 
* réponse pour recevoir une 
brochure Greyiuxmd “Vacation 
Guide 1981” oa contactez votre 
ageæt de voyages. 


k Aüré**** ** A **** * ** **** **** * ***** * * *** k ick* 



Greyhound 

■ Vte^Kritw America best 


Evasions" 

VtM’S 

les 3 amériques 
daeroméxico 


Pour vous penmettre de découvrir ses ftrxs Amériques 
MIAMI, MEXICO, CANCUN et le Yucaîan Maya: AERO- 
MEXICO vous propose, sur ses lignes régulières, ses nou- 
veaux “Vols Evadons". 

Miami: 3145" 

art tes Mardi. Jeudi et Samedi de chaque semaine, {Paris 
L vous gagnerez Miami à bord cTun OC 10130 cTAERO- 


A partir de Miami, la, 

des USA : tes Bahamas, les Bermudes, tes Antilles, la Floride, 
1e Texas et (a Nouvelle Orléans. 

Prix aller-retour Paris/Paris * : jusqu’au 14 juin : 314! 
du 15 juin au 14 octobre.: 3545 f. 

Mexico: 4100 f * 

Départ tes Mardi, Mercredi, Jeudi et Samedi vers MEXICO le 
plus grand musée anthropologique du monde - point de 
départ de toutes tes découvertes du Mexique et d’Amérique 
Centrale. 

Prix afler-retour Paris/Paris * : jusqu’au 14 fuiri; 4100 f. - 
du 15 juin au 14 octobre : 440Q f. 

Cancun: “SS*» 

Dfeart les mercredi versCancun : escale exclusive cTAERQ- 
MEXICO au coeur du Yucaîan et ses plages carabes. 

Au départ de Cancun vous découvrirez léYucatan, 


Vimex:555 f ; 

Le bîBôt "V1MEX" est exclusivement réservé au. 

français qui gagnent le Mexique à bord d’un vol transatlanti- 
que AEROMËXiCO. 

Avec un billet Vimex vous pourrez pendant 7, 14 ou 21 jours, 
effectuer sur tes lignes intérieures d’AEROMEXICO un vol par 
r. Kilométrage illimité ! 

prix de ce “passeport aérien pour la liberté” est-excep- 
tionnel, jugez-en : 

VIMEX 7 jours 555 F.- 14 jours 725 F. -21 jours 595 F ! 


EN VOL INDIVIDUEL DIRECT 
SUR NOS UGNES REGULIERES 

(exclusivité Air France - Aaroméxico) 


t 


H . . /J0 

aeramexicq,w4^ 





Paris-Londres 180 e ssr"™ 

E r 157F ptniil^ jcuncs.leséuidia Jits, le troisifeme âge: Car ttHovercraû par Calais et Ramsgare. Jusqu’à 5 départs par 
lomiRais&ignmeiitset réservations dans les agences de voyages et&HoveriIoyd,24,rue de Sain t-Quen tin, 75D10pBm. 


LE MARCHE DES VOYAGES 


ETATS4JNIS: a«om i Nw-Yorfc SÉNÉGAL 



B*r. Towciion P. 9 «B 10. Pamukkais, AohnxSaiaa. Ephèao, 

— -. tS*T: MABOC-ASAUR Paf^an» ^ ML awn«»wl. la tour 

JiStSïoS: B.3B0 F. k*. , 3ÆO0 F. «P- = VÆ. g™™* ** 



renseignements, brochures et inscriptions 

supermarché vacances ; 

52, rue de Bassaso^ 75003 Paris, 720-21-65/24-62 i ««o»; 

10 . 11 » «ta «eptembie,73«Brarie 29«-ifr0«; ........... — T*:.-. — .... 

159,bouloTOn3 Adolphe-Mai. U00 BnOBUfs tic. 431 A ’ Je joœ 5 fiaucc-m Inntaefau. ^ ■ 
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expérience en Loir-ef-CFier 


ses visiteurs par les cornes 


Préfet du Loir-et-Cher de- 
puis avril 1977. M. Charles- 
Noël Hardy a fait do tourisme 
l'un des grands axes de son 
action dans le département. 
Il est vrai que celui-ci s'y 
prête en raison d’un patri- 
moine historique d’une ri- 
chesse particulière, constitué 
principalement par les châ- 
teaux. 

Bousculant quelque peu les 
responsables en place, susci- 
tant leur méfiance quand ce 
ne Tut pas leur hostilité, il a 
commencé par créer, en 1978, 
an G.IX.-tourisme qui fut le 
premier de France. Depuis, 
dix -neuf départements ont 
suivi l’exemple. 

La défaite de M- Giscard 
d'Estaing, dont U fut le colla- 
borateur au ministère des 
finances, va amener M- Har- 
dy à quitter prochainement 
le Loir-et-Cher. 

Dans l’entretien qu'on lira 
ci-dessous, il tire un premier 
bilan de son action touristi- 


« On rencontre sauvent des 
■préfets passionnés de problè- 
mes économiques ou d'amena- 
gement du territoire. Pour- 
quoi avèz-voiu; tant parié sur 
le tourisme? 

— Je suis arrivé eu Loir-et- 
Cher alors que la crise économi- 
que était déjà amorcée, n ap- 
paraissait que. dans ce départe- 
ment, ce n 'était pas uniquement 
avec l’industrie qu’on pourrait 
revenir au plein emploi. D'autre 
part, l'agriculture commue à li- 


bérer des bras, puisque l’exode 
rural n'ess pas encore parvenu à 

» Ma préoccupation principale 
était remploi. Le Loir-et-Cher 
étant un département à haute 
vocation touristique, j'ai pensé 
Lit faire du i 

éeonomlqu 
d'emplois. 

— Vous intéressiez-vous au 
tourisme avant de venir en 
Loir-et-Cher ? • 

— Je m'intéressais au tourisme 
en tant que touriste, mais Je 
n'avais jamais vraiment réfléchi 
au tourisme. Au départ, je 
n'a vais aucune compétence en la 
matière et vous remarquerez que 
je ae me suis pas lancé tout de 
suite : j’ai réfléchi pendant un 
peu plus d'un semestre sur le 
sujet. J'ai fait alors ce constat 
étonnant : dans ce département, 
un flux de touristes évalué à 
sept cent mille par an se traduit 
par un apport économique pres- 
que nul. j'en al cherché les cau- 
ses et .ie me suis aperçu que ce 
tourisme était lié uniquement à 
la visite des châteaux. Les gens 
s'arrêtaient «3 Loir-et-Cher en 
moyenne une demi- journée. 

m A condition de transformer 
complètement le pilotage écono- 
mique de ce phénomène touris- 
tique. de créer les instruments 
d'action et les capacités d'héber- 
gement. d'accueil, supplémentai- 
res. on pouvait en quelques an- 
nées passer d'un tourisme de 
transit à un tourisme de séjour. 

— Les responsables du tou- 
risme ri avaient-ils rien com- 
pris ? 





S. 455 (avec bain) 


HÔTEL " 1 

VICTORIA B V 

LAUSANNE '! 


t-qra **** 

t/lillo Çtoiltr 


CH-1923 Léo Ma recottes (VS) 

(10 km de Martigny). T. 1941 : 26-3 1547 


absolu, cnaiet-tiôt 


s Mlles de séjour. 


LAC LÉMAN - MORGES 

Hôtel do Mont-Blanc nu Lne 




C9os de Sadex 


Institut International «Le Rosey» - 1180 R01LE 

Lac Léman — SU155E — Tel.: 1941/21/75 15 37 

CAMP D'ÉTÉ 


LET AU 15 AOUT 1981 


i- visuelles. Très 


INSTITUT MONTANA ZUGERBERG 
Ecole internationale pour jeunes gens de 10 à 19 ans 


— Diplôme orric.ei de commerce. ProcùaUJe rentrée : S seps. 1981 
SITE IDEAL en Suis*» centrale a 1 000 m fl'alïltudu entre Zurich 
et Lucerne. Pr^spec iiis et renseignera eau aupi-ûa de la direction : 
Dr. F*. Swreb6nsgs«. téléphoné Zoug UHI 42/31 17 22. 


: 950 places. Au l 
p Lace de parc 
L 1941/28/57 H 57 


Nbr. apport. Px per^/joarTêl. 15-41/28* 


LU visiTE E$T 
TERMlMee I 
MGS 5 ieutf 5 é)Aries M 
ki'ouBLiet. pas ! 
K J.S PRé F £T! 


Lorsque vous avez ex- 
primé. vos idées sur le tou- 
risme, vous vous êtes heurté 
à des réactions d'hostilité ? 

— Oui, c’est tout à fait natu- 
reL Chaque fois qu'on lance des 
idées nouvelles, la réaction tra- 
ditionnelle est 2a méfiance, voire 
l'hostilité. Il y a eu une certaine 
incompréhension de la pqrt des 
professionnels et des élus. Main- 
tenant. je crois qu’il y a un ^assez 
large consensus autour de cette 
politique. ! 

— Dans votre approefà du 
tourisme, voyez-vous itnitue- 
ment l’aspect économique ou 
également des retombées 
sociales? 

— Ma réflexion sur le toorisne 
s'est, bien sûr, développée. Mds 
mon rôle de préfet est d’aboid 
d'être un animateur éeonomlqu*, 
de créer les supports de l’aetUA 
économique. 

» A titre personnel, je pense 
que le tourisme est un phéno- 
mène de société très important. 
Nous allons vers une réduction 
du temps de travail, et le phë- 


fMtSTiv. 


la tradition du Val 
de Loire, qui consiste à exploi- 
ter ce capital “exceptionnel que 
sont les châteaux. Les gens qui 
s'occupaient du tourisme avant 
moi n 'étaient pas des économis- 
tes. 

— Quelles actions avez-vous 
imaginées pour changer la po- 
litique touristique en Loir-et- 
Cher? 

— D'abord, j’ai créé des ins- 
truments d’action. En premier 
lieu, le groupement d'intérêt 
économique- tourisme. Le G.I.E. 
est un organisme qui présente 
l'avantage d'associer financière- 
ment les partenaires touristi- 
ques ; le conseil général ne le 


finance qu'à concurrence de 
50 Tr. D'autre part, le G J Æ. -tou- 
risme peut faire des actes de 
commerce, et notamment gérer 
une centrale de réservation et 
de vente, deuxième instrument 
d'action. 

» Distribuer des prospectus, 
avoir des idées sur , le tourisme, 
c'est bien. Mais il faut aussi créer 
la matière économique et, dans 
le domaine touristique, cela s’ap- 
pelle un produit touristique. Or 
il vaut mieux que ce soit celui 
qui crée le produit qui soit aussi 
chargé de le vendre : il est da- 
vantage motivé. 

» Le troisième instrument d’ac- 
tion, c’est le compte départemen- 
tal du tourisme, le premier à 
avoir été établi en. France. 


dre-et-Loire et le Loiret, parce 
qu'il est bien évident que les 
touristes connaissent davantage 
le Val -de-Loire que les départe- 
ments qui le composent. Le tou- 
risme devrait, d’autre part, con- 
naître un nouvel essor avec la 
construction à Blois d'on centre 
de culture et de congrès que j'ai 
épaulé ; ainsi qu'avec la créa- 
tion d’un festival international 
de la chanson, au mois d’octobre 
prochain. 


— C'est î 


Un centre de congrès à Blois 


:. Instrument de mesure, le 
compte départemental du tou- 
risme a également eu un rôle 
d'orientation, puisque, grâce à 
des enquêtes, nous avons décou- 
vert « qu’étaient les goûts et 
les motivations des rislteurs, 
ainsi que leurs appréciations sur 
■:e qui était proposé en Loir-et- 
Cher. Or. s'est ainsi aperçu 
qu'ils recherchaient la nature et 
le calme, avant même les châ- 
teaux. Grâce à ces éléments, 
nous avons pu adapter notre 
politique aux réactions ainsi qu'à 
l'origine géographique de noire 
clientèle. 

n Le deuxième grand volet de 
notre action a été de mettre au 
pour. des produits touristiques 
pour fixer les touristes en Loir- 
et-Cher, -eu- montrer qu'il n'y 


pas qr 


i-jourDèe 




Chambord ou à Blois, c’est bien, 
mais que rester trois jours en 
Sologne, c'est encore mieux. Nous 
avons édité une brochure qui re- 
groupe une série d’activités très 
diversifiées. 

s Actuellement, nous amorçons - 
une politique d'investissements ' 
pour accroître les capacités d’ac- 
cueil en matière hôtelière et en 
matière de gîtes ruraux, domaine 
dans lequel le Loir-et-Cher était 
très en retard ; il comptait 
trente-sept gites ruraux lorsque 
je suis arrivé ; une centaine cette 
année : alors que dans certains 
départements on en compte plus 
d'un millier. » 

— Queffes sont les prochai- 
ne.-, étapes de cette nouvelle 
politique ? 

— Bientôt, nous aurons une 
structure interdépartementale, 
regroupant le Loir-et-Cher, lTn- 


i de 


bilan provisoire : 
ce n’est pas en trois ans que 
l'on mène une mutation de ce 
genre à son terme. Je crois que 
le premier bilan est encoura- 
geant. Nous s omm es sur la bonne 
voie, on volt apparaître un dé- 
veloppement du tourisme dans 
l’espace. Si nous poursuivons cet 
effort, le flux qui se cantonnait 
dans la vallée de la Loire Irri- 
guera l'ensemble du département. 
Alors le pari sera gagné. Mais il 
est encore trop tôt pour crier 
victoire. 


Or, plutôt que de provoquer un 
allongement des grandes vacan- 
ces. celui-ci semble devoir aug- 
menter les « ponts * et les 
week-ends, ce qui constitue un 
atout supplémentaire pour notre 
département, situé à moins de 
200 kilomètres de Paris. 

» D'autre part, plus U y a. de 
vacances, plus les gens cherchent 
à passer des vacances intelli- 
gentes. On voit des citadins louer 
un gîte rural et travailler dans 
les champs avec les paysans. 
C'est le retour aux sources, le 
retour aux ratines. Il ne s'agit 
pas d'une mode artificielle. Cela 
correspond à un mouvement de 
société profond. 

— Dans Yhypothése où 
votre successeur, quel qu’il 
soit, ne s'intéresserait pas au 
tourisme, votre action aurait- 
elle été inutile ? 

— Je ne crois rças. Les préfets, 
quelle que soit leur idéologie, 
sont tous des gens qui. comme 
mol, ont une formation écono- 
mique Quand on est responsable 
du Loir-et-Cher, on ne peut pas 
mener une politique très diffé- 
rente. Sans compter que le tou- 
risme est l'une des seules actions 
importantes autonomes que l'on 
puisse conduire dans un dépar- 


Vous aurez toujours 
de nouvelles splendeurs à découvrir 
dans ce pays aux merveilles inépuisables 

L'Inde «! à 10.000 kilomètres de chez von. Peut-être 
même davantage—. De P autre côté de votre nxdvera. Blois mu 

Cor ses villes, res culture» H ses monuments ton X très 
différents de tons «en* que von* aurez déjà vus. A chaque pu 
vous ferez confronté à des expérience» nouvelles et éprouvera 
des im prenions étranges. 

L'Inde vus» fto-prendra, von» étonnera. Von» amurera, 
rou« emplira de déliées, mais par desras tonu elle von» enveloppera 
dans wa mystère. Les habitants de l'Inde vous réserveront an 
wrcneD ehalmimx et 1 


Longtemps après, lorsque le convenir des monsments, 
baron parfumé*, rite» de monlagne» et bords de mer se sera 
estompé, vous aurez encore présent à Tcsprit l'excellent accueil 
reçu eu Inde. 

Réception tonte cholemmse et empreinte dé b grande 
hospitalité de vos vacance» indiennes, qni seront pour vous One 
expérience inoubliable. 


->5 


hi L 3HPcrtom üWir; n 


Inde 


COKE NA 77 SMA 1 . INDIEN DE TDUWSME 
S, Boufewtd t* la MedoWn 0| 75009 Paris si 


: Les centres historiques, les arts et métiers;’ . 
' les lacs, les thermes et les bois. En Ombre. 


Rira 1 ù partir d'avril jus- 
qu’au mois d'octobre), 
le huitième centenaire 
de la naissance de 

François (4 octobre 1981 
rtobre 1982). 



L'Italiëa un cœur vert : l'Ombrie 


Pour des renseignements ultérieurs 
vv;.,,,' .‘.s'adresser a - : 

Office National Italien de Tourisme 
•23;rue de la Paix — PARIS 75002. . 
' Téléphoné : 266-66-68 
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ET DU TOURISME 


Campagne 


RETOUR M LA FERME 


L ES agriculteurs voient dans 
le camping & la ferme l’oc- 
cas km dé sortir de leur 
toolement et d'augmenter un. peu 
Ificas ressources. Beaucoup d'en- 
tre eux apportent un grand soin 
à leurs fermes, pour les rendre 
plus accueillantes et plus Jolies. 
La venue dés citadins représente 
en effet pour certains une véri- 
table fête, meme si elle a lieu au 
moment des gros travaux des 
champs. D'affletus. a n'est pas 
rare que les « clients » drainent 
un coup de mâln pour, lier lès 
bottes de foin ou ramasser les 
pommes de terre. 

Pourtant, à. ses débuts, cette 
formule attrayante a connu quel- 
ques bavures. On a vu, en plein 
mois d’août, dans des régions 
surpeuplées, des paysans peu 
scrupuleux entasser les campeurs, 
pour un prix exorbitant, sur un 
mini-terram dépourvu d’équipe- 
ments sanitaires. Pour que de tels 
abus m h reproduisent plus, 
quelques mesures réglementaires 
ont été mises en placé. Et, si 
n’importe quel exploitant agri- 
cole peut à présent recevoir des 
vacanciers, après une simple dé- 
claration & la mairie, H doit tou- 
tefois respecter des normes bien 
précises qui varient selon les 
types de camping à la ferme. 

On distingue quatre catégories. 
Les campings en ferme d’accueil 
sont les plus anciens et les plus 
élaborés. Us ont vu le Jour en 
1968 à Nauceüe (Aveyron) à 
l’initiative du maire, M. Cousty, 
qui les dotait, deux ans plus tard, 
d’une charte. Aujourd’hui, on eu 
dénombre, cent cinquante-six, 
concentrés dans quatre départe- 
ments du Sud-Ouest, l’Aveyron, le 
Gers, le Tam et le Tara-et- 
Gaïonne. 

Regroupés en association na- 
tionale depuis 1978, ces - fermiers 
ne se contentent pas d'offrir aux. 
cinq famines accueillies un em- 
placement de 150 mètres carrés 
chacune et des sanitaires confor- 
tables comprenant , douche 
chaude, lavabo avec glace et 
prise de courant, W. CL, bac & 
vaisselle et abris. 

Visites d'exploitation,- • stages 
d'artisanat, initiation ;& la cui- 
sine régionale, veillées tradition- 
nelles autour d’un feu de camp, 
découvertes de IA, vie des champs 
ou des curiosttés touristiques de 
la région font -, aussi partie du . 
programme. Le tout pour un for- ■ 
lait hebdomadaire oscillant entre 
36 et 70 francs par personne. 


selon les lieux et prestations. Et 
pour éviter tout risque de litige^, 
alléger les tâches administrati- 
ves des hâtes et faciliter les 
contacts cttsdins-raraux, chaque, 
département dispose d'un ac^tu- 
n tame centralisateur, qûl assure 
à, la Jote la gestion et La répar- 
tition des campeurs. De plus, fl 
oblige - les agriculteurs h S*re 
assurés cri responsabilité clvûe. 
pour que les estivants ôoieryt 
couverte en cas d’accident. Des 
Initiatives alléchantes qui . ont 
Incité de nombreux propriétaires 
tentons de 1’ Allège, du Gard, dh 
Lot-et-Garonne et de l’Hérault, 
à poser leur candidature pour la 
saison 1982-19BS. 

Antre forme de . camping & la. 
forme garantissant qualité et ; 
sérieux : les gîtes-camping & la ! 
ferme. Us sont près d'un mil- 
lier, patronnés par la Pédérafekxi 
nationale des gîtes de France, 
qui a élaboré une. charte à leur 
.Intention. Les agricultems s'en- 
gagent à recevoir six familles 
TpaTiTnymn gnr 300 ta2 chacun fc, 
à. moins de 100 mètres de l’ex- 


ceux des campings en ferme d’ac- 
- cuefl. . Ils doivent comporter en 
plus une prise d’eau potable, des 
tables et des sièges. On y trouve 
parfois même des branchements 
électriques. Le forfait hebdoma- 
daire varie entre 20 et 40 francs 
par campeur selon lieux et pres- 
tations, les propriétaires s’occu- 
pant eux-mêmes des réservations. 

Troisième formule plus simple 
et plus laigepiant représentée : 
îè camping à la ferme, dit clas- 
sique- La capacité d’accueil est 
limitée à six ïnKtJül^fHnne (tente, 
caravane ou camping-car) tota- 
lisant vingt personnes maximum 
Les normes sanitaires sont les 
.mêmes. que celles des campings 
en ferme. d’accueil, mais le sys- 
' tâme de tarificatton est thffé- 
' rent. Le forfait Journalier pour 
trois personnes est à peu près 
comparable à celui pratiqué dans 
les campings cime étoile», soit 
entre 13 . F et 18 F. Dans ce cas, 
Chaque agriculteur gère égale- 
ment sa propre affaire. 


Le label < bienvenue > 


Pour garantir, aux campeurs 
qu’fis recevront un accueil sym- 
pathique dans un environnement 
authentique et de qualité; 
l’association Agriculture et Tott- 


coles sous l’égide des ministères 
de ragrlcwTtnre et de la jeunesse, 
des sports, et des loisirs — a 
créé, en 1978, le label «bienvenue 
à la fesme ». H est ' matérialisé 
par tua panonceau Jaune sur 
fond vert attribué aussi bien aux 
campings à là ferme classiques 
qu’aux gîtes-campings à la ferme, 
aux chambres et. tables d’hôte, 
aux accueils d’enfants à la ferme 
et aux centres équestres ruraux. 

Les trois cent soixante -dix 
campings à la fermé, qui adhè- 
rent & cette association et, de ce 
fait, bénéficient des consens 
techniques . de ses responsables, 
sont répertoriés dans un guide, 
publié cette année pour la pre- 
mière fois. 

Enfin, les otres naturelles de 
■ campingr ^assimilées aa camping 
à la -ferme, sont séduisantes en 
théorie, mate souvent décevantes 
dans la réàflté. Un arrêté du 
28 juâi 1976 permet aux ruraux, 
après .autorisation préfectorale. 





Certains grincheux préfèrent rester seuls, c’est leur 
affaire. Nous, on pense _ qtie conummiquer c’est déjà 
pas facile pendant Farinée, alors au mois d’aofit 
quand il n’ya plus personne 1 Nous savons que les 


partagées et puis, on peut se revoir après les vacan- 
ts. Si vous pensez comme nous; ' venez nous rejoin- 
dre. Il nous reste quelques places des2 , 9 août et I er 
septembre. Pour 10.950 F (crédfe possible) vous avez 
droit:. 

3semcdnes awcÉtots-Uzüs • do/ A/E PAN -AM ou TWA • 
Hôtel • Breakfast • Vois fntenrifles • Visites • Accompa- 
gnateur*- - -■ : — ' 

vHCMeef-tmtit 

Il r.-deiaHuchette- 7500SPàris- têl. ; 325 6815 


d'accueillir vingt-cinq familles 
à l'hectare. avec seulemeiri trots 
points d’eau potable, trois W. C, 
un bac à laver et trois poubelles. 
Les . quatre cent cinquante-sept 
aires naturelles, recensées par la 
Fédération française de camping 
et de caravaning, sont implan- 
tées, en majorité, le -long du 
littoral, c’est-à-dire dans des 
zones où les dépassements du 
nombre légal des campeurs sont 
déjà monnai e courante dans 
certains terrains aménagés. Ce 
qui laisse sous-entendre que les 
aires naturelles, dont la capacité 
est rarement -contrôlée, pré- 
sentent de gros risques d'entas- 
sement en période estivale. Seules 
les cent vingt-trois qui ont reçu 
le label « bienvenue à la ferme » 
sont protégées. Four toutes les 
autres, comme pour les camping 
à la ferme qui n’àppartiennent 
à aucune des organisations pré- 
cédemment citées, le consomma- 
teur n’a qu'une solution, en cas 
de nonr-respect de la réglemen- 
tation : trouver un aube empla- 
cement. 

Décor sauvage, ambiance fami- 
liale, confort rustique, repas 
constitués de produits fermiers 
(lait, œufs, poulets, charcuterie 


SEJOURS LINGUISTIQUES 
A LONDRES 


Bttbeck Simm Schooi 

• - 40 heures de cours sur 

deux semaines. 

• Enseignement intensif 
en petits groupes. 

• Professeurs anglais 

diplômés d'Etat. 

• Résidence confortable 
au centre-ville (demi- 
pension). 

• Prix forfaitaire de 
_ 235. livres sterling du 

12 aii 25 juillet 


Mr. Michael Howlin, M.A. 
46, Barnsbury Street, 
LONDON NI 1ER 
ANGLETERRE 



«EUROPA» 

• Valeurs et filages 

• Où se les procurer celte 
. année? 

U SOMME 

EJHIEMfE DU TIMBRE ? 


n toa. bd Bauaananxt, 75000 Paris. 


maison, fruits du verger et 
légumes du potager) accentuent 
la note écologique de ce genre 
de vacances, à mi-chemin entre 
le terrain de camping organisé 
et le camping sauvage. 


ADRESSES 


• Réservations pour chaque 


d'accueil, route, de Moyrazès. 
12f00 Rodez. TéL : (65) SB- 
U-38.; 

— Découverte de la Gasco- 
gne. chambre d’agriculture, 
route de Taxées, BJ*. 99, 
32000 Abris. Tél, : (£2) 63- 


eslteurs, la MUliasolle, B.P. 83. I 


» Agriculture et TogrliDie, 
9. avenue . George -V, 75008 
Pari». T0L : 723-55-40, qui 
dUTuse le guide n Bienvenue 

► Fédération nationale des gîtes 
de France. 34, me Godot-de- 
Mauroy, 75009 Paris. TéL 742- 
25-43. Rite diffuse une bro- 
chure a Séjours et Randon- 
nées en espace racal», qui 
regroupe gîtes - camping et 


caravaning (78, rue de Rivoli, 
75004 Paria, téi. ; 222-S4-08) 
et le Guide Susse (en. vente 
en librairie) ont tous deux 
des chapitres ■ camping à la 



rPro^essez dans fambiance sympa 


entrameurs nationaux-; ski le matin 
(petits (poupes/forces, vidéo) tennis, 
balades, piscine l'après-midi : forfait 
! toutajmpris(hôtel.cours,remonrée. 
| matériel de ski) 7 jours à partir de 


WÊKm 


' PORTUGAL 

l wS î#"‘t 


vos vacances 
en ALGARVE 
au Portugal à 
VERDEPINO 


AGE MCE DE VOYAGES ■' 
MUNDIRAMA ' 
CrucifixG, 33 -TÎ00 Lisbon 
• PORTUGAL • . 


PARIS TOKYO 

5400F 


circuits 

CHINE JAPON i 

Eiurtsie Ti'arri 

\VorkJ Seope Corporation = 

ruoCambon Paris 1 • -298.1 5.1 7 




EL CONDOR 
LES 3 AMÉRIQUES 
ET L’ASIE 


Los Angeles 3375F 

Mœdco 3760F 

Buenos Aires 5750F 

Circuit Côte Ouest 

(2UJ 11700F 

Circuit Mexique (8jj 6050F 
Séjour en Floride avion-hôtel 
club-location voiture 

(7j4 4720F 

Hong Kong 4200 F 

Tokyo 5050F 

iKB. CONDOR 1 


Renseignements 

voyageurs 

Composez cSrBdement 

884.3.2.1.0 

trois, deux, un, xèro 


■ parcs de stationnement 


VACANCES LINGUISTIQUES 
EN FAMILLE 
EN IRLANDE 


.. . 28 bl«, r. Louls-le-Grand 

Il I 75002 PARIS (Opéra) 

1L> 1 Tri. ; 266-54-67 

TOURISME UNIVERSITAIRE 
ET JEUNES 

Grèce/Athdnes Grâce/Crète 
Séj. 8 j. 1.400 F Cire. 8 |.-1420 F 
Yougoslavie Pologne 

Séj. 15 J. 1.700 F Cire. 15 j. 2£95 F 


Thalt.-BIrmanlc Chine 
Cire. 22 |. 6.720 F Cire. 15 J. 9.850 F 
Prix : vol an or et retour 


Grâce, Hotte, Scandinavie, 



CONSULTEZ VITE VOTRE AGENCE HABITUELLE 
OU ALBATROS : 

23, boufevord Malesherbes - 75008 Porë -TéL : 765.1 4.44- 
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Photographie 


I Philatélie 


tu minute de vérité 


\ FRANCE i Pour la « aéria te 

ris tique ». 

L'eglirc primatiale Saint-Jean 


0 12088 Roder (Syndicat d'inl- 
28 au 

l Fédérât 1 04 


tiniicp Galerie Foch). 


L A société Polaroid rient 

lancer sur le marché fran- 
çais do nouveaux films pour 
la photo instantanée, le Super- 
color Time- Zéro et le Polaco- 
lor EU. Le premier est destiné 
aux appareils Polaroid SS -70. 
largement répandus dans le pu- 
blic. et donne des images 
8 x 8 cm. Le .second est conçu 
pour les chambres profession- 
nelles et procure des épreuves 
20 y. 25 cm ou même 50 x 60 cm 
avec certains équipements spé- 


(jvcfte distribution des 
couches, font appel à un nou- 
veau colorant magenta et à un 
développateuj plus actif). Ils 
apportent des améliorations très 
nettes : le temps de dévelop- 
pement. qui était de quatre mi- 
nutes jusqu'ici, passe à une 
minute, l’image étant visible dès 
la dixième seconde : le contraste 
est plus doux, ce qui permet 
d’obtenir plus de détails dans 
les ombres : le rendu des cou- 
leurs est plus nuancé et nous 
avons vérifié, lors d'essais, compa- 
ratifs avec l’ancien film, que 
cette amélioration était surtout 
sensible avec les verts et les 

Cet indéniable progrès permet 
à. Polaroid de marquer des points 
dons la confrontation qui 
l’oppose à Kodak, son seul 
concurrent dans le domaine de 
la photo instantanée. Jusqu’ici, 
en effet. ‘ Kodak n’a commer- 
cialisé qu’un film, le PR-10. de 
conception similaire à la pel- 
licule SX -70, mats qui est loin 
d'avoir les qualités du Super - 
coIot Tlme-Zèro. Pourtant, mal- 
gré l’avance actuelle Incontes- 
table de Polaroid dans ce 
domaine. Kodak reste un concur- . 
rent redoutable, qui se prépare 
à exercer une longue et forte 
pression sur Je marché de la 
photo instantanée. C’est ainsi que. 
dès cette année. La firme de 
Roc n ester va proposer un se- 
cond produit. l'Etufiex PCT 
avec lequel elle va entrer dans 
un secteur où. jusqu'ici. Pola- 
roid régnait sans partage : celui 
de la photc instantanée grand 
format des Polacolor 20 y 25 cm 
et 50 x 60 cm. Pour l'instant. 
rEktariex PCT donne des épreu- 
ves sur papier 13 x 18 cm ou 
20 >: 25 cm. à partir de diapo- 
sitives ou de négatifs ordinaires. 


U sera commercialisé dès sep- 
tembre aux Etats-Unis et début 
r;»S2 en France, à l’usage des 
amateurs pratiquant l'agrandis- 
sement de leurs photos en cou- 
leurs. Mais rien ne s’oppose à 
ce que. ultérieurement, le pro- 
cédé soit adapté à la prise de 
vue comme l’est actuellement 
le Polacolor 20 25 cm. 

Le procédé Ektaflex comporte 
essentiellement un papier cou- 
leur et un film i positif ou Inver- 
sible selon que l’utilisateur par- 
ti ra d’un négatif on d’une 
diapositive). E permettra aux 
amateurs de supprimer la phase 
de traitement des papiers en labo- 
ratoire. Plus de cuvettes ni de 
bains : le film Ektaflex, exposé 
sous l’agrandisseur comme l'est 
actuellement une épreuve con- 
ventionnelle, est ensuite placé 
dans un petit appareil (prix : 
600 F aux Etats-Unis). Celui-ci 
l’entraîne, tout d'abord, douze 


secondes dans oc activateur, 
puis, avec une feuille de papier 
couleur, entre deux rouleaux les 
serrant l'un contre l’autre. Re- 
cueillis à la sortie de cetre 
presse, le film et le papier sont 
ainsi assemblés en a sandwich ». 
comme dans le procédé PoJa- 
color. Selon la technique de la 
photo instantanée, ce « sand- 
wich a assure le traitement, 
même à la lumière, avec trans- 
fert de l’image du film sur le 
papier, selon la température de 
]3 pièce (entre 27 e: 18 degrés, 
peu importe) il faut de six à 
quinze minutes pour que le c.vcle 
soit achevé. L’opérateur sépare 
alors le film de l’épreuve en cou- 
leurs. Celle-ci (nous avons eu 
une telle photo en main) se pré- 
sente exactement comme une 
épreuve conventionné lie > 


société bénéficiera en exclusivité 
de toutes ses découvertes dans 
les dix années à venir, d'autre | 
part que cet accord peut cesser 
sur sîmpie préavis de trois mois, 
lia presse américaine a lait état 
d’informations selon lesquelles 
Land aurait déjà menacé d’user 


Quoi qu’il en soit. Il est cer- 
tain que la position de Polaroid 
est aujourd’hui délicate. Kodak, 
dont les productions sont diver- 
sifiées et qui domine largement 



198). 


aitloo. par le « Courrier Picard*. 
^Xl 5903 !) MCtZ Moetf g »ûrteun* J9 ^ 
(Palais des 


loque 
tolace. da santé. 


■ 5- Col- 


■ 10= Polre- 


,1a Saint-Jean, 


0 37308 -loné-lês-ToMs (hôtel de 
ville), les 5 et 7 Juin. — 10= Foire 
r a ne exposition, 
q u e t. 0 25400 AnOlncmit (salle 6 a 
taille- l'ancienne mairie), les G et 7 Juin. - 
Atelier 20* Anniversaire du Jumelage avec 
ro de Dison (Belgique). 

eux. Q 3335R Le Bourses (Pare des 
expoel nous), le 5, et du 9 an 14 Juin. 
— 34c Salon international de l'aéro- 
nautique et de l'espace 
0 80000 Amiens, du 5 an 15 Juin. — 
Poire -exposition de Picardie. 

O 59500 Douai (au Musée). 


Boite aux lettres 


nttion très voisine. 


L’instantané marque des points 


Son prix sera cependant plus 
élevé Aux Etats-Unis, les tarifs 
diffusés par Kodak donnent en- 
viron 51 F l’épreuve 20 y. 25 cm 
ou 25 F l’épreuve 13 x 18 cm (en 
fait, chaque photo coûtera plus 
cher en raison des essais préa- 
lables pour déterminer le temps 
d'exposition et Je filtrage sous 
l’agrandisseur). Tout ceci repré- 
sente un prix de revient de 
l'épreuve deux fois plus élevé 
que celui d'un tirage conven- 
tionnel. Mais 11 est probable que 
ces coûts seront moins élevés 
dans quelques années. 

Au-delà de ces questions pra- 
tiques immédiates, l'arrivée de 


l'occasion de signaler dans ces 
colonnes : la photo instantanée 
gagnera une part de plus en plus 
large du marché de la photo. 
Déjà, ces dernières années, 
Polaroid a élargi ses applications 
à des domaines scientifiques et 
techniques. Il est à peu près cer- 
tain qu'avec l’Efctaflex et les 
autres produits qui ne manque- 
ront pas de naître à sa suite, 
Kodak se prépare à attaquer ce 
marché. 

Une partie des dirigeants de 
Polaroid — dont M. William J 
McCune. le president de la so- 
ciété — ne 5'y trompe pas : 
cette concurrence appelle peut- 
être que soient remises en cause 


certaines idées du fondateur, le 
docteur Edwin H_ Land. Le pro- 
blème se pose de savoir si peut 
être poursuivie une politique 
uniquement axée sur !a photo 
Instantanée. M. McCune voudrait 
diversifier les productions de 
Polaroid pour se garantir contre 
un partage moins favorable du 
marché ce la photo instantanée. 
Pour arrêter aussi la baisse des 
profits observée depuis quelques 
années. Le docteur Land. Inven- 
teur de !a photo instantanée, est, 
lui. opposé i cette évolution, esti- 
mant que la firme doit mettre 
tocs ses moyens dans la re- 
cherche et la fabrication de pro- 
duits pour ce type de photo- 
graphie. 


docte 


Land. 


aujourd’hui âge de soixante- 
douze ans. n'est plus i la tète 
de Polaroid, il s'«î retiré pour 
créer e: diriger un laboratoire 
de recherche personnel sur la 
photc instantanée. Mats, avec sa 
femme. :! reste le principal 
actionnaire de la société avec 
12.5 des. actions. De plus. 0 


s’implanter dans le secteur de 
la photo instantanée. Cette 
dernière étant en progression, 
Polaroid peut espérer voir son 
chiffre d'afralres augmenter 
malgré la poussée de Kodak. Et 
c'est ici qu’intervient l'idée du 
docteur Land : en évitant à Pola- : 
roJd de disperser son énergie, en 
maintenant sa capacité d'inno- ; 
vallon dans la photo instants- | 
née, la r i r m e devrait rester • 
compétitive face à Kodak. Pour j 
McCune. ceite vole comporte ! 
on gras risque : par sa puis- j 
sance, liée à ses dimensions ■ 
supérieures, Kodak devrait finir 
par occuper une place domi- 
nante sur ce créneau. 

Cette éventualité pourrait de- 
venir réalité si avant la fin du 
siècle la photo Instantanée rem- 
plaçait la photo conventionnelle 
dans des domaines importants. 
Car. pour Kodak, fi serait alors 
impensable d'accepter de perdre 
sa première place sur le marché 
mondial de U surface sensible. 
Or chaque nouveau procédé 
ce photo instantanée s'inscrit 
maintenant dans celle évolution 
en entrant en concurrence avec 
les produits de la photo clas- 
sique. C’est le cas de U nouvelle 
gamme des films Supercolor et 
Polacolor ER. Ce sera le cas des 
émulsions Ektaflex. Demain, on 
le sait aussi ce sera encore le 
cas avec la diapositive instan- 
tanée déjà promise par Polaroid, 

ROGER BELLONE. 



internatlos 


— Exposition i Sauvons 

O 7 2000 Le Hans, les L3 et 14 Juin. 
— Les 24 Heures du Mans. 

En bref» 

• ALGÉRIE. — * Douzième Congrès 
l d*hyd&tidoiogLe - Alger 
DA. Héllo. d'après M. 

• BELGIQUE. — Série 

ouge *, 10 + 5 fr, Embl_„ 
quinzième Congrès International de 
de radiologie ; 25+10 fr.. Allégorie 
évoquant lea secours d'urgence inter- 
nationaux. BUo — ' — ' — * 

phosphorescent. 

• DANEMARK. _ 

de la Baltique. 100, 150. 160. 200 ( 

230 Oro ; respectives — - * — — 

Opagcr. GrOnsund t 

iOUTL — journée 
télécommunications, l 


Tirage de dix mil- 
' A le U ex du timbre de 
ente anticipée : 


Rouge », 10 + 5 fr. Emblème du 
on U se quinzième Congrès international de 
de radiologie ; 25+10 fr.. Allégorie 
évoquant les secours d'urgence Inter- 
nationaux. HéUo, papier polyvalent 
phosphorescer' 

• DANKMA 

la la Baltlqu.. 

230 Oro : respectivement Sort) Udby. 
'ïpager. Orôtmu ' — “ — *- ' 

• DJIBOUTI. 

olaie des télétra 

Offset, Bdila. d'après Gérard 

• FINLANDE. — Série « Europa 
SI ». U10 Fm k. Course de barques à 
rames; 1,60 Fmk. Danse populaire 
eu costume national A la mile de la 
fête de la Saint-Jean. Offset eux 

npler couché. 

• HONGRIE. 

jremier centra 

grola. 2 forint. — Centrai 


à C< Vichy.' 
bureau de 'poste de Vichy. 


papier couché, phosphorescent. 

• HONGRIE. - Centenaire ou 
premier central téléphonique hon- 
grois. 3 forint. — Centenaire de la 
fondation de la C roix- Rouge hon- 


Tt sa Palais da Lac groise. 2 forint. — « WIPA ... 

19 ports Pierre Coulon) si tien philatélique International! 

Oblitération « P-J. ». Vienne. bloc-reolUet (dentelé) ave 

h-, au quatre valeurs de 3 forint; 


ix lettres spéciale pour 

l'organisation émettra tn 
renlrs. une enveloppe, nne 
un entier postal repiqué, ô,0o F l'un. 
S'adresser A AL P. Auclalr. 
bd Gambetta. 03200 Vichy, 
règlements doivent être llbell_ _ 
l'ordre de 54* Congrès- Vichy. Impé- 


let (dentelé) avec 

Je 3 forint ; ln 

zeppelin, fusée, facteur à 

levai et bateau A voiles. 

• LUXEMBOURG. — Série 


AucLaîr. SI. 

Vichy. L 

règlements doivent être libellés 

l'ordre de 5-* 

ratlvement. 

Calendrier des manifestations 
avec bureau temporaires 
3 75015 Paris (au Musée de la 
poste. 34. boulevard de Vauglrard). 
les 13 et 14 Juin. — Exposition en 
hommage à Albert D écarts. 


marscb ». moutons et musiciens. 
Séfllè folklorique ; 12 fr., a Blnal- 
ichen ». foira populaire le lundi de 

• MALL — Série « poste aérienne » 


Tourl Oanrlne; 
m de Saturne ; 
(planète découverte 


380 fr- Exploration de Saturne 


W. Herschel). Offset. Bdila. 


1 près Charles L 

MAURICE eue). 


■ Série 


Tourisme SU! CT vous propose des séjours 
en exclusivité dsns ses résidences de vacances 

MARINA VIVA (en Corse) 

située 5 17 fcm au sud d’Ajacco dans un cadre privilégié, 
confort moderne, sur 7 ma vallonnés et plantes de pins. 

PRIX PAR PERSONNE : de 2J035 F à 2.990 P 
comorenam 

— l’av.cn =A?!3-AjACCiO e» resour. 

— le eéiour en pension cotnsièS tcnarr.brs à 2 lits), vin aux 
SEMAINE SUPPLEMENTAIRE : de 710 F Ù 1.315 F (par perj.) 

MAX IM A 2000 isur la Côte d'Azur > 

prés de SAINTE - MAXIME. SAINT-TROPEZ. PORT - GR1.MAUD 


PRIX PAR PERSONNE ; de 1.435 F à 2-365 F. comprenant ; 

— le tram PARIS • SAIKT-RAPHAEL e: -9 -gu: :2“ Z-2SZ.S) 

— la pension complété, vin aux repas U tema-ne) 

— les transfert en autocar SAINT ■ RApHAEL-res-denc* et 

SEMAINE SUPPLEMENTAIRE : de 375 F h 1.450 F (par pore.) 


corciruct.ons discrètes, suipiamban! une 
2 POSSIBILITES 

— Logement en location gîte (stedlos 

— ou pavilon en pension complété 
Possibilité de d’-js'Oi 

— LES GORGES t 
ALB1 CORDES 

PRIX PAR PERSONNE: do 1.020 F 5 1.1TS F, =orr 

— le tram aller et retour PaRiS-najûC =i3sse) 

— pension complète, sauf boisson (1 sema.rte) 

— enambre à 2 ütS 

— transfert on auîacar qare S.N C.F. - réagence 
SEMAINE SUPPLEMENTAIRE : de 705 F e 370 F (p 


TARN ■ noCAMACGUR - PADfF/.C 


NOTA — Cr-i prie iU 

RENSEIGNEMENTS ET INSCRIPTIONS: 


;?.isxs sx.css a 


■ dw Champ3-E:r;s 


?AR!3-AL”TSSLrTZ. EST. LYON MONTPARNASSE. SORS. 


> NANTBSRS-VILLB - 


AGENCEE REGION \LES : 


DEAUS CAEN • '■ 

LILLE - tJSTZ SJ 

TOULOUSE - TOURS VALE1 


V1GNON 8CR- 
3LS - LE HA.F.S 
5 - RENNES ■ ROUEN 


LYON 


IP.SUSO 

ië. «OVfcÊAa-LÊS-Mîyss' “‘s. Si a 


.ENC1ENNSS - 


TOURISME — \ 

HÔTED SElECnONNEi J 




De Val d’Isère partez photogra- 
phier chamois, marmottes et la 
flore extraordinaire des grands 
parcs alpins. Safaris-photo 
(initiation, perfectionnements, 
prêt de matériel) baladas, ran- 
données. Stage 6 jours pens. 
complète. Hôtel” 1.380 F p. 
pers. ch. double. Du 28 juin au 
12 sept 

Club Images et Connaissance 
de la Montagne. « 3.P. 47 731 50 
VAL D’ISÈHE. Tel (79) 06.00.03 


mol riaa des diverses réglons de lHe, 
cinq valeurs : 25 C„ 1.50. 2.00. 2.50 
et S EL. Litho d'après Leslie Curtis. 
par J. Waddlagton. Les lieux repré- 
sentés, dans l'ordre des valeurs 
sont : Seau-Bassln/Rose Hin ; Cure- 
pipe; Quatre -Bornes ; Vacoos/Phte- 
nlx et Port-Loula. 

• NORFOLK. — Trois timbres i 
•feuillet retraçf — 
cent vlngt-clm 

• NORVEGE. — Service maritime 
-JJ* les l«es norvégiens (bateaux). 
110 6 re. « Sklbladner » (1858); 130 Ore. 

(1883); 150 dre, « Fae- 
(1305). et 230 ôre. « Store- 
). 

• NOUVELLE-CALÉDONIE. — Qua- 

inuâms anniversaire du dépar 

Bataillon du Pacifique (P.A.). 1 

HéUo. •** — ' ' 

rütier. 


bloc-feuUlet retraçant les Images 
y a cent vingt-cinq ans : l'arrl- 
rée des émigrants venant i 

ralm. 5. 35 et 60 i * — 

par Harrlson and 1 

• NORVEGE. — 

sur les lacs norvégiens (bateaux), 
110 5re. c Sklbladner » (1856); 130 Ore. 
« Victoria > (1883); 150 Ore, « Pae- 
mund H » (l!” 1 '* — ““ 

gut» (1858). 

• NOUVEL! 

ronuèms anniversaire du départ du 
'tetalllon du Pacifique (P.A.). 29 fr. 

élio. Pérlgueux. d'après Vorat-Lema- 

ûier. 

• POLYNESIE. — «Aquaculture». 
*l rr„ Salle d’écloMrte. et 41 tr™ 
Elevage de la moule. HéUo. Delrlcu 

• TURQUIE. — Cinquième cente- 
naire de la mort du suitan Mchmot 

Conquérant. 10 at 20 lira. 

— Joqj - 


• WALLIS ET FUTUNA. - Jotu- 
îde mondiale des téléeot 

ions. 49 fr. Offset. Bdila. 

AD ALBERT VITALYOS. 


Un Monde en 
unSeuIPays 

Authentiquement EXOTIQUE 
Etonnamment VARIEE 
Facilement ACCESSIBLE 
Profondément HOSPITALIERE 

et si ENRICHISSANTE 
Parcourez la République 

Sud-Africaine en tous sens. 

Choisissez votre formnle: 

AVION + séjour ou 
moior home ou 

— voiture sans chauffeur/hôtels 
ou bien circuits accompagnés. 

De F5500 à F16540 

(Prix basés sur des départs groupés) Ifl r V i 

Office du Tourisme Sud-Africain | wM 


y Boulevard de la Madeleine 

7500! Paris Tel: 261-8230 Télex: 230090 


n 


Prix A part*-- i‘ 


TEL l9-43-53t,-ei« : J 3C5. 


I LM/mj 
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Plaisirs de la table 

Avec un «A», comme... 


Allemagne 


Plats nouveaux, plats d’été au 
Vieux Berlin (33, avenue Gear- 
ge-V (8 e ) ; tél. 720-88-96). Un 
flan de hareng, des maquereaux 
fumés « maison » épinards, un A fticius 
mélange élégant d’avocat, purée 
au raifort et jambon de West- 
phalie. de remarquables filets de 
lapereau marines en sauce aigre- 
douce. du Jarret de porc confit 
aux deux choux, etc. 


res de Dauml, Notez l’adresse 
avant l’affluence : l’Ambroisie, 
65. quai de la Tournelle (5°) : 
té] 333-18-65. (Fermé dimanche 
soir et lundi, ouvert en août.) 


Randonnée 


les crocs du pédmiier 


où, bien entendu, la carte conti- 
nue d'offrir les spécialités (et 
l’excellente choucroute, cra- 
quante. nullement grasse). Mais 
n’oublions pas les deux snacte 
et la boutique de produits à. 
emporter (excellent choix de 
charcuteries et de fromages 
allemands). Si vous n’aimez pas 
la bière, ici savoureuse, deman- 
dez le rouge de Bade a Merdin- 
ger » qui. frais, est en situation. 


Ambroisie 


Des quatre A pleins romains, 
tous gourmands, c’est je crois le 
troisième qui passionne Alain 
Senderen. Parce qu’il est l’auteur 
d’un traité i De re coquin aria » 
que ce passionné de Lecture, 
aime à relire. 33 vient d'y trou- 
ver l'Inspiration à partir d’une 
recette de canard, qui désormais 
figure à la carte de son Arches- 
trate (84. rue de Varenne (7®) ; 
ta. 551-47-33). fi s'agit d’une 
volaille culte en deux fols (pro- 


cédé qui existait encore au 
Moyen Age, qui s’avère supérieur 
et que l’on devrait bien remet- 
usage). Le canard, donc, 


d'être rôti. En garniture, 
purée de dattes aux épices et 
des coings cuits au vinaigre et 
au safran. Ce M. Aplcius avait 
bien de l’idée, croyez-m'en. 

, bien du calent ! 


LA REYNIËRE. 




boissons d’hier^ 

ITrlah CoUee est TnLt d 
de crème fraîche alors 
être de whlafcey ut de fleurette. 


a 'aujourd'hui. 

whisky ( 


C’était la nourriture des dieux. 
Et non pas un liquide, comme 
beaucoup K croient (1). Choisir 
ce nom pour enseigne c’est, évi- 
demment,' courageux. Mais le 
Jeune Facaud (qui fut second de 
Peyrot, au Vi va rois) et sa char- 
mante Danielle iqùi fut aussi' en 
cuisine, ici et là, et en pâtisserie 
à la boulangerie Saint-Philippe) 
ne manquent pas de courage. 
Us ont -epri — et transformé — 
la vieille auberge Notre-Dame 
(des Quais) et ont la sagesse 
de proposer une carte courte 
(avec un menu à 115 francs ser- 
vice compris et comprenant, par 
exemple, raie aux choux, pou- 


Le président Mitterrand de- 
vrait bien venir ici en voisin 
avant les « corvées » élyséennes. 
H y retrouverait la simplicité du 
Vieux Morvan. La qualité, aussi, 
avec le goût de l’ouvrage « bien 
faite s. Le foie gras « au natu- 
rel et maison » est sublime, les 
quelques poissons et viandes 
bien choisis, et la patronne a vous 
parlera» des desserts (très bon 
gâteau au chocolat amer). Peu 
de vins à la carte (Dame ! On 
s’installe!) mais honnêtes et 
d’un excellent rapport qualité- 
prix. 

: aimable décor, très 


MIETTES 


• La hantise de ia ligne, aussi 
bien.» J'ai été invité à goûter un 
beurre... enfin, un faux beurre - La 
nouvelle cuisine minceur a cru » 
(sic) baptisé Saint-Hubert 41 (aucun 
rapport avec la fromager ni avec 
son excellent fromage). C'ëst, assure 
l'étiquette, un concentré de ba- 
beurre. matières grasses dg lait, 
huile de soja, citrate de sodium, 
sel, phosphate disodiQue, monogly- 
cérines, carotène et sorbate de 
potassium» Ouf I Et tout ça ne fait 
pas quelque chose d'agréable à 
tartiner. Heureusement qu’en man- 
geant moins de sucre et moins 
d’excellent beurre d'Echiré sur ses 
tartines on arrive eu même résultat I 

• Plate nouveaux/ A la carte du 
Pressoir (257. av. Daumesnll, 12°, téL 
344-38-21), où Henri Seguin justifia 
sa deuxième étoile dans un cadre 
élégant : une brandade de morue 
aux asperges et des paupiettes de 
crabe aux choux Chez Laurent (av. 
Gabriel. 8 e , téL 359-14-49). une sa- 
lade de daurade aux algues, un 
pithiviere de langoustines au coulis 
de moules. 

• Le bon traiteur Pierre Mauduit 
(54, Faubourg-Saint-Oenis, 10 e , tél. 
770-99-21) sort une carte - la Cho- 
colaterie • d'une cinquantaine de 
bonbons divers, dont beaucoup à la 
couverture mi-amère 1 On aimerait 
pourtant en trouver aussi au -cacao 
amer pur pour les véritables ama- 
teurs de chocolat 

fl 

• Bravo, m'écrit un lecteur, ou 
plutôt haro sur la Maison du Valais. 
Mais savez-vous qu'en Valais on peut 
tort bien goûter les. spécialités du 


canton. El H a raison de citer, à 
Sion. le Vieux Valais (rue Saint- 
Théodule, tél. 22-16-74) et é Pont- 
de-Moroe. i’ excellent Comte Vert 
(tél. 38-13-76). sans oublier la 
son du cher M. Bal est ra (disparu 
l’an dernier). l’Hôte/ des Alpes, à 
Champéry (tél. 79-12-22). 

• Le directeur de ['office dépar- 
temental du tourisme de la Vienne, 
à propos da mon article sur Ib Poi- 
tou gourmand, m’informe qu'il se 
crée une association de restaura- 
teurs poitevins bien décidés 
remettre en honneur les spécialités 
de la région. Brave ! J’en reparlerai. 

• Ne m’appelez plus jamais 
France t Depuis que la Transat 
n’exploite plus ses paquebots de 
luxe elle ne savait que faire de 
caves. Voilà pourquoi s'ouvre 
Cave des paquebots (1-5. rue Ana- 
tole-France, à Levallois, tél. 757-08-50) 
où, si je puis écrire, ■ on lli 
le liquide I » Excellente occasion 
car II est Ici de bonnes bouteilles 
à prix doux 

• Pierre-Jean Latour ( les Roseaux, 
14, rue PortBloîn (3*), tél. 887-81-03) 
lance les déjeuners hypocaloriques. 
Avec les conseils d'un diététicien, 
il proposa un menu (130 F, plus ser- 
vice) entre 500 et 860 calories, Vittel 
compris. Moi, Je veux bien. Je trouve 
même que l'escalope de lotte à la 
purée, de poire peut être bonna. 
Mais enfin» 


L E menu, dominical ou esti- 
val des cyc la touristes se 
distingue de tout autre 
par sa variété : , figurent, 
outre une copieuse ration de 
kilomètres. les ingrédients d'une 
gastronomie bien comprise. 

Les attireront, par exemple, 
le Circuit rar plaine et vignoble 
de 50 kilomètres ou celui Par 
vignoble et montagne de 68 kilo- 
mètres, proposés par l'Office de 
tourisme alsacien (1), en guise 
d'apéritif avant de s’offrir la 
Route du vin d'Alsace. Comme 
amuse-gueule seront retenues. 
en septembre, la Randonnée du 
houblon, le 6. et celle des bras- 
series. le 13 (2). 

La i -.rte regorge de crus et 
mets de choix, .'Vnsi la Route du 
champagne et deux concentra- 
tions mij otées en septembre 
dans la région par des clubs de 
la Fédération française de cyclo- 
tourisme. A moins d'opter le 
14 Juin pour la Route dû cidre, 
tracée (ô trahison 1) au départ 
de Troyes— (3). Et comme selon 
le dicton campagnard % fi faut 
manger ce que Von boit s», en 
matière d'accueil à la ferme, la 
Haute - Marne voisine prévoit 
tout, depuis le fromage de chèvre 
à emporter jusqu’à l'hébergement 
à Colombe y (4). 

Question cidre encore, à l'idée 
du syndlca. d'initiative du can- 
ton de Cambre mer (Calvados), 
a été balisé un circuit de 40 kilo- 
mètres. Dégustation faite, on 
mettra le grand braquet afin de 
rejoindre la Route du camem- 
bert (5). Poussant une pointe 
vers l’est, on s’alignera le 30 août 
au départ de la Randonnée du 
houblon, puis le 20 septembre 
du Rallye de la bêtise à Cam- 
brai (6), en guise d'entrée. 

Le temps de filer vers la 
Mayenne, la digestion s'effec- 
tuera d'autant mieux qu'existe 
un circuit permanent dit des 
A valoirs, long de 202 kilomètres, 
culminant à 417 mètres (7) : 
mais ne nous fions pas à ces 
montagnes à vaches, leurs rudes 
pentes donnent soif. Pour se 
rassasier, la liste des vins men- 
tionne deux randonnées : le 
14 juin, celle du vignoble nan- 
tais : le 20 septembre, celle des 
vendanges (8). On recommande 
comme plat du jour, le 14 juin, 
la Randonnée du pruneau (9i ou 







Eréoaré de prairies et forêts: centre-teams à KJ courts, tenais couvert; 

2 tarâtes de goff (9 +18 tans), garderie ifeitaets. Bandmnées un 
montagne et promenades en plaine. Programme d'animation; Centre dis 

congrès et rimions: le point des rencontres réussies. 

Offres tTéte exceptionnelles en juillet et août, Forfaits 7 jomsT 

I Restaurants do qualité, 1620 Ets dans des fautas, . . 

fis/O pensions, pensions de famffln et appartements de IW 
f\J/ \ vacances. Information: Symficat J ini tia tri a (Verfcdns- M ) 
^verein). A-6080lgIs, léL (1943) 5222/97101. tx5-3423>- / 
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-RESIDENCES 

Campagne • Mer • Montagne; 


!£ Æ PARIS. Juan -les- Pins : grand, beau, 2 Pièces 

^ — les ^plages. MO OOO_ F (i 

Mlso à Jour 'menanêïie! 


Envoyons liâtes de maisons ce terrains 

3P howco P ^£ î ow S , . possibilité 200 000 F + 2 340 P/mols). 
Possibilité Crèdlt 100 %. AG* 0 ™ “aud 

leçelen. 27. bd Poch. 00600 Antibes. 

' TOI. (93) 34-50-70 


BXL 86, 


1S000 BOURGES. Tél. : (48) SO-OS-fio! 


un cassc - croûte végétarien à 
Marmandfi-lajftiie i Lot-et-Ga- 
ronne i. capitale de la tomate. 

Même en - cas de canicule, 
aucun dangw de périr de soif : 
le 13 septembre se déroule la 
Randonnée des vendanges avec 
une trsnChe des Circuits touris- 
tiques du pineau, si l’estomac est 
encore dans les talons (10). à 
moins d’opter le 19 juillet pour 
le Rallye des vins de Saint-Sau- 
veur ' il). Les délices du Circuit 
Saint - Emliion nécessitent de 
prendre son temps : au menu, 
90 kilomètres; de Bordeaux à 
Bordeaux pa_- Lormont, Libourne, 
Saint-Emilion. Libourne, Fron- 


bord de la Dordogne (enfin de 
l’eau . i. Ce -répit diététique durera 
peu. Noua avons déniché une 
Randonnée de l’Armagnac de 
300 kilomètres (13), à enchaîner 
ave : une Route du vin dans la 
basse vallée du Lot. entre Cahore 
et Fuy-FEveque (13). 

A?rès s’être rincé le palais, ’e 
9 août, au Rallye du muscat, la 
c art 3 s’avère copieusement gar- 
nie : le 0 septembre. Randonnée 
des vendan tes ; le 13, Randonnée 
de 1a blanc nette ; le 30. Randon- 
née du cassoulet ; te 27. Rallye 
des champignons et, te 18 octo- 
bre. Randonnée en châtaigneraie. 
Pour n'oublier personne, signa- 
lons, le 33 septembre, la Randon- 
née du Canigou I (14). 

Avant !a dessert, le chef sug- 
gérera le Circuit du reblochon, 
500 kilomètres de vingt-trois cols 
assaisonnés, dans les auberges, 
de jambon fumé comme autre- 
fois (15>. Le plateau comporte 
un zeste de comté : une route 
balisée zigzague de ferme en 
ferme aux bons soins de la délé- 
gation .’.u tourisme de Lons-le- 
Saunier. Et c'est allègrement que 
l'on pédalera de l'autre côté de 
la frontière vers Gruyère, vieux 
village du canton de Fribourg 


traversé par un circuit perma- 
nent U6). 

Comme pousse-café, les fins 
gourmets -pprécleront les 10- 
11 octobre le Rallye clairette (17) 
agrémenté d'une Ronde des vi- 
gnobles savoyards le 13 septem- 
bre. avec dégustation le 27, lors 
de la Randonnée des oli- 
viers (18). Ce qui n'empêchera 
point ie garder présente à 
l'esprit la mésaventure de ce 
cycliste qui dépassait, Talr go- 
guenard, des gendarmes procé- 
dant à un alcootest. Dn coup de 
sifflet l’amena à mettre pied à 
terre : a Vous, ici, comme les 
autres! » L_ seul cas positif, ce 
jour-là. fut l’homme au guidon 


^Association départementale pour 


ntelilet 


143, 


Preize, 10000 Troyea 
“ IssocLatl 
reloppet 

i5) Carte a u p'rè B*” d 
départemental de tourisme, I 

(6) J. Guettera. 7, rue de Picardie, 
u, Boncbamp-lès- 


du Comité 


(8i ( 




(S) Ed. Rouyei 
!ert-Roehereau. ■■ 
(10) M. Pellei 


4bl6. 




t-Roehereau. 47000 Agen. 

Pellerln. 13. rue t 
Cognac. Carte dn 

16000 AngOULâme. 

(11) P. Nararro. chemin de Gai 
maglane. 84810 Aublgnan. 

(12) M. Pegot, place do J 
33330 Gondrin. 

(13) Comité départemental 
4CÛD0 

(Ml 

cogne. 11100 


rrté. 


iriflme, chambre de commerce, 

(U) A. CouetelUé, 25. me de Gas- 
igne, 11100 Narbonne. 

(15) P. Fabre. Les Vlllards-fiur- 


Prilly (Suisse). 


(17) VL Dorter. 26170 Buis-le 
Baronnies. 

(18) C. Pérez, AUiêres, 38840 Claix. 
Joindra ^une . ei 


> enveloppe timbrée 


ChuuuL 



Rive gauche 

Les MARRONNIERS 

43 bis, boulevard Ara go 113°) 
Tél. : 707-58-57 et 707-91-98 
Son andouiUettc - Ses boudins 




LE PETIT ZINC* 


aa:(cH 35«B5u 


iéjgthmiche i 



«ÇugûjBafeRafcri 



\QO£L mUûOAfT 

\Ôü£ J'/HW7£ vas SGOVm 
\AéeSWetf£CH£Z-JOUGM, 
GA Jg£?4CW7£&\Sr 



Brasserie 1900 
: Dîners à partir de 19 h. 
j Foie gras 

\ Cassoulet d’oie 

\ 16, nie du Fg Saint-Denis 

\ Paris 10 e - m : 770.12.06 


ANAHI 

Spécialités sud-américaines 
Empan adas. Cebiche, Pa/rlliada, 
Manchamarvteles, Chupe de 
Mariscos, Musiques d'Amérique 
latine 

49, c. VOLTA f3*). BBS. 887 -8S-Z4 
SAUF DIMANCHE 





'BRASSERIE DE L , EST l BSô«iEiiti.'Esn| 

& SA FABULEUSE CHOUCROUTE 


MATTRË-ECAIU-ER RESTAURATEUR Æ1 
=9, PUCE OU MARÉCHAL JUIN (ex place Péreire) ir=±i 



M/aztE -m z&wmb... 
PUISQUE JETB7XS Que 
j£T/mrjE 
\CUEZFtOf. 



Brasserie 1900 
|^ Ouvert le dimanche 
Foie gras 

Choucroute 

7, cour des Petites -Ecuries 
Paris 10 e -TéL: 770.13.59 
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jeux 

échecs h* 9»! 
RECHERCHE 


K67 t CX 04. CI6 ; 5 . Oç 3 . 1 




cteb 


: Dtfil 
L Oxh3 

t*» 


!>Xç8+ BXçS 

S S™ 

an! S*î? 

Cxa? ît-fc 

â-m 

rxts M.* X ça 


*k«b « 

* 

13 . CXM T ai 03 ) 

14 . CX»: Cxa? ît-fc 

15 . éXB! (Ç) 3 *~t 8 i 


la neuvième partie du champion tm 

du monde Schlechtez *— 

1910 ) ; 6 . Cû-Uft, 06 ; 

* . 66; 9. Fxffl. 

. PxbS (comme dans la partie 

Btiend de Buenos-,' ' 

1978 , cf. n° 800 ). Naturelle 

' J rarsulvre trenq 

: ou 12 . axs ou 12 . 94 


axes 


pwr'comspondaiace) Hanffri * 
Blancs : L MULLNEB 


Ré8 N 


a; Toute cette variant» p^t «re 
ouèe avec un terni* da. moins : 

. m, ça ; 2. cra. cçfi : 1. ç x û4 : 


8 ; 15 . DOSl TbS: 29 Dç 5 -f. Rd 3 ; 10 . CdBI. 

17 . C 66 +I. Enfin. fl) St non 30 . 64 ?, FÎ 7 : SL a 5 . 


8. Cal, 66 ; > PXf^ gxffl; 

Nunn-E 
1978, a 

peut Id po u rsuiv r e tranquillement 
12. Fd3 on 12 . éxSon " — 
12 . gZ Botoi n'aimalt 
.ince du F-B blanc, doutant de 
correction. D'où I Intérêt de la 
eh* par correspondance rela- 
catta continuation turbulente. 

■ éfloori- 

Ob-ç7+. 

_ .. ..,*f 1 — 

] ombreuses par 

cuÛôb (Nunn- 

1878 : Qruenfeld „ 

Honfl-Piasetzky. SuboUca. 1978). 

a envisagé également la a 

13-., Dgs ; 14. Cd-ç7 +. Bû8 ; 15. 

-- Tfi, û X é4 + ; 

Ca-ç7. Cd4 I ; 

—I. D65. 

3L Cd5. F66: 22- Da3 + . Bd7 
agniren' “ 

19781 ; 


L 0 - 0 . Rç 6 la réplique .. .. . 

dangereuse : 17 _ f Xé 4 : (ou 4 l_ BXb 5 ; < 2 . Txç 5 +) 


18. ç3. Céfl; 18. 65+1. B67 ; 

Bç 6 ; 21 . TB- 6 L DgS : 22 . Di.. 

23 6711 . Cd 3 ; 24 . D X 84 , Cç 5 ; 


. Ta-bL DgS : 22 . Déû. Cç 5 ; Nota sent perdus. 


Si «O-, C 65 ; 4 L TXbB. Px 65 

4 l — . BXb 5 ; 42 . 

1) Car. après 4 S_ 


ÉTUDE 

Â. ZIMTCHUK 

(1979) 


. De*. TXÜ 7 ; 28 Tx 67 . abaudou- 


W Conseillé par Phjmann. a consi- 

dérer est aussi 13. .. T04 . H. Ob- ~ - 
Bd7 : 1S. 0-0. Ds5 ou TxM. 

éprouvèrent de^lprandcs dlXEU 

(Nunn-Portlaûh. Budapest 
Qruenf eld -Stei n. Israël. 1078: 

akj. Subr — 

gé égale 

14. Cd-ç . . . 

CX3& O X g2 ; 16. TI1. D X 64 + ; 
Dé2. Da4 ; 18. Ca-ç7. Cd4 I ; 

Cxd4. 4Xd4: 20. Db5. Dxç3 : 

Cd5. P66 : 22- Da3 + . Bd7 1 « les 

Noirs gagnèrent ( Honfl-Horrath. 

itlca.^ 978> ^ce pendant. 13_^Dg 


_ 0-0-0. PM+j 17 BbL fxôi: 

18 Dxé4, 0-0 avec avantage au* 

— (Peredpkls - âchveolskov. 

préférable : si Pé 6 . 


e) Après 22 . _ Bd 8 ; 23 . Dg 3 +. 

Cé 7 : 24 0 x 67 . FX é 7 : 25 . Dg 7 . Tgfl : 


Dx è 5 Los BIexîcb < 


26 . Dg 4 + avec 


môme, si 25 -» Dd 8 ; 26 Cç 5 + . Rnfin B 63 : 


TCI. I 


Pé 7 : 26 Txd 6 +L PXdS : IL Cé 4 . Pf 5 l). 

27 . DM+. Bd 7 ; 28 . Dxd 8 + . BéS : il. Bh 57 . f 4 ; 1 
— l 27 .„ Bd 5 ; 28 . Dxd 6 +. C; 


(A 

; 15. ‘ C*3, Bf3 ; 


1 (al 28-. BXA4 ; 29. 13+. BéS; 16. Rh4. Pd7l), (4 ; 12. Ca4 
Tél+, B34 ; 31. Dh6 mat) : Blancs gagnent. 



CLAUDE LEMOINE. 


bridge w »i« : 

LES ERREURS 
DU PASSÉ 


Les progrès accomplis depuis une 
cinquantaine d'années concernent 
essentiellement les enchères. Ce- 
pendant même pour £e jeu de la 
carte avec le mort Ici grands 
champions de l'époque.. commet- 
taient parfois des erreurs' techni- 
ques, comme dans cette donne de 
la parue fixe entre une paire 
anglaise et la plus forte associa- 
tion américaine. 


* B 98* 

V D 2 
4 D V 84 
.4085 

A A 8754 S 
4A97 
4 A95 

*4 

* 

¥ R V 10 8 66 43 

4 7 

« A 9 73 


~irt DV i° 

OE “ 

s 4 R 10 8 8 2 


Ann. : E. don. N.-S. vais. 


Ouest Nord Bat Sud 

Sewxo&rk Bchenk Ingram Goctl 

1 A passe Ta TJf 
4 A contre passe 5 ¥ 
contre passe passe passe 

Ouest ayant entamé le 4 de 
trèfle (single ton) pour le 5 et le 
10. 80d & pris avec l’as et a rejoué 
le 3 de cœur pour le 7. la dame 
et le 6 de carreau. Comment 
Gottlieb.cn Sud. aurait -fl dû louer 
pour t 


contre-atlaqua courageusement le 
5 de carreau sous l'as. Est mit (e 
roi et comprit que Ouest avait 
pris le risque de Jouer ainsi pour 
couper trèfle. Il rejoua donc le 6 
de trèfle, et le déclarant dut 


la Levée de la dame de cœur) et 


défausser sur ce roi le stngleton 
à carreau Ouest aurait pris avec 
L’as de pique, mais 11 c'aurait pu 
ensuite donner la maip û son par- 
tenaire pour la coupe d'un trèfle. 
GottUeb n'aurait alors concédé 
que deux trèfles (le valet et le 
roi) grâce au 8 et au 9 de trèfle. 


En donnant une levée à pique 
au lieu d'une Levée À carreau, le 
déclarant aurait déplacé d'Est en 
Ouest une reprise adverse et il 
aurait évité une coupe C'est cette 
manœuvre technique de perdante 
sur perdante que Culbertsoa 
appela a coup sans nom a. 


carreau de Nord pour bien mon- 
trer le bicolore de majeures, mais 
Seras a préféré jouer « 3 SA » 
plutôt qu'une manche dans les 
majeures. 

PHILIPPE BRUGNON. 

COURRIER DES LECTEURS 


LA SAUVEGARDE DU ROI 


* 108652 
¥ R 9 742 

4 9 

# A4 


443 
¥ VS 
4642 
4b V 1078531 


4 A 97 
¥ A D G 
4 ADVS7 
*92 


* RDV 
¥ 108 5 
4 A 1053 

* B D8 


Grâce & an faux pas de la 
défense, cette manche a été 
réussie par le fftwimv champion 


australien Tira Seres au cours 
d'un championnat en Australie. 
Ann. : S. don. Fera. vain. 


Ouest Nord 



Ouest a entamé le 2 de carreau 
pour le valet d’Est. Le décla- 
rant a pris avec l'as et n a joué 
le roi de pique. Est a mis i'as et 
fl a cru bon de rejouer pique. 
Ouest ayant fourni le 4 et le 3. 
Comment Seres, en Sud, a-t-il 
gagné TROIS ETA NS ATOUT 
contre toute défense ? 

Note sur les enchères: 

On notera les deux eue blds & 


ta double reprise (910). 

v. Je fus grandement surpris, 
écrit J. HlrtZ (quatre-vingt-douze 
ans), de ce que la mam de Nord 
était « un peu trop belle > pour 
ouvrir de trois carreaux en bar- 
rage avec: 

* A ¥ 664 4 AS 86432 *63.» 

En principe, en première et en 
deuxième position, il faut éviter de 
faire une ouverture de barrage 
de trois ou quatre levées avec 
deux as. Pour cette raison, les 
champions préfèrent ouvrir la 
main de Nord de un carreau, car 
le jeu peut être évalué &- 
U points (8 points d'honneurs 
plus 1 point de plus-value pour 
les deux as. plus 3 points pour 
le slngjeton et le doubleton. plus 
3 points pour la sixième et la 
septième carte â pique). 


scrabble® «• "2 


LES PISSENLITS 
PAR LA RACINE 


Scrab6J«-Clab de BCnasqW. 4aun 
198L Tournât*, lundi. 14 heure*, et 
jeudi. 20 béons (M J-Cj. Samedi, 
10 fc, Ott- du tourisme). 




les grilles 


du 

week-end 


MOTS CROISÉS 


Vil- On peu de sauce ; Vue de 
Fesprlî. — VIII. Sur le toit du 
monde ; Increvable. — IX Sous- 
prolétaire ; Peut qualifier le prè- 




N' 147 


Horizontalement 

/. Manifeste un repentir après 
qu’on eut pécfie par omission. — 
II. Assez diminuée , Petit creux 
ou au bord du creux. — III Re- 
mettent Ça — rv ftroxw ont bien 
possède ; Préposition. — V. Vérl- 
notre a 6té omise A T-ll. digue. — VI. En cause ; Après 



1. Simple, original ou les deux 
à la fou. — t Satnt ; Un chef 
atteint. — 3. Fait quelque bruit ; 
H broie pour botre. — 4. Bref 
eeè*ano ; Fait une fin. pour celui 
qui veut guérir —.5 Elles ne se 
payent pas de mots. — 6- Styli- 
sées ; On morceau de pêche. — 7. 
Fin de parcours ; Personnel. — 
8. Mesure ; Chérit Chéri- — 9. 
Ossatures ; Participe ; Signa 
probablement hier — 10. Fait 
boum ; Discret soutien. — 11. Elle 
n'a plus de ressorts ; Indiffèrent. 


Solation da n* 146 


Brioan. — X. Elut ; Sucrait — 
■ XI. Semestrielle. 


6 Lai; Prêt: St. —7. Atches; 
Eeur. — 8. Lehar : RcL — 9. 
Aréolaire. — 10. Nord: NeroaL 
— IL Dédit ; Bmaü. — 12. Ensei- 
gnante. 

FRANÇOIS DORLET. 


ANA-CROISÉS (*) 

N* 147 


croisés dont les définitions sont 
remplacées par les lettres de 
mots t trouver Les chiffres qui 
suivent certains tirages corres- 
pondent an nombre d'anagram- 
mes possibles, mois tmplaçsbtes 
sur la grille Comme au scrabble, 
on peut conjuguer. Tons les mots 
fleurent dans la première parti» 
da Petit Larousse illustré fies 
noms propres ne mm pas admis). 


(+ 1). - 3. AXLMOPS. 


7. ACGHIU. — Û 
(+ 1). — a EEILNNO. — 10. 
AFMOSTU (+ 1). — IL ABEJ- 
RTU — 12. AEKTLLV. — 13. 
AEFISTTU (+ 1). — 14 EEEIN- 
NSS (t- 1). — 16. EMMOSU. 
Verticalement 

18. AACUNTV {+ 1). — 17. 


FIRSSTUUU 


■ 1& AEF1TTP. — 


19. AEEMNRTU 1+ IL 
AEGLNR8 «+1L — 2L AET- 
TUV. - 22. EEIMOTX. - 23. 
ABLRSY. — 24. AAEGLPU. — 
25. ACEFGLO. — 26. CE1NRSU. 
— 27. ABCSHOS. — 28. DBIL- 
LSY — 29. AEBHNNR. — 30. 
EIORSTU (+ 4>. — 3L AEEG- 
MOX. 

Solution da n* 144 
Horizontalement 

L CEVENOL. — 2. MESCLUN 
( mé l an ge de plants de salade). — 
3. AVARICE (CAVERA1). — 4. 
AVIAIRE. — 5. ESSARTE. — 


6 ADORANT (ONDATRA). — 


TISSE. SERTIES. SETTERS. 


MECHOUI. — 12. TULUER. — 
13. GENCIVE. - 14. EANGLAR. 


18. CASEEUSE. — 19. MEGOTE. 
— 20. EVASURE (VAREUSE) — 
21 TENEURS (ENTURES. NEU- 
RETENUS. SENTEUR. 

I4T.TENSI 

USERENT) - 


RTNAD. — 24. TINAMOU i MA- 
NITOU). — 25. ES E R L N E 


(INSEREE, RENIEES. RESINEE. 
SEREINE. SERINEE) - 2ti SIR- 
TAKZ — 27 EVIDANT (AD- 
VIENT. DEVIANT. DEVINAT. 
VENDAIT) - 28 SIROTER — 
29. ELAGUEE — 3 U LIN A CEE 
(CALINEE). - 3) URINEREZ 
(REUNIREZ. RUINEREZ) — 
32. EGALES - 33 PRORATA 
MICHEL CHARLEMAGNE 
o» CATHERINE T0FF1ER. 




iuS^£> 
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SOCIÉTÉ 


if MOUVEMENT 
A.T.D.-OUART-MONDE 
COLLABORERA A U LUTTE 
DU NOUVEAU CHEF DE L'ÉTAT 
CONTRE IA PAUVRETÉ 


Après l’élection de M. Mitter- 
rand, le mouvement Aide à toute 
détresse quart-monde a publié la 
déclaration suivante : 

« L’objectif du mouvement 
A.T.D. quart-monde est la des- 
truction radicale de la misère 
dans laquelle vivent près de trois 
cent cinquante mille familles 
françaises du quart-monde. 

» Cest pourquoi celui-ci fonde 
ses espoirs sur les promesses que 
le nouveau président de la Répu- 
blique bii a faites dans une lettre 
datée du 21 avrü 1981 de veiller 
à l’application urgente des me- 
sures préconisées dans le rapport 
contre la précarité et. la pauvreté 
rédigé par M. Oheix. 


» C’est pourquoi, ü espère que 
la politique de progrès et de jus 
tice sociale qu’encourage de me 
ner le nouveau président libérera 


tique familiale ( logement , droit 


Hon professionnelle et le droit au 


: véritable représenta- 


■ de l’urgence et à la réalisa- 


tion desquelles le 
A.TJ). apportera son e 
complète collaboration. » 


• Amitié judéo-chrétienne. — 
M. Paul Tettgen, conseiller d'Etat 
honoraire, rient d’être élu pré- 
sident de l’Amitié judéo-chré- 
tienne de France. 

[Ancien déporté, M. Teltgen. &gé 
de soixante-deux ans, démissionna en 
1957 de ses fonctions de secrétaire 
général k la préfecture d’Alger pour 
protester contra la tortura. Arrêté et 
expulsé d'Alger quelques Jours apres 
le 1? mal 1958. U est nommé maître 
des requêtes au Conseil d’Etat, après 
être resté sans affectation ni traite- 
ment Jusqu'en avril I960. Manda- 
taire de Justice en 1978 dans l'affaire 
des élections professionnelles aux 
Etablissements Chrysler. U rédigea 
un rapport qui eut un grand reten- 
tissement- J 


LES RÉACTIONS 
APRÈS L'ATTENTAT 
CONTRE LE CENTRE CULTURE 
ARMENIEN 


Après l’attentat contre un 
centre culturel arménien, Jeudi 
28 mal, h Paris, qui a causé la 
mort d'un passant de nationalité 
portugaise. M. Alf onso De 
Aimelda, âgé de cinquante -six 
ans (le Monde du 29 mal). Plu- 
sieurs associa tons ont réagi Le 
groupe « Libération arménienne ». 
dans on communiqué, exige 
notamment « ta fermeture des 
officines fascistes turques qui 


de cesser leur mise en fiches des 


ni librement 


qui s’affirme de tendance socia- 
liste. explique que l'attentat de 
la rue de Coures Iles «s'insère 
dans le cadre de la politique d'in- 
timidation dont les Arménien 3, où 
qu’ils soient sont Vobjet ». . 


Pour sa part, le parti socia- 
liste exprime son indignation et 
déclare : «Les socialistes rappel- 
lent à cette occasion le droit de 
la communauté arménienne en 
France à faire more ses tradi- 
tions et sa culture, droit qu’üs 
ont toujours affirmé. » 


L'ORDINATEUR AU SERVICE 
DU BARREAU DE PARIS 

Le barreau de Parte se moder- 
nise. Le bâtonnier Jean Coofcu- 
ron et son « dauphin » — qui sera 
bât on mer l’an prochain — M" Ber- 
nard du Granrut, ont présenté, 
mardi 26 mai, avec l'assistance 
de M* Barbet, ancien avoué, le 
centre de documentation et d 'in- 
forma tique des avocats (CEDIA) 
qui fonctionne depuis quelques 
semaines. 

H s’agit d’un service de ren- 

seignements Jurisprudentiels Ins- 
tallé an premier étage de la 
bibliothèque de l’Ordre, qui re- 

cueille ses informations auprès de 
trots banques de données juridi- 

S ies : jurisdat ( éman ation de 

presse juridique), CEDU (orga- 

nisme établi à partir des fichiers 
de la Cour de cassation et du 

Conseil d'Etat) et CELES (droit 

communautaire). 

Le financement du CEDIA est 
assuré par la caisse des règle- 
ments pécuniaires effectués par 
les avocats à la cour de Parte 
(CABPA). 


JUSTICE 

A LA COUR DE CASSATION . 


les peines infligées au marchand de tableaux 
Paul Pétridès et à ses complices sont définitives 

Les condamnations prononcées, le 18 février 1980. par la 
neuvième chambre de la cour d’appel de Paris, dans l'affaire 
des tableaux de maîtres volés, le 24 avril 1972, au domicile de 
M Albert Lespmasse, alors P.-D.G- de la société Banania. écoulés 
ensuite par des intermédiaires et. enfin, par M, Paul Pétridès. 
marchand de tableaux, sont devenues définitives, le 21 mai, les 
pourvois formés par quatre des condamnés ayant été rejetés ou 
déclarés irrecevables par la chambre criminelle de la Cour de 
cassation, présidée par M. Pierre Mongfn. 


A l’appui des pourvois, les 
avocats, M* Lyon-Caen et Ryxi- 
ger. soutenaient que les faits 
reprochés à leurs clients avaient 
un caractère criminel (vol 
commis en réunion avec violence 
dans un lieu habité et avec port 
d’armes) et relevaient de la 
cour d’assises, non du tribunal 
correctionnel 

Ce sont les pourvois de ML Paul 
Pétridès (quatre ans d’empri- 
sonnement et 500 000 francs 
d’amende pour recel de vol, 
faux en écriture privée et diver- 
ses Infractions douanières) et 
d'un Intermédiaire, M. Claude 
Fenayron (trois ans d’emprison- 
nement et 5 000 francs d’amende 
pour rece T de vol et Infractions 
douanières) qui ont été rejetés, 
car, selon les magistrats suprê- 
mes, U ne résulte pas des énon- 
ciations de l’arrêt du 18 février 
1980 que les deux hommes ont 
eu connaissance au moment où 
ils ont recelé les œuvres d’art 
de la circonstance aggravante 
du port d’armes qui attrait donné 
un caractère criminel au voL 
M. Penayro s’étant constitué 
prisonnier , conformément k la, 
loi, à la veille du Jour où la Cour 
de cassation devait statuer sur 
son ors. 0 demeurera détenu, sa 
peine étant devenue définitive. 
M. Pétridès, octogénaire, avait 
été dispensé de se constituer pri- 
sonnier en raison de son âge et 
de son état de santé. n est donc 
libre. 

Considérés comme les cambrio- 
leurs de ml Lespinasse et 
condamnés, de ce chef, chacun 
à cinq ans d’emprisonnement et 
5 000 francs d’amende avec man- 
dat d’arrêt (puisqu’ils étaient 
absents le jour du prononcé de 
l’arrêt i, les frères Jean -Pierre et 
Patrick HiUairaud avaient dis- 
paru, mais ils n’en avalent pas 
moins formé un pourvoi contre 
J’arrêt du 18 février. Pour tenter 
sans doute d’infléchir la juris- 
prudence séculaire de la Cour 


suprême. *lon laquelle une per- 
sonne en fuite ne peut pas se 
pourvoir par personne Interposée, 
ils s’étaient constitués prisonnière 
eux aussi. Mais la chambre cri- 
minelle, statuant sur le rapport 1 
de M. René Bonneau, conseiller, 
et les conclusions de M. Pierre ' 
Clerget, avocat général, est restée 
fidèle à sa jurisprudence et a 
déclaré leurs pourvois Irreceva - , 
blés, ce qui implique que les 
frères HUJammd resteront eux 
aussi en prison poux purger leur 


• Deux anciens engagés du dix- 
septième régiment des parachu- 
tistes aéroportés de Momauban 
ont été condamnés, mardi 26 mal. 
à vingt ans de réclusion crimi- 
nelle par la cour d’assises de la 
Haute -Garonne. Armand Tur et 
Laurent Saez. qui avaient dlx- 
hrnt ans au moment des faits, ont 
tué. le 22 Août 1979, M. Denis 
Barthe, chauffeur de taxi, alors < 
que ce dernier les avait conduits 
de Montaubon â la banlieue tou- 1 
lousaine. Tur et Saez s’étalent 
auparavant emparés de la recette 
de M. Barthes (720 francs). ! 


• Incendie criminel dans un 
lycée du Val-d’Oise — On Incen- 
die a partiellement détroit, dans 
la matinée du jeudi 28 maL un 
des deux gymnases du lycée 
d'Etat polyvalent Romain-Rolland 
à Argenteuil (Val-d’Oise). 


• Cinq séismes en Grèce. — > 
Quatre tremblements de terre 
dans l’après-midi du 27 mal et 
un dans la matinée du 28 mai, 
tous d'une magnitude comprise 
entre 4 et 5,5 se sont produits 
dans la région du golfe d’Am- 
vrakikos, qui s’ouvre sur la mer 
Ionienne, à environ 250 kilomè- 
tres d’Athènes. Toutes ces se- 
cousses — et d’autres de moin- 
dre magnitude — ont provoqué 
des dégâts matériels, en parti- 
culier autour de la ville de Vo- 
nitsa. — (AJ' J 1 ., AJ». Reuter). 


| MÉDECINE 

L'expérimentation des médicaments sur l'homme 
se fait dans des conditions critiquables 

estiment (es responsables de la revue «T Impatient» 


L'expérimentation des médica- 
ments sur l’ homm e pose des pro- 
blèmes moraux, juridiques et 
médicaux q$ n 'ont reçu aucune 
solu-on çq peance à l’heure 
actuelle : telle est en substance 
la these des responsables de la 
revue ^Impatient, présentée le 
26 roal fois â’une conférence de 
presse- . ’ 

Pour étayer cette thèse, l’une 
des enqu&rices de la revue 
ses; rendu* dans un hôpital de 
l’Assistance- publique de Paris, 
parvenant sans grand effort de 
persuasion, a-t-elle dit mais 
moyennant d’importantes sommes 
d’argent, i y faire e expérimen- 
ter des bonbons à la menthe. 
Présentant au chef de service et 
à ses collaborateurs an «dos- 
sier. 1 » comportant la composition 
exacte du produit, un polysac- 
charide, précisant qu'il s’agissait 
d'un produit mineur destiné aux 
troubles digestifs bénins, elle s’est 
présentée comme déléguée d’an 
laboratoire a a nom fantaisiste. 
Les résultats ont été évalués par 
ies médecins du service comme 
:ocatemftrt «positifs». La rému- 
nération versée par malade 
■-'.testé» (au nombre de six), s’éle- 
vait i 600 P. 

«Le but de l’opération, ont 
souligné les responsables de 
"Impatient, était d’attirer Fatten- 
::on sur les conditions dans les- 
quelles se déroule l’expérimenta- 
tion des nouveaux médicaments 
sur Fhrnnme». « C'est un canular ; 
déclarent les responsables de l'im- 
patient. mais un canular fort 
:nstructtf (...) La composition du 
p-odutt n'a pas été contrôlée : 
■’ü avait contenu du cyanure, les 
choses ne se seraient pas passées 
autrement f-J. 

» Si l'expérimentation sur le 
mcdaàe prolifère à ce point dans 
les hôpitaux , c’est tout simple- 
ment parce qu’elle rapporte-. » 

Pour ML Jean-Pierre Combler, 
pharmacien. licencié d’un labo- 
ratoire précisément parce qu’il 
s’élevait contre de telles prati- 
ques, U importe de briser 
le silence qui règne à cet 
égard. Le nouveau code de déon- 
tologie médicale précise d’ail- 
leurs à ce propos, a-t-on rappelé 
au cours de ia conférence de 
presse, que « V emploi sur un 
malade d'une thérapeutique nou- 


velle ne peut être envisagé 
qu’après les études biologiques 
adéquates, sous surveillance très 
stricte, et seulement si cette thé- 
rapeutique peut présenter pour 
la personne un intérêt direct ». 

Ces règles, estiment les respon- 
sables de l’impatient, sont trop 
sonvent violées. Le consentement 
éclairé du malade, théoriquement 
requis, a n’est presque jamais sol- 
licités. Dénonçant ce climat de 
« semi-clandcstinitê les respon- 
sable de Z 'Impatient ne nient 
pas. pour autant. le caractère 
Indispensable de l’expérimenta- 
tion du médicament sur l’homme. 
Mais « le mercantilisme a en- 
traîné une dégradation des condi- 
tions de sécurité, disent-ils, et 
tend à transformer les essais sur 
l’homme en une pratique routi- 
nière dénuée des .précautions les 
■plus élémentaires ». H est donc 
impératif que s*lnstaure un 
contrôle sur cette pratique, ont-ils 
conclu, par exemple par la créa- 
tion d'un organisme public. « dont 
la mission serait de superviser 
toutes les expérimentations. Y 
seraient représentés non seule- 
ment les professionnels mais 
aussi l es- usagers, par l’Intermé- 
diaire de leurs associations. « 

[L'expérimentation des médica- 
menta répond en France à des règles 
très précises élaborées, notamment, 
en 1941, 1959, 1975 et 19X9 (« le 
Monde >Ao U décembre 1980). Elle 
comporte as ensemble de mesures 
préalables i la mise sur le marché 
(dossiers technique et analytique, 
toxicologique, pharmacologique, cli- 
nique) et on dispositif de contrôle 
■' a posteriori a (la pharmacovigi- 
lance). qui vise k repérer d’éventuels 
effet» indésirables do produit. Qae 
cet ensemble de dispositions ne soit 
pas systématiquement respecté st 
certain Qae dm failles, d'antre port, 
existent dans cette législation est . 
également vrai, en particulier pour 

auxquelles donnent lieu les expé- 
rimentations. 

Le professeur Gaston Meyniel 
(Clermont-Ferrand) suggérait A ce 

organisé sur ce sujet par l'Institut 
national de la santé et de la 
recherche médicale (INSERM), 
qu’une structure départementale 
recueille les fonda perças A ce titre 
et puisse reverser à l’hôpital ce qui 
loi revient. — C.B.] 


SPORTS 


TENNIS 


ROLAND-GARROS 
SOUS LES BACHES 

Quelque dix-huit mille aficio- 
nados des Internationaux de 
France s'étaient rendus au stade 
Roland -Garros pour le jeudi de 


seulement eurent pu être menés 


contraints de se serrer au coude- 
à- cou de sous les arcades en 
ciment, et bien décidés à atten- 
dre l’éclaircie de la fin de jour- 
née. autant pour avoir droit à du 
tennis que pour rentrer dans 


expédiait catégoriquement (6-4, 
6-3. 6-3) le petit Espagnol à cas- 
quette blanche Andréa Gimenez. 
Les débats entre Yannick Noab 
et le Chilien Hans Gildemeister 
furent interrompus sur le Central 
alors que le Français menait par 


A la reprise. Yannick Noah s'est 
rapidement imposé, 7-6, 1-6. 6-4, 
6-3. L’Italien Corrado Barazzutti, 
qui était mené 3-2 dans le cin- 
quième set. a été éliminé par le 
Chilien J aime Filliol, 3-6, 6-3, 

5- 7, 7-5. 6-4. — O AL 

SIMPLE MESSIEURS 
(Premier tour) 

JEUDI 28 MAI 

Morel ton (Fr.) bat Naegelen (Fr.), 
G -3. 7-8. 6-0; McNarnara (Au&tr.) bat 
Govea (Fr. J, 6-3. 8-L 5-7, 6-1 ; 
HJertqulst (Suède) b. Par un (N. -Z.). 

6- 4. 6-4. 6-3 ; Pères (U ru g.) b. Rodes 
<Tch.J, 6-2, 6-L. 6-4; Dlfabo (E.-U.) 
b. Hanson (E_-U.), 6-0. 8-1. 0-1; 
Lewis (N.-Z.) b. Edmonsoa (Austr.), 

6- 4. 6-è, 4-6. 2-6. 6-L 

(32* de finale) 

Hong (Suède) b. Biotta (Br.). 6-L 

7- 5. 6-0 ; Torre (Fr.) b. Gimenez 
(Esp.). 6-3. 6-4, 6-3: Flbalï (PoL) 
b. Lun a (Esp.). 7-6. 6-0. 7-6. 

SIMPLE DAMES 
(32* de anale) 

P. Casalo (&.-U.) b. P. DeUieea 
r Suif sel. 0-3. 6-2 ; V. Buzld (Boum-l 

B. Mandll Ica 

fE.-U.>. 6-2. . . 

b. K. Jones (E.-U.). 6-1. 7-1 


P.-B.). 

:b.) b. «. umu 
P. Vasques (Bol.) 


FOOTBALL 


Les adjoints municipaux aux sports réunis en association 
veulent mieux contrôler l’utilisation des subventions 


Nice. — Malgré la préparation de la cam- 
pagne des élections législatives qui a entraîné 
des détections et la transformation des états 
généraux du sport en colloque, vingt-neuf 
adjoints délégués au sport des principales 
grandes villes se sont réunis. la semaine der- 
nière. à Nice, pour débattre, d'une part, des 
Deux constatations s’imposaient 


relations entre les municipalités et les clubs et, 
notamment, de l'aide apportée au football pro- 
fessionnel et. d'antre part, des possibilités 
d'aménagement des rythmes scolaires pour pro- 
mouvoir une nouvelle politique sportive. Un 
rapport de synthèse sera soumis au président 
de la République. 


__ terme’ de la première jonrnée De "<*re envoyé spécial _ 

de discussions : le football pro- . ^ ____ t ici pat Ion à la répartition des 

feuionoel vit en France au-cte- ** S£b prélevés eut le Leta et sur 

£?,,£ ’g’Sï.fd? STeï “ efpS portes de cheval 


Toutes ces mesures ne chançe- 


Â la fin de ta saison denSSa P 00 * 38 % J» r le ^ Olympique nuit pourtampas le fond du 

IVmdetteMM des étal de SS Sporting Club (LOSO) et pour problème évoqué par M. Bnlarl 

ralèm dS5lon ee ehlffrâit à 15 s P» '« «“cor privé, no&m- l'adjoint au sport de Valen- 

36 è ^Ùlloiîr d? frânœ malSÎ lœ mmt ,es publicitaires. Le oonseü viennes. Depuis dix aria cette 

Sb™nUoMmnnlc"™iefSifî-êë d'administration de doute mem- commune de 401100 habitants a 

valent à”» 215 Offli francs nour bres "ivop'vod cinq repentants investi plus de 50 millions de 

'•iSmble iacTbsIroTesIT * deux ;raocs, da ns le sport. P our elle. 1. 

nels sans tenir coma» des aides <*“ secteur privé, avec un siege 


nels sans tenir compte des aides rïïiZ îs»f «nMÏÏÎJre 

Stfo^tt mST'à'la SS ICZZZ SLSTmtae que soient les résultats du ni* 

des stades pour la publicité! etc. «ns, M. Fernaral Sastre, piési- ]» série» STS 1 

Ce constat établi, a restait à ÿnt de la Fédération française 

déterminer les causés de cette de football, a énuméré les avau- JourdTiuL avec 1 500 000 francs de 


siHiawpn ou '"'les responsabilités toges d’une S£iLS. Elle permet subventions, .sur un budjwt munl- 
et. surtout, à recherchSdS soin- b Zesiion de la section clpaj de J ?i t, . v £ 11] i ' 0I “ n J™** 

tions. La principale cause do défi- Profejtf onaeUe d un dub regi par arr‘ Té e à un point de 

cit réside, bien sûr. dans l’Inflation 14 1?1 de 1901. EQe Implique la rupture. 

de la majgM» salariale, qui a pro- participation des collectivités Voilà bien, en effet, la principale 
pressé en deux ans de 44J2 % locales et assure la régularité des cause du déficit de ta plupart 
pour les joueurs et de 56.4 % pour comptes. Accessoirement, elle des clubs professionnels : ta trop 
les techniciens. Faut-11 dénoncer, empeche 1 arrivée intempestive de grande disparité des ressources eu 
comme le docteur Genety. adjoint certains dirigeants luges trop ran- sein d’une même compétition. 

- — - • a — J ~s -budeets atteignont à 

millions de francs, des 
comme Valenciennes, 
Angers, Nîmes, etc. M 

-o, » * -, ^ w — . plus rivaliser avec des 

comme ML Perrot. le président de dans le budget prévisionnel, Lille clubs comme Saint-Etienne, dùnt 

.. — . ... termine sa première sateon avec le budget dépasse 32 millions de 

un déficit voisin de 1200 000 P. francs, consacrés nour la moitié 
à la seule masse salariale. 

« Le tonneau de Danaïdes » m SfüSsS- 

beaucoup été question des struc- Dès lors, poux tenter d’améliorer lemen } condamnés à jouer leu 
tares Juridiques les plus appro- ta concertation avec le football seconds rôles mais, ce qui est plus 
priées au football professionnel, professionnel ou pour permettre 5*"* au déséquilibre financier. 
Le docteur Matran. adjoint au . a ce dernier de se développer dans loiB . U nous paraît que ,a 
cnm*. rln min H*» TJlIg» a !»%*,_ QJJ milieu * ' “ rArfllcHan Mnh.l n« 


actes Irratecmnés, U a 


tuée le 3 Juillet 1S80. La ville, tlves par un plus grand oontroîe : la réduction du nombre des clubs 

qui avait consacré depuis 1975 demande de vota consultatives en première division pour pér- 

quelque 50 millions de francs au dans les instances fédérales ; pla- mettre de dégager une véritable 

football nrofesslorme! avec Ta nlflcation des objectifs des clubs : * llte débarrassée de ses canards 

création d’une association boiteux. La plupart des solutions 

— r — — adjoints au sport, qui *” - *” “ * 

Jeunes Joueurs et les subventions dêè par M. Chartes 


1 plus de ré- 


centre de formation pour tes adjoints su sport, qui sera présl- envisagées à Nice risquent. 
Jeunes Joueurs et les subventions dée par M. Chartes Ehrmann. effet, de ne pas avoir pl 
de fonctionnement à. l'équipe pre- député sortant (P JL) et adjoint suitat qu’un cautère 
ml ère, souhaitait disposer d'un aux sports de Nice ; suppression Jambe de bc ' 
meilleur contrôle sur l’utilisation des frais de police et de certaines 


GERARD ALBOUT. 


ALPINISME 

L’expédition militaire française sur l’Everest a édioné 

De notre correspondant 

Creaoble. — Les militaires français, engagés depuis le débat 
de mars dans la face Nord de l'Everest (8848 mètresl, ont renoncé 
à moins de 300 mètres du sommet. Les grimpeurs, Jean-Claude 
Mosca, Hervé S achetât et Habert Giot. ont renoncé à installer, 
à 8 600 mètres, le camp 7, dernier camp intermédiaire prévu. 
Les mauvaises conditions météorologiques et l'état physique des 
membres de l'expédition sont à l'origine de cet échec d’une 
expédition qui avait pourtant été minutieusement préparée. 

Pendant quatre-vingt-dix Jours, Ce n'est qu'en 1960 que le ver- 
tes militaires françate placés sous sant Nord de l’Everest fut vaincu 
les ordres du général Pierre par trois alpinistes chtnois. Quinze 
Astorj ont assiégé la face Nord ans plus tard, une autre expédi- 
de l ’Eve rest. Leur combat s’est- tlon chinoise hissait neuf de ses 
dont une femme, 
’ang. jusqu’à 8 848 m. 
mois d’août 1980. 

- -, Dns 1’Ttal ion Rair’ “ 

de balayer le toit du monde. 

La lutte a paru parfois inégale. 

tant les éléments se sont acharnés cordé" ftae^V...» . 
contre la douzaine de grimpeurs, quelques Jouis 
dont trois civils. 

Les membres de 

(OJLOM.) 1 affrontaient" pour “a î plus <^ e 8 000 mètres » sont rom- 
première fols les bords de la chaîne vai ° c . us par dea expéditions 
hlmalayenne. Le terrain d’entrai- 

nement de ces alpinistes fut lourde ^dea 

d'abord la création du GAé.HJUf., *“ “ J ~' 1 

I. principalement les 
votes les plus dlffl- 


grand nombre de 


forts d'hommes 


libération de la Chine, : 

A J "heure où les grands Itinéraires r >' de .--a prépara: i 
alpins se soumettent à la volonté dimensions sans precedent. Son 
de grimpeurs , ’ ’ ' J ’''' 


moyens. A l’Everest, les 

tairas n'ont pas dérogé à l’un des riel ont été acheminées jusqu'à 
principes qui font certes leur camp de base. Autre - 


force, mate aussi leur faiblesse : 


ta sécurité d’aboid. 

En choisissant l'arête Nord- 
Nord-Est Qomotangma (Everest tout d' 


sa démesure : 

(7 007 mètres), où Reinhold Mess- 
dis posait en tout et pour 


de 18 fcdns. les 


... chinois), les Françate se ren- militaires -alpinistes ont entre- 
dalent pourtant en terrain connu. P<»e 1 072 kilos, dont des kilo- 


gène. de la nourriture, 


Dés 1924, les Britanniques Norton mètres de corde, trente-cinq bou- 
ée Somervell y avalent planté, à teilles d'or"-' ’ 

8 170 mètres, leur camp 6. t ”■ J * 

sérent, sans oxygène. J 

8 530 mètres par le mémo Itiné- grimpeurs 


du G. M. H- M- La même année. Beaucoup se sont épuisée lor* de 


George Mallory et Andrew Indu 
se perdirent presque au même 


lement britannique, se lança seuL 
sans expérience et armé d’un sim- 
ple piolet, à l’assaut de la redou- 
table montagne. Il mourut à 
proximité du col Nord (altitude 


entre le camp de base . 
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SOCIETE 


LES DÉMOCRATIES occidentales et les mouvements extrémistes 


Quatre ans après son extradition SM* Croissant est revenu en France 


M r Klaus Croissant ancien avocat en 
FLF-A-, des détenus membres de la Frac- 
tion armée rouge, est rentré en France 
-mercredi 27 mat En 1977, alors qu'il était 
récherché comme « complice du groupe 
Baader -, la France l'avait extradé, déci- 
sion qui avait suscité de nombreuses nro- 


Libéré en décembre 1979, 
nt était désireux de s'installer 
^ Jamais c’est seulement au milieu 
mai qu’il a pu obtenir du 
ministrtf de l’intérieur l'assurance 

*1°^ ®fT^ait pas refoulé à la frontière. 
Dans Feaitrotien qu’on lira ci-dessous et 


que nous publions à titre de document. 
M” Croissant expose ses vues sür le ter- 
rorisme, surtout en Allemagne. Il affirme 
notamment à propos du procès qu'on peut 
lui faire dé se livrer & une apologie du 
terrorisme : - Si comprendre quelque 
chose est faire de l'apologie, alors c'en 


Lutter contre « T espace répressif européen 


— Oui dés ma libération de 


■Stammbeim en novembre 1970, 
je pensais qu’il n'y avait pas de 
raison pour que je sois une sorte 


— 11 n’est pas normal qu'eu 
Europe occidentale un citoyen 
devienne un semi-proscrit dans 
un pays qui adhère à la Commu- 
nauté. Et puis j'avais conscience 
que le ministre de l'intérieur qui 


Communauté, s’impcétbk Je 
drals travailler sur ces-ayets en 
Siu-dant en tête fMêejfïomljit 
en faveur de la liberté. v 

— Si c’est to ^toûructUm 
de V espace judictatrg euro- 
péen gui a permis extra- 
dition. de tels Gts sont-ils 
encore possibles? -fr T 
~ On doit faire en^cffte que 
e ne soit plus possible. Les Etats 
iiii adhèrent à 
. nmsent plutôt à 
répressif européen. 

— Il fut un temps dû w 
faits et dires relevaient a.u 


i- à la lutte armée. Le mouvement „ 

pouvait tomber du cieL qu’à mon interdiction profession- 


de la RFA. sont responsables de 


de conscience jusqu'au bout, jus- 
qu’à mon interdiction profession- 
nelle), mais j'ai peur que ce soit 


« suicide collectif > des prison- 
niers de Stammheim en 1977 ? 

— Quatre ans après, tous les 
faits connus contredisent la ver- 
sion officielle. Pour moi, 11 ne 
fart pas de doute que mes clients 
Andréas Baader. Gudnm Enssün 
et Jan Cari Raspe. considérés 
comme -les têtes du mouvement. 


dans certaines constellations po- 


rais pu attaquer devant les tri- 


domaine public. Or- depuis 
votre libération , fl.iy a un 
an, un certain silence vous 
entoure. Pourquoi? .- ■■ 

— Je n'ai Jamais d écidé de 
ne taire ; d’ailleurs, te . parle 
maintenant. Reste le faa qœ la 


Jacques Vergés, je voulais. 


î restaurant comme Wllly Peter 
Stoli, ou comme Elizabeth von 
Dyck. quand eüle rentrée dans son 
appartement bourré de policiers, 
et cm a liquidé ceux des prison- 
niers qui ont résista à toutes les 
tentatives de. les briser. Je ne 
dis pas que M. Schmidt loi-même 
a donné l’ordre de les assassiner 
mais que les tueurs ont employé 


confusion entre Vavocat et 
l’individu ou le militant ? 

— Non, je n’ai pas ce pro- 
blème. H existe des critères Juri- 
diques maiR aussi des critères 
moraux et politiques- Je suis en 
accord avec oe que j’ai fait 
comme avocat et avec les opinions 
que j’émets. H serait ridicule de 
considérer ce que Je dis comme 


faire de l’apologie, alors c’en est I 


oer cetxe attitude du gouverne- — car guets moyens i , . nrr ïz : ~ ~ 

Intention gg une SprSwTde lÆfw te^i- 

rêïïït d, ï? if m de nntérienr de l'époque). 


sabilités. de le forcer, moi 

France, à prendre contre moi un 
arrêté d'expulsion contre lequel 
je me serais pourvu. Puis, en 
raison de la grève de la faim 
des prisonniers politiques en 
RJ JL, J’ai retardé mon départ. 
Et le 19 mai, comme m° Vergés 


mesure purement officieuse de 
refoulement me concernant était 
levée. 

» Alors, me voilà I 

— Vous souhaitez réellement 


vailleT. car devant les atteintes 
aux droits fondamentaux surve- 
~i ces dix dernières années en 


; obligation qui ne s’arrête pas 

à leur mort. Je vais les défendre 
Jusqu’à— enfin, toute ma vie. 

— Certains « ex-terroristes » 
se repentent aujourd’hui sur la 


pendant mon séjour enPrance. 
— En introduction - .4 «n 
ouvrage sur voire procès tl ), 
avocat français. J&tn- 


Ensulte, si l'on examine les faits. 


jamais l'arme dans la matn même 


le terrorisme d'Etat du terro- 
risme militant ? 

— Le mot « terrorisme » 
n'explique rien, il fait appel à la 


jours des individus qui rie peu- 
vent plus supporter la pression 
qu’un tel combat comporte néces- 
sairement. Je n'ai pas de grand 
respect pour ceux qui dénigrent 


110 rë güoe 0*}“ du citoyen. Simplement, je 


spécial de détention par jso>- 
ment. Ce régime d'isolement à été 
développé dans les années 89 aux 
Etats-Unis, sous le nom de projet 


du droit d'asile et des conditions nHHI 
de détention dans les pays de' la taie i 

la situation en Allemagne 


mis en garde, à plusieurs reprises 
depuis 1977 et encore en mais 
1931. la R.FA. et ses responsables 


sur le respect des conventions 
internationales des droits de 
l'homme. Ces mises en garde 
portent sur l'Interdiction de la 
torture et du traitement inbu- 
infligés à certains détenus. 


nuit...) qui ne laissent pas de 
traces extérieures : l'effet est 
psychosomatique. 

t> En mai 1975. au moment du 
procès des membres de la Frac- 
tion armée rouge, les médecins 
ont émis l'avis unanime que les 
conditions spéciales de détention 
avaient rendu Andréas Baader. 

-Ulrike Meinhof, Gudrun Enssün 
et Jan Cari Raspe incapables de 
comparaître. Mais la détention 


politiques dans quatorze prisons 


vivais à Stuttgart où Jtel des amis 


du 'i personnage central du ter- 
rorisme international s qu'a fklt 
l’Office criminel fédéral 


différence entre la « bru- 


sarder les Intérêts de la classe 
dirigeante, et la «violence» des 
révoltés, qui ont en tête de met- 
tre fin à 1’expioitafcion de l’ homme 
par l'homme, et qui ont en vue 
un projet de société sans classes. 
Je peux certifier que chacun de . 
mes clients affirmait être mar- 
xiste, communiste combattant. 

— Y avait-il un projet poli- 
tique derrière leur combat 7 
— Bien sûr. lisez ce qu’ils ont 
écrit CD). Bon. il est évident que 
. ce projet ne se met pas en œuvre 
d’un jour à l’autre. C’est un 
combat très long pour celui qui 


l'Etat ne méritent pas la solida- 
rité de la gauche, u faut les lais- 
ser dans l’appareil d'Etat qui les 
digère-. Bon appétit. » 

Propos recueillis par- 
PATRICE BARRAT. 

(1) Procès en République fédérale 
allemande. Cahiers libres. 353, Mag- 

(3) Textes des prisonniers de la 
Fraction armée rouge, Maspero, 1978. 


M. Schumann propose une union internationale 
contre «les États organisateurs du terrorisme» 


Qu'est-ce que le terrorisme et 
comment s’en débarrasser? Ces 
questions étalent posées à la réu- 
nion-débat. organisée au palais du 
Luxembourg, en présence de 
M. Poher. président du Sénat par 
l’Association française des journa- 
listes catholiques, sous la présidence 
de M. Guy Bruel, président de cette 
association et directeur du quotidien 
Panorama du médecin. 

A la première question, les cinq 
orateurs-conférenciers ont su appor- 
ter des réponses assez précises et 
convergentes. Tous sont d'accord 
pour admettre que ceux qui luttent 
contre un occupant étranger ou 


mais sont des résistants. 

« Il y a terrorisme, précise M. Mau- 
rice Schumann, vloe-prësident du 
Sénat IR.P.RJ. lorsque ton répudie 
les moyens de la liberté pour ceux 
de l'Intimidation. ~e terrorisme, c’est 
le recours au meurtre individuel ou 
collectif , mdlacriminê, par un homme 
ou un groupe d'hommes qui, ayant 
le choix entra plusieurs méthodes, 
choisissent exclusivement et délibé- 
rément la violence. • . 

La violence, rappellera le R. P. RJ- 
quet citant Jean Lacroix, -c’est la 
force qui se prend pour un absolu ». 
Est terroriste, estime-NX - toute 
entreprise destinée à créer un cli- 
mat d’insécurité, de terreur, pour 
déstabiliser un pouvoir démocrati- 
quement établi -, 

M. de Just, grand maître de la 
Grande Loge de France, pense qu’il 
ne faut pas rester sourd - au cri 
désespéré - de celui qui croît que 
la violence demeure son seul recours. 
Ce qu'il faut combattre, dit-il, c'est 
le tanatisms et la manipulation du 
fanatisme. Si abattre un tyran est 
indispensable, on doit se méfier de 
ne pas remplacer une tyrannie par 
une autre : se méfier aussi du contre- 
terrorisme. Et le grand maître lance 
un appel à l'union de tous les cou- 
rants spiritualistes pour lutter contre 
l'esprit de violence. 

M. Jean-Pierre Pietre-B'och sou- 
ligne le caractère - dévastateur » du 
terrorisme et sa lâcheté. U existe, 
estime-t-il. là où îi est injustifié et 
s'attaque beaucoup plus rarement 
aux dictateurs totalitaires, où il serait 
légitime. 

Avec M. Antoine Stelr, journaliste 


et chrétien libanais, apparaît (a 
-complexité du problème lorsqu'il se 
pose sur le - terrain -. Le Liban, 
souligae-t-il, résiste à une double 
occupation étrangère. S< les moyens 
de sa résistance ne peuvent évidem- 
ment pas s’identifier à un terrorisme, 
comment appliquer à la mentalité 
orientale le critère du pouvoir - dé- 
mocratiquement établi - ? Nos dis- 
tinctions cartésiennes n'ont pas de 
sens dans ce cas. 

Les . questions fusent dans la 
salle : l'Algérie française avait-elle 
un pouvoir démocratiquement établi 
rendant Injustifiables les violences 
du F.LN. ? Ouid de l’Irlande, des 
Palestiniens, des dictatures sud- 
américaines -et du terrorisme qui 
tenle de ies abattre ? Ces situations 
apparaissent ambiguës. Une sorte 
d’unanimité s’établit néanmoins pour 
considérer qu’il existe une puissance 
déstabilisatrice utilisant toutes les 
formes du fanatisme et manipulant 
les terroristes d’extrâme droite et 
d'extrême gauche. M. Schumann met 
à part le cas de VIRA prtande), 
ultime forme de terrorisme anti- 
colonial. Il pense, comme ies autres 
conférenciers, que la Libye est une 
plate-forme du terrorisme mais, à 
l’Inverse de la plupart d’entre eux. 
ne croit pas à la responsabilité da 
l’Union soviétique. Pour tous les 
orateurs, ce qui distingue le terro- 
risme de notre époque de celui de 
toujours, c’est - son professionna- 
lisme et son organisation ». 
Comment s'en débarrasser 7 A catte 
question, il n'est pas apporté de 
réponse précise. Les démocraties 
sont vulnérables, car elles s«, refusent 
les moyens de leurs ennemis ; c'est 
là leur mérite et leur honneur. Mais 
il leur est Interdit de « baisser ies 
bras -, car elles ont la possibilité 
de résister à l'engrenage du terro- 

Seule, déclare M. Schumann, une 
attitude commune de l'Europe à 
l'égard des Etats organisateurs du 
terrorisme, pourra venir à bout de 
ce mal. Ayant fait approuver sa 
suggestion, il conclut, citant, après 
le R. P. Riquet. l’exemple du pape 
Jean-Paul U : « Mais doublions oas 
que s'il taut quelqu'un pour réprimât, 
il taut aussi quelqu'un pour par- 
donner -, 

ALAIN GUICHARD. 


Eh bien, il ne faut pas se les Ima- 
giner I 

» Je peux même dire que Je 

J-.- _ de j a sympathie 


— La logique individuelle du 


d’agression, même verbale 

Au contraire- Je suis libre, 


. . c'est lutter. Ce sont des gens 
qui préfèrent une vie de lutte. 


même si elle doit être courte, à 
, , une vie d'esclave. Chaque per- 
mis les Interdictions profession- -sonne qui pratique la lutte armée 


neDee (Berufsverbotej subsistent a > 


aire que ce sont des suicidaires 


mené à défendre tes pu des desperados. 


spécialisé dans le droit des 
affaires et de la presse? 

~ Vous savez que j'ai d’abord 


— Le coefficient de sympa- 
thie dans V opinion importait-il 


dans l'esprit des membres de 
la Fraction armée rouge ” 

— Mais bien sûr. Chaque 


RFA. et en Suisse se sont moi. U était clair de les défendre. 


mis en grève de la faim. Leur 
revendication essentielle est d'être 
regroupés à plusieurs pour assu- 
rer leur survie comme êtres et 
comme êtres politiques. 

— Comment viviez-vous en 
Allemagne ? 

— J’étais chômeur... à la re- 
cherche de ce que l'on appelle 


de? étalages du ishah de Perse 
renversés comparés aux crimes de 


«nouvelle perspective». Je dre ceux qui avui 


eut échoué, _____ 

question que de défen- 
recours 


vement de résistance veut être 
ancré dans les masses, sinon, il 


ne pouvait pas faire seul la révo- 
lution. , , 

— Que pensez-vous de la 
- ' nrm-riolence ? 

— La non-violence est une at- 
titude . qui parait logique t j’ai 
d'ailleurs défendu des objecteurs 


l’affaire cuRiEL j Une réponse de M. Georges Suffert 


Nous avons reçu la lettre sui- 
vante de M. Georges Suffert : 

Je me trouve contraint d’exer- 
cer un droit de réponse aux arti- 
cles consacrés par Jean -Marie 
Domenach à Henri Cartel dans 


demandé de lui co mm uniquer ce 
que Je savais. Eu égard à notre 
amitié, je lui ai immédiatement 
proposé de m’expliquer entière- 
ment. Je demandai simplement 
■ ■et professionnel à regard 


H est légitime que Jean-Marie permettre de me défendre 
~ • * ■ sans la menace de procédures 


Domenach à l’occasion du troi- 
sième anniversaire de l’assassinat 
d’Henri Curiel défende la mémoire 


dont U le fait. 


t les plaidoiries de M“ Mata- 
iu- rasso et Weil Curiel qui défend i- 
force et cœur, la 


bien sûr. que les décisions du tri- 


cès contre moi. Chacun peut en pui, par M* François Sarda, ainsi, 
juger. 

Pour m’être en effet défendu. 1 
lors d’une émission de télévision 
— un jeune Journaliste qui m’a 
écrit depuis pour s’excuser de 1 


que J’ai désigné Curiel à ses assas- 
sins et m'interdire simplement de 
rappeler ce que j'a 


qu'ij a choisi de ne pas en savoir 
davantage. 

Le tribunal de Parts a relevé 
que Henri Curiel vivant ne m'a 
pas fait de procès, pour des rai- 
sons qui lui sont personnelles. 
Depuis sa mort, je me tais et me 
borne à demander qu'on Q'abuse 
pas des insultes. 

Une information enfin. Depuis 
-trois ans Je n'ai Importuné per- 
sonne avec cette affaire. Lettres 
anonymes, menaces de mort, pro- 
tection intermittente de la police 
lorsque le niveau de tension at- 
teignait la cote d'alerte, de tout 
cela, je n'al rien dit. Sans doute 


Jean-Marie ^oraenach t 


mes accusations effroyables ». fin un fait exact. En 1978 II m’a au bout dn fiL 



/ 
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MUSIQUE 

Armin Jordan 

et rOrebestre de Lausanne 

L'Orchestre de chambre de 
Lausanne est venu donner trois 
concerts à Paris, avec en solistes 
Jean-Pierre Rampai, Edith Ma- 


le dernier, la veille de V Ascen- 
sion. on a été neureux d’entendre 
ainsi sur scène un ensemble dont 
la haute qualité avait été recon- 
nue ces dernières années par ses 
enregistrements des merveilleux 
opéras de Haydn dirigés par 
Antai Dorait et de nombreuses 
gravures chez Erato. sous la 
direction de son chef titulaire 
Armin Jordan Cl). 

Le micro est souvent flatteur- 
Cette fois, nulle déception, bien 
au contraire ; incontestablement, 
Armin Jordan a su façonner 
depuis huit ans un des meilleurs 


Quarante-neuf ans, une farte 
carrure, une abondante chevelure 
en casque qui tombe sur les peux 
d’un visage puissant adouci par 


rudes qui se traduisent tout natu- 
rellement en musique. 

Il faut y joindre ce qu’on ne 
voit pas : une ouïe parfaite pour 


par la grandeur du ton sans 
emphase et la rigueur du phrasé 


dans le Cinquième Concerto en la 
de Mozart, où l'orchestre mur- 
mure et rêve au second plan. 


fried-IdyU dans le rayonnement 


s’enchanter aux délicieux 
enivrants Llebeslieder - Walzer 
(Valses - Chants d'amour) de 
Brahms, interprétés par Fezcelr- 


charme ce petit cycle lausannois 
à Paris. — J. L. 


U) Citons en parti coller les Sai- 
sons, de Haydn, les Métamorphoses, 
de Strauss, et Siegfried-Idyll. do 
Wagner, et les Concertos pour v iolon 
K. 218 et 219, avec P. Amoral (STU 


DANSE 


Le chorégraphe américain Alwln 
NIholals a décidé de ne pas s'en- 
gager dans un nouveau mandat 
de trois ans à la tète du Centre 
national de danse contemporaine 
d'Angers (CJNJD.C.). H estime ne 
pas pouvoir concilier cette fonc- 
tion avec les obligations et les 
projets qu’il a pour les années 
& venir. C'est Viola Farber, choré- 
graphe américaine d’origine aile- 



La Tétralogie à Lyon 


On doit cependant regretter 
que. par la force des choses. 


près, on ne retrouvera pas le fini 
’ du jeu des acteurs . le 


Avec seize représentations en 
moins de deux mois, Lyon 
s'affirme comme par le passé une 
" solide place forte wagnèrienne et 
rares sont les vüles qui peuvent 
3’eJiorgueüUr depuis la guerre 
d’avoir présenté quatre cycles sentiment d’une 
complets de la Tétralogie, le der- 
nier étant donné d’affilée. —* 

au cours du Festival de 

Outre la performance artistique, 
cela constitue un formidable 
effort pour l'équipe technique 
d’un théâtre aux moyens rela- 
tivement réduits, animé d’un 
esprit exemplaire. 

& k diraâon dé rorehaire 

mythique, au centre de l’ histoire 


passent leur temps 
D’où une certaine banalité de 
Vinterpr état iOTi . y compris au ni~ 


Z f J eT ïî P* 8 faire,' avec l'orcheStre de 
JÎZ Lyon, le même travail qu’un Ka- 

......ter d’écouter des ^ ^ Boulez. 

disques sL fléaux satenUls;_ü MtüJ fanait 

par là pour offrir à toi rf vaste 
public (quelque dix vùüe Lyon- 

Ut que de la représentation. 

(7est pourquoi a y a trois ans 

et Louis Brio, „ 

“ i du Rhin et vilégiés de Bayreuth. 

S” Anneau JACQUES LONCHAMFT. 

J? a» deux 

gnmdes réglons. En deux ans, le uftTSÏÏt taVaStetoBiSS 
pari lut tenu, à raison de deux do fl 

ouvrages par théâtre mais seul volumineux otXro, autre d'exc 
Lyon peut voir actuellement l'in- guide de lecture, le texte lnttg 
tégralité du spectacle, VOpéra du trançala des quatre ouvrages. 

Rhin ayant remis à plus tard 


tion, le sens théâtral qui ne jail- 


nais auront vu, au moins, une 
partie de la Tétralogie, en trois 
ans) une œuvre prodigieuse qui 
— ! saurait être réservée aux pri- 


THÉÂTRE 


<t La Mort d’Ivan lUitch » 
an Petit Rond-Point 

A la i 


Puis l’histoire 
retrouve U vie rongée d'Iran 1111 tch 
(Jacques Splesser), provincial 
rétracté, cassant, prêt à se casier, 
en quête de chaleur. Incapable de 
co mm uniquer, et qui ne trouve 
autour de loi que le mépris, que le 
froid et le noir de fhypocrlaie. 
L ■histoire suit le cours de son mal. 

somatique, qui le mène à l'abandon 
de sa vie. 

Le texte de Tolstoï est admirable, 
mais, le spectacle de Sis 
massa, eu riens cm e 
guindé, le rend & la Mis 
Insistant. L'Introversion 
ni! tch est traduite par x 
de contact entre le 
contraints à un a non-jeun qui les 
vide, et on u l'Impression d’une lec- 
ture radiophonique A l’ancienne, où 
les repères psychanalytiques seraient 



COLETTE GODARD. 

+ Petit Théâtre du Bond-Point, 
20 h. 30, en alternance avec OUI 
las beouic Jours. 


colas Joël (ancien assistant de 


passages à vide et maladresses 
inévitables, elles redonnent vie 
et jeunesse à une œuvre sur- 
chargée de conventions et de tra 


• le plan visuel, à 


PHOTO 


Chin-San Long 

Le photographe chinois Chln San- 
Long. aujourd’hui Agé de qni * 


naïveté de naturaliste. La Jonque 
vogue dans la brume, le vieux sage 
semble extraire sa science d'un dla- 


so 11 taire la forêt des nuages. Presque 


A distance du monde des hommes, 
e élève son objectif sur les hau- 
teurs, soigne les couches climatiques 
qui irriguent ses photos, d’une qna- 
ténne. — H.O. 


GAUMONT COLISÉE (v.o., dolby stéréo) 
QUINTETTE PATHÉ (v.o.) - GAUMONT HALLES (v.o.) 
MONTPARNASSE 83 (v.f.) - FRANÇAIS PATHÉ (v.f.) 
LES NATIONS (v.f.) 


L'œuvre est unelncontestable réussite : 
Mérite un prix, P4H1S-MATCH 
Un beau spectacle, vibrant enthousiasmant 



DEC HUBEÜF • 9GC OPERA 
SAONE . 14 JOUET BASIIUE 
14 JURIEr PARNASSE 



Le Mariage 
de 

Maria Braun 


r w Fassbinder 


GAUMONT CHAMPS-ÉLYSÉES (v.o.) - HAUTEFEUILLE PATHÉ (v.o.) - GAUMONT LES HALLES (v.o.) 
FRANÇAIS PATHÉ (v.f.) - MONTPARNASSE PATHÉ (v.f.VEPLER PATHÉ (v.f.) r GAUMONT GAMBETTA (v.f.) 
GAUMONT SUD (v.f.) 

TRICYCLE Asnières - GAUMONT Évry - BELLE-ÉPINE Pethé - PATHÉ Chnmpigny - C2L Versailles 


... un film à voir absolument, et qu'on sa 
propose même de revoir. 

(MICHEL PEREZ - LE MAT 


m 


... le film est superbe. 

(CLAUDE BAIGNERES - LE FIGARO) 

Un pari superbe - et un pari gagné... 

(ROBERT BENAYOUN - LE POIRT) 

...la vision épique d'un cinéaste inspiré. 

(FRANÇOIS FORESTIER - L'EXPRESS) 


UN HLM DE |OHN BOORMAN 


|/ / 

'V 


.‘V- 




# %t D 1981. 



nbue par Wa r nu r - Coi u mbi a Fi I rr 





Page 26 — LE MONDE — ; 

CULTURE 


JAZZ 


. Chris McGregor .. 
à Angoulême 

Né en Afrique du Sud dans 
to- Pondoland, blanc et passionné 
par /es musiques Xhosa —'ce 


qf Alus/c, Chris McGregor 

apprend le piano & cinq ans ef 
s'étonne : « Il y avait une telle 
distance entra ce qu'on m'ensei- 
gnait et la musique qui vfvalt 
-autour de mol. Cette musique 
qui c'avait rien à voir avec les 
traditions occidentales. .; Voûte 
son aventure vient' de li": de. Ce 
paradoxe Insurmontable. 

Il forme un groupa -n Intégré-* 
Connaît dans son paya de sérieux 
problèmes. Présente, ep J.g&F.-èj 
Antibes, lea Blue Notes; avec 
Oudu Pufrwana, Mongexl Aéza r 
Louis Uoholo, autant dire la base 
sud-africaine sur quoi s’appuiera 
la «r Confrérie du souffle • : 
Brotherhood of Breatti. ce grand 
orchestre de mélange et de ren- 
contres entre la tradition afri- 
caine e? les musiques libres 6 
r européenne. 

Le sixième Festival tfAngou- 
lèma. qui Inaugure la grande 
saison est/va/e avec - toulours 
beaucoup d’originalité at de 
recherche, donne, samedi 30 mal. 
roccaslon de reconstituer la 
Confrérie. Lui succédera, le 
dimanche 31 mal, un antre 
fédérateur de talanta disparates 
Bernard Lubat, r agitateur à qui 
est laissé - carte blanche « 
pour concerts, bals et feux tf ar- 
tifice. Belle conclusion pour, un 
Festival qui Inscrit & son pro- 
gramme Michel Portai pour la 
création annuelle, le Groupe LO 


tunk de Lavelle et de Defunkt. 

les grands européens (Man- 

gelsdortt, Evan Parker), Stéphane 

GrappglU 'gt /'enfant du pays : 

Christian Escoudé.:. : 

FRANCIS MARMÀNDE. 

★ C.A.C. d’AOEDUlôme. Jus- 

qu'au 31 maL TéL : (45) 95-38-40 
Ateliers à l'Ecole 
Tfl^: (45) 95-31-12. 


.te 11ers à l'Ecole de ■ musique. 
S,: (45) 95-31-12. 

★ Chris McGregor sera à Jare- 

Juin. ' 


Unité, à La Défense, les 3; 4 



le musée de Saint-Denis dans ses murs 


(Suite de la première page.) 

Le conservateur. Jean Roi lin, et 
son adjointe, Béatrice Tabaîi ont 
& en mémoriser l’aspect anté- 
rieur en garnissant une saile de des- 
sins êt de pastels exécutés non sans 
talent par Jacques Ottavtano et Paul- 


tranche des travaux est terminée. 
C'est à la résurrection d’un passé 
proche ou lointain que la priorité a 
été donnée. Avec trois points forts 
sur trois niveaux : f archéologie, la 
vie des carmélites et, surprenant 
contraste, la Commune de Paria. Le 
hall d’entrée souligne déjà cette 
antithèse, ou plutôt cette complé- 
mentarité avec la Mère Courage de 
Collamarinï et une monumentale 
Vierge à l’Enfant qui ornent le fron- 
ton de l’église primitive L’art pro- 
prement dit viendra ensuite. SI les 
paysages dlonydens, dus â Canefla, 
à Georges Michel et à nombre d’au- 
tres artistes, relèvent également de 
l’hlsloiro. la peinture fait pourtant 
une première apparition avec les 
œuvres d’Albert André. 

On se sera d’abord arrêté devant 
deux ensembles remarquables : tout 
ce qui a pu être sauvé de l’antique 
hôtel - dieu, tableaux, sculptures, 
objets, documents, regroupés dans 
le parloir ; et surtout rapothicalrerie 
pleine da bocaux et autres réci- 
pients pharmaceutiques magnifique- 
ment décorés du dix-huitième siècle. 

Les origines de Saint-Denis sont 
Infiniment plus reculées et les 
touilles Ininterrompues entreprises 
dès 1973 près de la basilique livrent 
constamment de nouvelles trouvai! lee 
qui viennent grossir les collections : 
sépultures, bijoux, poteries, exhumés 
de la nécropole mérovingienne, cha- 
piteaux romans, eto, font face aux 
témoins de la vie quotidienne et & 
une réunion de céramiques médié- 
vales unique en Europe. 

En sortant de ce bain d’histoire 
locale, on monte à l'étage des' cet 
Iules des moniales. Toutes n’ont pu 
être conservées. Dans celles qui 
l'ont été, on a placé les œuvres 
d'art- — ' notamment les Carmélites 
assemblées au ohauffoir — et- les 
souvenirs de l’ancien couvent, dons 
spontanés des carmélites d'Aubin, 
de Bourges, de Caen, de Nevers 


et, bien entendu, de Montgeron. où 
s’étalent, en 1895, retirées celles de 
Saint-Denis. Grèce â ces dernières, 
è une amicale entente entre la 
congrégation et la > municipalité 
- rouge -, sont évoqués l'histoire 
du carme! Jésus-Mar la établi en 1625 
par le cardinal de Bérulle. ses agran- 
dissements. ses vicissitudes et ses 
heures de gloire, si l’on peut dire, 
lorsque Mme Louise de France, 
fille préférée de Louis XV. y prit 
le voile en 1770, sous le nom de 
Sceur Thérèse de Saint ^Augustin. 

L’oratoire construit par les reli- 
gieuses pour commémorer l’entrée de 
fa princesse a été non seulement 
reconstitué mais enrichi de tableaux 
et ornements liturgiques, les plus pré- 
cieux ainsi que la salle consacrée 
è Mme Louise avec une Boite de 
poupée de cire dans une cage de 
vBrra, un enfant Jésus qu'elle 'aimait : 
avolr sous les yeux. 

Tout concourt a recréer l’ambiance 
d'une vie conventuelle scrupuleuse- 
ment reconstituée, y compris l'audio- 
visuel relatant l’histoire du carmef, 
où l'on entend en fond sonore la 
chant, monotone dBs moniales — 
celles de Domont. — y compris les 
pieuses sentences qui s'étalant par- 
tout sur les murs — il y- en avait 
cent soixante-treize quatre-vingt- 
quatre ont déjà été repeintes, toutes 
les autres le seront — même dans 
le vaste espaça du second étage, 
jadis réservé au roi quand 11 rendait 
visita à ■ sa .fille, et entièrement 
affecté à révocation de la Com- 
mune. L’austérité, de régie Ici. s’ac- 
commode de cette cohabitation. - 

Sait-on que le musée de Salnt- 


sition aux crayons de couleur, la 
Libératrice, deux huiles sur bois de 
Girard at font revivra _ouiss Michel, 
Dalon a sculpté un buste de. pales- 
duse. Et puis une reliqije : le drit- 
peau rouge qui flotte sur le clocher 
de l'église Saint-Luc de Paris. On 
ne peut tout citer, môme la série de 
photos de6 prindpaux communards, 
vrai mur des Fédérés, ou, de l 'autre 
côté des barricades, les haineuses 
caricatures verealllalses. 

Ce n’est là qu'une partie des tré- 
sors du musée: Une fois restaurés 
1 r- cloîtres et les autres bâtiments 
conventuels, il pourra montrer les 
œuvras qui on! fait l’objet d. dona- 


Daumier, légués par Louis Pravosî. 
les impressionnistes, post-impres- 
sionnisÉes «t modernes de la collec- 
tion J — <p»ellne et George Besson, 
r Importante série d’estampes don- 
nées par Jacques Frapier. les 
tableaux de Maximilien Lues, les 
desdns de Jean Effel, lès dessins et 
gravures de Stelnlein. et un échantil- 
lonnage- des-. grands maîtres contem- 
porains- 

Un centre de documentation fonc- 
tionne déjà. Quant aux expositions 
temporaires, elles contiriueron*. pro- 
visoirement à se tenir 6, place de la 
Léglon-d ‘Honneur, en attendant la 
nouvelle salle, et la possibilité 
d’exposer des sculptures dans les 
Jardins et d’organiser des concerts. 
Car le musée de Saint-Denis est un 
musée qui bouge: 


les. plus importants de la Commune 
de Paris de 1871 "7 Plus de dix mille 
pièces. Les images et les documents 
les plus , * pariants - se pressent en 
rangs serrés sur. les cimaises -et les 
panneaux des 350 mètres carrés qui 
leur sont dévolus. Etonnant rassem- 
blement d'affiches, de photos, de 
manuscrits, d'imprimés et bien en- 
tendu de peintures ét d’estampes 
signées de noms peut-être condam- 
nés au silence par fa rancœur de la 
répression, et d'où émergent ceux 
de Paul Klînck. Belloquet, André GUI, 
etc. Us ne sont pas seuls. Steinleln 
est l'auteur d'une grande compo- 


S3flSû 


JEAN-MARIE DUNCYER. 

22 . bfa_ r ne . Gabriel - Péri, 


ELLE. 

“Quand au Crédit Agricole, ils m'ont 
proposé de prendre -une cane 
Eurocard, ridée m’a plu tout de suite. 
Pensez, régler mes achats chez les 


Et puis le sqiç à la maison, 
quand j'ai demandé son avis àMiçhei, 
je ne sais pas sll avait eu une mmi v ; 
vaise journée du' quoi, mais il a fak la - 


Pourtant je travaille, je 1 gagne 
ma vie et pourla fête des Pères, quand 
je lui offrirai le cachemire jaune quH 
n'a jamais eu le courage -de s'ofizin je 
parie qu'il sera ravi. Mais non, vous 
savez comment sont les hommes. El 
suffit qu'ils ne soient pas les premiers 
à penser â quelque chose, et automati- 
quement, ils sont contre. Mais à mon 
avis, ça ne va pas durer." 



m La Maison des Jeunes et de ta 
«dtare d’Herblay organise, en col- 
laboration avec la délégation dépar- 
tementale de la musique dans le 
Val-d’Oise, une grande Fête de la 
musique traditionnelle, les 29. 3S. et 
31. mal prochain. Des artiste» repré-. 
sentatUS des musiques et danses 
traditionnelles des réglons françaises 
se produiront an cours des trois ma- 
nifestations qui auront lieu sons 
chapiteau dans le pare de là BU.C. 
de Hontigny. 

RjniHgtpnom mte et réservations 4 
la BU.C. d’Herblay. TéL : 997-19-99. 


LUI. 

“L'autre soir, je rentre à la maison et 
voilà Françoise qui m'annonce tout à 
trac : “ça y est Michel, i'ai pris une 
carte Eurocard!” 

Moi je suis tolérant, je suis 
pour le progrès, je laisse Françoise 
faire tout ce qu'elle veut D’une 
manière générale, je lui fait confiance, 
mais enfin cette Eurocard, franche- - 
ment, je n’en voyais pas l'utilité. 

Je suis allé les voir, au Crédit 
Agricole. Pai demandé â Monsieur 
Budet, mon responsable de compte, 
ce que c'était que cette histoire. Alors 
il m’a expliqué. 

Dans les magasins, au restau- 
rant, il suffit de sortir sa carte de paie- 
ment Eurocard et sans rien rempli^ 
sans attendre de monnaie, vous avez 
payé. 

Très bien, formidable, fai dit. 
Mais comment on contrôle, lui ai-je 
demandé pour le coincer: Aucun pro- 
blème, il m’a répondu. A chaque fais, 
on te remet un reçu. Ah bon! j'ai fait, 
soulagé d'un seul coup. Mais pour- 
quoi elle m'avait rien expliqué? 

Du coup, il va fklloir dire â 
Françoise que je suis d'accord. J’ai 
trouvé que la façon la plus élégante de 
Le faire, c'est de l'inviter au restaurant 
et de régler fa note avec ma propre 
carte Eurocard toute neuve. Et puis 
comme ça, comme elle a la sienne, ça 
lui sera encore plus facile de m’oBHr 
le cachemire jacquard bleu et rouge 
dont j'ai toujours révé." 

" " * DAB .iKTKPi’ 



S2S5 380 000 oao 

fSÜ&Olîl 


Eurocard du Crédit 
Agricote,tout compte fait, 
d’est très bien. 















SPECTACLES 


anemas 

Les fïlm s me rqnès '(*) «eut Uit cnflta 


OlymplC-KutrépOt,' 14» (543-67-42). 


Elysées-Polnt show. 8* (225-07-29). 


FLAMBEUSE (Prô : Biarritz» — VS. : Rta helUm. 2* (233-56-70) ; 

' Fauvette. 13* (331-56-66) ; CUahy- 


Martgnan. 6» : (359-92-82) : Pamat 


R. Bernartt r M h. _Y*;21 h_': Hom- 


Uazévtlia. fl». . (770-72-86) : Mont- 
pamoe. 14* (327-52-37). 

SIMME SaKLTEK [A, ?*)■; Vldéo- 


HDtfVR IGNI (PtJ : Quintette, 5» 


-Kong. Tfv ! Paramount - ’Majl- 


vanx. 2- '(290=80=40) ; ' Partïnount- 
r . . City. 8- (582-45-76) : Paramount- 

Les excluantes Galaxie. 13* .4580-18-03) ; Galté- 

. ... 1.. Rocbechou&rt. 9" (878-81-77). 

Oaumont-auJes, 1- OSIHMDK L ^t„t S *â»H««î l i^'càn ^ü 

ksassï BU üSTas ■ 


* 12* (343-04-87) ; O&ttmont-Convt 
tton. 13- (828-42-27). 

ALLEMAGNE., MERE BLAFAit 


ALLEMAGNE.. MERS BLAFARDE 

(AIL, tJO.) : -Marala; 4* .(278-47-86) ; • 
Studio de ta. H»ri». 3» (354-34-83) ; 


ELI MARLBEN (Au.; v.io.): Gau- 
mont - Halles. I» (297 - 48 - 70) ; 
Hautefeulile, 6* (633-79-38) : . Pagode. 
7» (705 - 12 - 15) : Ma^gaan. 8» 

(359-92-82); 14 JulUet-BeaugreaeJle. 
15- (576-79-79) - VJ ’ Français, B* 
(770-38-88) : Montparnasse - P* thé. 


baaude, 8" (30-19-08). - VS. : 
Français. 9- (770-33-B8) : Mootpar- 
nasse-Pathô. 18» (822-19-23) ; Gau- 
mont-Sud. 14» (327-84-50) ; VlCtOP- 
Hago. 16* (727-49-75) ; Wap 1er. 18» 

(522-46-4)1). ' 

LA PUCE ET LE GRINCHEUX (A.), 
rn, i Normandie, 8» (830-41-18) — 
T S : UG.C.-Opéra. S* (201-50-33) 
PULSIONS (A). ("•). t-o.:. O.G.C.- 
Odéon. ■ a» (325-71-08) ; Normandie. 
8* (359-41-18). - VS. i Bretagne. 6» 
(222-57-97) ; Sel." or, 8* (770-11-34) ; 
Maxe ville. 9* (770-72-86). 

QUARTET (Anc -Franç.), ». KOgL J 
Quintette. 5» (354-35-40) ; PuWlcla- 
- Saint - Germain. 6* (222-72-80) : 

. Olymplc - Balzac. 8* (561-19:60) ; 

Parla. 8» (359-53-99) ; Olymplc. 14" 


dlo de la Harpe, 8» (884-84-88) ; 
HauteTeullle. 6* (633-79-38) ; Ely- 
sée»- Lin coin. 8* (359-36-14) ; Am- 
bassade. S* (339-19-08) ; Athéna, 
13* C 343-00-65) ; 14-Jttmet-Beau- 
grenelle. 19* (575-79-79) ; Mayfalr, 
16» (525-27-06) ; vX : Impérial. 2* 
(742-72-52) ; Montparnaase-83. 6* 

(544-14-27) ; Saint -Lazare Paaquiar, 
» (387-35-43) ; Gaumont-Cou men- 
tion. 15* (828-42-27) 

LE TROUPEAU (Turc. TA) : 14- 
JuUlet-Parnaeae. 6* (326-56-00), 

VIVRE VTTE (Bip, VA) (•*> : Par- 
nassiens. 14* (329-83-11) ; Studio da 
la Harpe- 6* (854-34-83) 

LES PEUX DS LA .TERREUR (A, 
Te) (•*) : Ermitage. 8- (359-15-71); 
v.f. : Ses. 2» (236-83-93) ; Mont- 


Les séances spéciales 

ALPHA VILLE (Pr.) ; Olymplc, 34* 


POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROG 


Philippe Noiret, Charles Van ' 
admirables». 


Olymplû, «v- (342-67=42) 

L’AMOUR HANDICAPE . (AIL - Suies» 
TA) : Marais. 4* (378-47-86) 

LES ANNEES LUMIERE (Suis» 
». angL) : Forum -H* Lies.- 1» (297- 
53-74) ; Saint-André- des- Arts. 8* 
.(328-4*118)'; Balzac -Olymplc. 8» 
(561-10-60) ; 14-jul lie t- Bastille, 11’ * 
(357 - 90 -81) t Parnassiens, 14* 
(329-83-113- ; 14- Juillet Beaugre- 
nelis. W* (575-79-79). 

LE B A H U T VA CRAQUER (Pr.). 


Opéra, 9* (742-56-31) ; Paramount- 
■ Montparnasse, a4» (329-90-10). 


LES FILMS NOUVEAUX 


AMERICAN GIGOLO (A» TA) : 

Olymplc. 14" (542-67-43). 18 h. 

LE .CHAINON MANQUANT (Bel&- 



Berllts, 2* (742-80-33) ; Richelieu. 
2- (233-58-70) ; Marfgnan. 8" (359- 
92-82) U-G-C.-Gare de Lyon. 12* 


60-74) ;• Gaumont - Bud. 14* (327- 
84-50) ; Montpamsme-Patbé, 14- 
(322-19-23) ; Wopier. 18" (522- 

46-01) ; Gaumont - Gambetta, 20* 
.(638-10-08). . • ‘ _ 

LA BOUM (Fr), Richelieu, & (233- 


HautefeulUe, 8- (633-79-38) ; 
Gaumont - Champs-Elysées. 8» | 


Wepler, 18* .522-46-01) ; Gau- 


Olympic - Balzac. 8* (561-10:60) : £•>; Studio des Acacias. 17" (764- 

• £> (359-53-99) - Olymplc. 14* 97-83). 

^4^07-42)^ Broadway^ 10* <527- CROISADE MAUDITE (A» TA) ; 
ifîîâ) - v/rSS^WuazM -œ. Olymplc. 14" (642-07-42). 18 h. 

6» (544-14-27) ; Français. 9" (770- D ®££* 8 Pfe ***? , {P Z m J J I Æ x ® £n " 

33-88) ; Gaumont-Sud. 14* (327-84- , ^ourt B* («33-87-77). 20 h» 22 h. 

50) ; convention -Saint-Charles, LP L’EMPIRE DBS SENS (Jap., ïaJ^î 

ïS&*5f'£V^»S - pîroM.' lii 

QUELQUES JOURS DE LA VBB (554 -46-85) 22 h . 30. 

D’OBLOMOV (Sot J, » A : Cosmos, HEBTSRSTRBE^A» »A> ; Saint- 
es (544-28-80). Ambroise, 11* (700-89-16). 18 h. 30. 

QUELQUE PART DANS LE TEMPS LA BONTE DE LA JUNGLE (Pr^- 
(A_). t.o. : Mari pu an. 8* (359-92-82); Balg.) : Ac acias. 17" (764-97-83). 
Parnassiens, 14" (329-83-11). MORT A VENISB lit» va) : Lusem- 

RESCRRECTION (A.). VX : Pars- bonre 6* (633-97-77). 14 h. A 18 h. 
lOunt-Opéra, 9» (742-56-31). PERFORMANCE (A» TA) : Olym- 

E1SQUB DE VIVRE (Pr.) î Pan- pie. 14« (542-67-42). 18 h. 
aéOn. 5* (354-15-04). LB SEPTIEME SCEAU (Suéd» »A) î 

SALON DE MUSIQUE (Xnd.), Luxembourg; 8* (033-97-77), 14 h. 
A- Studio Gtt-Ls-Ccsur. 0* (320- à 18 h- - - 

D-25). . . . TOMMY (A» va) : Bsint-Amteolse, 


(Pr.) (T) : U.G.C. - Opéra, 2* (201- EN DIRECT DE CANNES. Action La 


BRIGADE ANTI-VIOL , ' (A-, VS.) 

(*r), Paramount - Opéra. 9* -(742- 

36-31) ; Peramoont- Montparnasse, 
14* (329-90-20* G Paramountr Mont- 
martre. 18* (806-34^25) - - 


LA CAGE AUX, FOLLES N" Z (Pr.), 
U .G C. -Opéra. 2* (201-50-32). 

LES CHARIOTS DR PEU (A» VA) ; 
Gaumont-Halles. l* r (297 - 49 - 701 ; 
Quintette. 0* (854-35-40) ; Colisée, 
0" (350-29-46) ; P.L M -flalnt-Jec- . 
qneà, IA* (589 - 08 - 42); mer. J. ; 
(vJï.) : Montpamaœe 83. 5* (544- 
14-27) ; FTançala. 9* (770-33-88) ; 
Nation, 12* (343-04-80. 


Mârbeuf, 8" (225-18-45). 

COMME UK HOMME LIBRE (A» 
ta) : U-OjC. - Rotonde. 6" (633- 
08-22) ; &mbia«irte 8" (359-19-08). . 
LE CONCOURS* (A» VA) ; U.GX3.- 

MarbeuL 8> (225-18-45). - 

DES GENS COMME. LES AUTRES 
CA» va) : Epée de Bois. 5* (337- 
57-47) î MArtgnan. 8* (359-92-82) ; 
Parnassiens, .4* _■ (329-83-11) — 

—. VS. : 9* (770-47-55) . ■ 

‘ LE DERNIER- MÉTRO (Pr.) Para- 
[ mount-Odéon, B* (325-59-83) ; EJy- 
sées-LIncoln. 8* (359-36-14) 

I DIVA (Fr.) : Cotisée. 8- (359-29-48). 

, DIVINE MAD NES S (A» . ta) 
Oiftra-Nlght. 2" (298-62-56). 

DON GIOVANNI- (Pr.-It.) (v. R.) : 

, - Vendôme. 2" (742-97-32). 
^ELEPHANT MAN (A» va) 'î G«n- ■ 
mont - Halles, 1" (207-49-70) ; 

'* Quintette. 5*- (354-35-40) ; Pagode. ■ 
> 7° (705-12-15) ; Concorde. 8* (359- - 
b 92-82; Parnassiens. 14» (329-83-11). 
k — VS. : Berlitz. > (742-00-33) ; 
-*-Caprl. *• (500-11-09)-; PsavettA- 
_il3« (331-00-74) i.Moutpsrnasse-Pa-... 
T^tht 14" (322-19-33) ; Conventlon- 



SAN ANTONIO NB PENSE QU’A CA 
(Pr.) (v) : .U.G.C. - Opéra, 2* (281- 
- 50-32) ; U.G.C .-Danton. 0* (329-42- 
82).; Ermitage. 0" (339-15-71) ; 
Çaméo. 9* (246- 68-44) ; MaxevtQe, 
9* (770-72-88) ; U.G.C.-Gare de Léon. 
12" (343-01-58) ; U. G G. - Go bel In». 
13" (335-23-44) ; Miramar. 14* (320- 
09-52) ; Mistral. 14* (539-52-43) ; 
Magic-Convention, 15* (828-20-84) ; 
Murat. 16* (651-99-75) ; OUohy- 


SAUVE QUI PEUT (LA VIE) fFr.- 
Bütee) (*•) : 14-JulU et- Parnasse, 
6* (326-58-00). J- S- Mardi. 

SI C’EST ÇA LB DESTIN (AIL). V.OS 


' Sain t-André-des-Arts. P " (328-46- 
18) 

SIGNE PURAX (Pr.) : U.G.C. Ro- 


Payette. 9* (878 - 80 - 50) : Jerry 
Bohstzberg (un.) ; Mer. : Vol A la 
tira ; J : Zardoz ; V. : la Vie privée 
d’un sénateur ; 3. ; Portrait d’une 
enfant déchue ; John Boorman 
(va) : D. : le Point de non retour ; 
U : l'RpouvantaU t Mar. : Léo The 
Laet. 

HUMPHREY BOGART (vu) : Action 
La Fayette. 9* (878-80-50), Mer» 
J. : Ker Largo; V» B. : le Port 
de l'augolaae : D» L. : le Faucon 

figures sales. 

CLASSIQUES DU CINEMA PRAN- 

a itlS. Studlo-43, 9- (770-63-40). 

[er 18 h.. S. 14 h» D. 31 h. • Quel 
des Orfèvres ; Mer. 30 h» L 22 h» 


POSSESSION, film Cranco-allem 
• de Andrée)' Zulaweki. (*•). — . 
Va : Quartier-Latin. 5* (328- 
■ 84-65)1 -saint- Germain - Hu- 
chette. 5* (633-63-20) ; Coilaèe 
B* (350-29-46). - VJ. : Berlitz. 
2* (742=60-33) ; Nations. L V 
(343 - 04 - 67) : Montparnasse- 
PatbA 14* (322-16-23); Gau- 
mont-Convention. 15" (828-42= 
27); CUchy - Pathé, 18* (522- 


dB Ruas Mayberry — VS : 
R ex. 2* (236-83-93) ; Ermitage. 
B* (359-15-71) ; U.G.C. - Gobe- 
Hm. 13* ; Miramar, 14* (320- 
89-52) : Mistral. 14* (538-52-43): 
Magic - Convention. 16* (828- 
20-64) ï - Napoléon. 17* (380- 


LB SOLITAIRE (A. v.o.) : Forum- Mer» B» 22 h» L» -18 h. : Ooupl 
Halles 1" (297-53-74) ; U.G.C. malus rouges: J. 20 b» S. 20 h. : 

Danton. 6* (329-42-82) ; U.G.C. Dédé d’ Anvers ; J 22 h, D. 18 h. : 

Elysée*. B" (389-12-15) : . Magie- TOUS ; V 18 h» D. 16 h. : lea 
Convention 15* (838-20-84) ; vS ï Enfanta terribles ; V. X h» S. 

, Rex. 2* (236-83-83) ; U.GC Opéra, 16 h, D. 1 h.; le Crime de 

3* (281-50-32) ; Mistral, 14*-<539- Monsieur Lange: V. 22 h» D» L. 
82-43) Montpamos, 14* (327-52- 20 b- t L e sH ence est d'or. 

37) ; Partmonnt-irfatllot. 17» (758= RIT A HAYWOSTH (va). Mac- 
24-341 : Images. 18* (522-47-84) ; Mahon. 17* (280-24-81). D Mer.: 
Sec rétan. 19 * (208-71-33) la Blonde ou la Rousse; J Cover- 

THE ROSE (A. va) : -Bonaparte. 6* -GUI : L, V. : Strawberry blonde ; 

(326-12-12) : U.GC. Marbeuf. 8* Mar» O: O tôt ma charmante. 
(225-18-45)’ J Fauvette. 13* (331-56- TRUFFAUT. Clné-Setno. 5« (325- 

86). 95-99). an alternance : les 400 

TROIS PRERES CEt» va) : Gau- Coups. Baisers volée, Jules et Jim. 
mont- Balles, I«r (297-49-70) ; S tu- Fahrenheit «5L 


GRAND PRIX SPÉCIAL DU JURY 
CANNES 1981 


tiSatnt-Chsjrles. • 19* ' y<578-33-00) : 

«vWepler. 18* (522-46=01). 

LjESPRIT DU. VENT (A., va) : Stu- 
-JlUo Cujas. S" (354-89-22). — tS. : 
yyRlcbaUeu. 2* (233-56-70). 

«VrUVE -iAutr»-vA) ; Olymplc. J4*. 
|V-J542-67-42), H.. 8ti- , 


SÉLECTION OFFICIELLE FRANÇAISE 
CANNES 1981 


BUOENIO Ot» va) î-GttKJcto* Balnt- 
2/Germaln» 6* (633-10-82)^ 

RAME (A» V.o.) ,1 Elysée» Folnt- 
' Show: 8* (225-87:29) . ' 


b & U.G.C. -Odéan. _6« (823-71-08) : BIST-;. 
I.. - rlts. 8* (723-89-33); Mari gn an. 8* 

I ‘^59-92-82). --VX : Balnt-Lazare- 





1*^(359-93-82). — YX : Balnt-Lasara- 
I lajPazquier, *i"7iB7-35-43) ; Caméo, 
p y* (240-66-44) : Athéna. 12* (343- 



p.) : Biarritz, a- (723-89-23) ; 
bo vfa js-Montparaaeee. 15* (544- 


. NEIGE (Pr.) (•) : Rio. 2* (742-82-54); 

1er. 8JTWB7-35-43) ; Caméo. ’ Ü.GC. - Opéra. _ 2* -50-33) ; 

6-88-MEf: Athéna, 12* (343- Cl uny - Ecoles, 5* (354-30-13) : 

: Mtramar. 14* (328-89-52) ; U G.C - Odéon. 6". (OT - 71-08) : 

_ --- — --- Biarritz. 8* (723-69-23): U.GC.- 

Gara de Lyon. 12* (343-01-59) ; 

Mistral. 14" (539-52-13): Blenvenue- 


■ ‘ GAUMONT-AMBASSADE, vA <70 mm dolby) - 
HAUTEFEUILLE-PATHê, v.o. (70 mm dolby) - 
. VICTOR-H UGO-P A TH Ë, v.o. - ‘GAUMONT^UD. - v.f. - 
CUCHYrPATHË, v.f. - MONTPARNASSE-PATHÉ. v.f. - 
FRANÇAiS-PATHt, v.f. - FRANÇAIS- EN G H El N, vf. - 
BELLE-ËPINE-PATHÉ. v.f. - ‘CYRANO- VERSAILLES, v.f. 

— EEsrnaLDE 

p» CANNES 81 ^ 

On attendait s& événement au festival de Cannes. 

Le voilà. 

JACQUES SICLIES. - LE MONTE 

t- d’ m Un£aSkÜk paraàh^ p o û rrmtbiai viâturi • ' 

_ _ ^Cpcfcsto le maudit”, une palme, d’or. 

.. _ _rbmqfQELAN1-RÏL ' 



mière grandeémotiotL 


tédeJohnffnrtsoBtasptâajTîes. 
trouve soadmn-^evitaSte obstinée 


«KC éaxSn iebataiBëSi 


Ijimière 

]g g™\MCKFom 


Humour, tendresse, émotion. 

Superbe interprétation 
de Trevor Howard, le monde 

Des héros sympathiques, le matin 

. Admirable photogénie, le point 

Alain Tanner est décidément 
un grand maître du cinéma. 
Trevor Howard inquiétant, fascinant, 
superbe, combat socialiste 

D’une poésie et d’une intelligence . 
confondantes, le figaro 

Sujet superbe, france-soir 

Trevor Howard, souverain. 
Indiscutablement parmi les films 
les plus dignes d’intérêt du Festival. 
L’HUMANTTÉ 


... Hi». 


Ü^J 







AUTOMOBILES 

COMM. CAPITAUX 


Uip« bafj^wTjC. 

65.00 76,44 

17.00 20.00 

43.00 50,57 

43,00 50.57 

43,00 50.57 

120,00 141,12 


Annonces on sm 



OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


,-bes P'EMPLOIS_ 


Le Groupe Egor rappelle aux leasun du Monde les postes qnH leur a proposés 


CHEF DU SERVICE PETROLIER 


CHEFS DE PROJETS 
ANALYSTES-PROGRAMMEURS 
RESPONSABLE DE PROJET 
EN ORGANISATION 

SI vous tes intéressé par Tun de ces postes, nous 
wdies s er un dosster de candidature. 

groupe 


ré£ VM 16491 A 
réf. VM 6489 A 


réL VM 10418 B 
réLVM 10391 E. 
ré£ VM 10391 F 

réf. VM4770 

mous remercions de nous 


emploi/ régionaux 





1TB DES CIMENTS 
le FRANÇAIS 

La Société des Ciments Fiançais, C.A. 24 milliards, 3.900 personnes, 17 unités de 
production à taille humaine décentralisées, 20 filiales en France et é l’étranger, 
300 millions de F. d'investissement/an, recherche pour renforcer ses équipes ' 
d’exploitation en usine 


[ijïïj [UsTI [ÜLHj] H 1 i ti! ! ri i ; i [ïsl n H ' 1 1 yi 


X, Centrale, Mines, A.M^. 

Les Ornants Français appartiennent à un des secteurs Industriels ayant su traverser te crise écono- 
mique en s'adaptant sans à coup. Ses cadres ont su partlculiôrwTTeskfaJne la preuve de leur dynamisme. 
Vüus apprendrez svec eux un métier exigeant mate enrichissant poyr lequel vous ne pourrez que vous _ 
passionner. Vous mettrez en oeuvre des techniques avancées, souvent sophistiquées, dans des do- 
mal nés très, variés : extraction et transformation des madères premières, énergétique, automation, 
environnement, maintenance et conception cf équipements Industriels^ 

Votre responsabilité sera, non seulement technique, mais humaine. Vous aurez à animer, former et 
faire évoluer les hommes et les femmes qui travailleront avec vous. 

Les nombreuses poseftHiités d'évolution de carrière qui vous seront offertes, tant en France, dans 
nos usines ou ai siège social, qu’à Pétranpori l'occasion des mlsalons que voua pourrez y effectuer, 

■ axigernde votre parH a rnobHitéqéofliaphiquerLa co n nais s an ce fu noou deux langues aéra s pp cé rié a . 
Vous êtes débutants ou avez un èdeux ans d’expérience. 

Nous attachons beaucoup d'importance à votre personnalité été vos quaBtés d'au to n omi e, de sens 
dee responsabilités, d’ouverture et de curiosité d'esprit. 

L ieux de travail déce ntralisée en province. Logement assuré. 

|sél6 I Merci «redresser tattrairanjCy.dâtattlé, photo et i4mtniénUan9auoitif.73GSBM 

Klf EEJSTOl è Mme CLÊRE. SéléCEGOS, Tour Chenonceaux, 204 rdjX)hrt du Pont de Sèvres 
|§1 HCHKl , 92516 BOULOGNE CEDEX 

A&kqan, Bwcalom, Bnnsnw, OnMUorf. Urtçnna. LonOw, Lyon, MOM. Maso, Mtrtoh, Hw York, 8m MA SMNa, Tunta. 


ANIMATEURS ADULTES 


Envoyer C V. détaillé, photo et prt t eo ü oci 
M- GEUNEAUD 
VILLAGE ARC-EN-CIEL 
40480 VkaarBooeaa 


LE CENTRE SCIENTIFIQUE ET TECHNIQUE 
DU BATIMENT 

pov m Caire de SOFHIA ANTIPüLIS 

(Aipes-Mkrmnjai) 

UN INGÉNIEUR GRANDE ÉCOLE 

CX. FONTS ET CHAUSSÉES, MINES, CENTRALE^ 
OU 

UN DOCTEUR D’ÉTAT 

pour effectuer des recherches sur _ 

LES APPLICATIONS THERMIQUES. PE L’ÉNER- 
GIE SOLAIRE ET LES POSSIBILITÉS DU STOC- 
KAGE DE CHALEUR DANS LE BATIMENT. 
Envoyer CVl et prétention» â : 

CS.TJL - BJP. 21 
06562 VALBONNE CEDEX. 




UN JEUNE RESPONSABLE POUR ULLE. 



Nous prions la» 
lecteurs répondant 
aux «ANNONCES 
DOMICILIÉES » de 
vouloir bien indiquer 
lisiblement -sur t'en- 
veloppe te numéro 
de l'annonee les 
intéressant et de 
vérifier l'adresse, 
selon qu'il s'agit du 


assistant du 



DEMANDES 

D’EMPLOIS 





X£jmAJlZJï\ 

PEUGEOT TALBOTl 



w vendre: 

Enfrepfléledronique réputée 

Par surfe de ^ génération et de répartition cf héritage 

Chiffre 1980 : 200 mio francs suisses 

croissance annuel.- plus de 25% 

Management éprouvé 
/ jÆÿos'H de vente et de service qualifiées 
propre solide - sans crédits bancaires 
■étés foncières sans hypothèques 

Le: 55 mio francs suisses 

le commission de médiation du vendeur) 

[fintHéssés rapidement décidés et disposant des moyens 
'financera pour une reprise à 100%. 
capitaux disponibles requise - discrétion assurée 

offres sous Chiffre 44 - 61175 Pubüdtos, CH-8021 Zurich 
















Page 30 - If MONDE - Samedi 30 i 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'BWPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


85.00 Te 44 
1 ? 5 - 20.00 1 
4300 50.57 

43 “ 50,57 ■ 

43.°° j 50,57 ■ 


IVmmfMfe 


VtnOftCCf CIAISCEJ 


37.00 43.52 

10.00 11,78 

28.00 32.93 

28.00 32.93 

28,00 32.93 


L 2* arrdt 


«■ HAUffiLTTMU ! 


«ROTONDA MODULAR» 



CEST LE MOMENT POUR VOUS 
D’INVESTIR 

Dans une villa i LA COSTA B RA VA. Une cité calme ei agréa- 
Ne au nnUro des pim. a prarimhé des plages sacs bwOdmg ni 
béions ni tourisme 6e masse. 

CRUPO AGA construit pour vous à ^ AGUR, CALONGE, 


Retournez ce coupon ou téléphonez à 
b h Tarn. 76416 PARIS - TSL: 504-79-31 


grandi toÏÏÏLS****' rEnUU 

swarewSg sarsssrS 

p * 7BOO0Ù f. samedi 14 -i 

C 5 " arrdt s-iL 

««- •«-. bJc.. ' 78- Yvelines 

ii CÆSNAY 

r- J s^S^ PA * rr ™?0*~ jardin privatif, fivma dou 

^O^trebcarpe, gvnd* cuim cabna. Un 

ST-JACQU Es «osf* 2-<T <«E 49S.OOO F. T®. 9B4-68- 
L»ofni a .*éra at da l'Ebu-’ rua 

^ iOT rt m ? r s ~ 

Lntaban „„ f [ HaUtS -d0-Ssine 

-.“L-Ste* J- T - '<**, . HU«>« 

~“ c ‘ '“Z- as» aajflMtaa 

f T-/ M* CORENT1N-CEUTON. 

V ,9 UB m* fcf. + ? «Mn* * 

RüE f * arrdt — ) Stout. pâricfatt 

sny fMRVum s* tt. 32. av. g&éral.-dê-6ai 
2T DUFOUR aacen*. Samedi 14 h-17 h - 633-2S 

/ jSoaor ITSmÏm*' 


BRETAGNE SUD 

5 Programmes de 
Résidences secondaires 
en Loire Atlantique... 

□ Bate/Mçr DPréfailies 


AMÉRIQUE DU SUD 


5 GBate/Mcr QPréfaüies 

■ Bwdenc p duGo>.3«i4wteo A iSOntdrUmr. 9raHOne<fe 

■ OU T urbaHe □Piriac w 

B %&££&&& \SSS3!8££8SZ 

■ □Cariieil" 

320 tttsjm basé» À bin 4» an ad* Anfmn* drMite •« 
H| mm. pm cUb Hdo*. rfcO hfpquc « Ait t «r jea feti . 


1« CONSTRUCTEUR DEPARTEMENTAL 
rouie de Vannes Le LÜvreau 44260 MALVULE 
TeL |40) 99.92.44 


PROPRÉTÉ 23 HA 
EN PÉRIGORD 


IflT Docum. s/dom. PROPIN iuh SA 

B-P.33 - 24103 BERGERAC. 
UŒOSTSÏÏx^^cÂtUS Téléphona (53 ) 57-53-75- 


2 p.-3 p. (Ilv-. oida-Omér. I 
+ ieh.1 k»_ équipé» M décoré». J «"““J**; c . 


MAISON TOURANGELLE 


BuaMEuaÈP.MP te^îtefflÆ?ïï sîxrsst 

aspac «jgr.ifflte.rft»- îSteL ^s°, F ifflïsr !teàff^«ïrïïï stfflteteTs 

^«■2^V ij 2»4I«0+ rot lMMOB.rLnTEiT.llp- MataoWrt, ML IBS) 23-59-57 îwSgn. oSno* « ■B»*"*"* **>•»«• 

vo*re SlÉtS SOCIAL Jamais. 30000 NIMES. T4I. «* 22. Ooure MemNgna. 24000 S^^S^Stiau ^oE*. 2000 m ‘- Fri* : 450.000 F. 

*HtnMta-RàcTftfefc <6®l 67-27-72 et domicile Périgueux. t*L (BS) 00-72-1 a. Vue’rotoil. ar TWéphono (47) 56-64-03, 


SIÈGES DE SOCIÉTÉS 

TO^tÈs'oÉMARCHES POUR P" rf - **• ■»« 

CREATIONS D’ENTREPRISES “"ÜKniiSs^Sa A 

Acta SA 2614048 + 


1 DUPLEX I PROVENÇAL CUER8 I 


I kon. IB ran Hyéroa. 1 h. Nice, I 
210.000 F. <941 2S-S2-94. | 


Ç 1& arrdt 

PUCE DTTAXJE réa 

S q Original an *»t 
K. SUPERBE VUE. 


COMMBICE 1978. atancEng 

SUPERBE 5 P. 

Balcon*, boxa - 543-79-23. 

ftr CONVENTION^ 

PETIT STUDIO. BOUS. 


M* CONVENTION a ' M 


C 190 TW-+ I JEAN FEUILLAGE 54. «v. da la ntv 
éa. vua ca- I Ma t ta 1 ISc ouaL 19*. 966-00-75 I n 


doubla livina, 2 balna, tout i bon «Santa appta tu 
confort, parking. TS27-BB-8*. I immaub. Paiamant i 


■GRUIS5AIV. 


URBIPLAI 



Enseignement 


PAS4E-P0RTE 

A 77400 LAGNY 
I MARNB-LArVALLK) 


TË. : 430-1940 


COTE D'AZUR 
COURS PRIVÉ LAÏQUE 

L'institution Montagne 
fondée en 1905 
PRIMAIRE - SECONDAIRE 
BAC A-B-C-D 

Equitation, danse, judo, tena is 
pâdae privée, tamis privés 

INTERNAT JEUNES GENS 
INTERNAT JEUNES FILLES 
EXTERNAT 


DUBLY.ÜÜ 

Ancien noté - v Loysuté I 
ENQUETES - FILATURES 
121. r. St-Lszsre, Pmrim* 


I garantie) VENDU* 4.500 I 


\&rj\ïyjuS*> 
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INFORMaMnS < SERVICES > 


VJVRF A PARIS 

Concerts de 


I «t duufa* «té, JanUns de b capitale (.le WobOk. dn « mai), 
leu le» para et En nid b calendrier podé le aMto de firiru 


MÉTÉOROLOGIE — "jg ’ ■ 1 


etara-tecm .e-jaajra-b*. Ifc ■ . 

B L 31 t«an< Courttftae <12*> Mnriqtaete^IMéMa* te M pote * T 

BL* Paru HMtHKdi 0<*) « iwxt rm aa l ila du aootoi» VÉi i Im dm 

(Harmonie «■ chaud» te te te NnA 

20 b. 30 sqna» Adolptao-Cbériinix DBfOB «MpartanautA des aodétéa iaMÉte te 
ri» (Hanmmla tea rjTJTJ - 1 . 

B 11 B square tea «plnettre (TT*) union teputamutela Ote muth SnfaUiUa te 
CL» Lyre te Mo ntmartre ) *■ 

1* heure» Square Violât (U*) Union teçjuttnunt» 1 » tea Mfiittte Marteau* te 


I zo h. sa son»» e 
fW> 

24 b. sa iParo dn 


(Ondntn placer* ULCJ-J 

an 02») Union te paxWm nn tn lo tea aodétéa : 

(Aecanttcns tes P/Tjj J 

1-T»m»nt Murtqu» te U po&ca Sitenk f 

(Barmmia) . } 

i m Pmfartnlug Art Atareod : 

CSjrtrtiudnu» HZgfe MmC teflH * 
aerie a» Moriqn* tea prthns te 1» paix , 
(Batterie- tantue) 

K usina* du «BflBB te la. paix . 

«amantda tea eoctttte i 
te murtqti* te genre 
t eare ntal » dn smUtte : 

dn r.TJtj T 


i dn CpbitttM (17) Union «Upaxteuuutal» 
(Orehaatn te miuüqi 
I dn Toupie (j>) Union départemental» 


I ■ /I ^ 

Sntetkm probable dn tenu*» 0 
rranpo antre le vendredi 29 
A 0 bran «t le samedi 30 mal 


raf- iéfogj 


HONS POUR LE 30 MAI A 0 HEURE C&M.TJ 


DM marna d’air ctumd et hmouj^ 
DOnturaerant 4 circuler sur ‘ 3 


me Umtsoarb fM-> UBUm départementale de» société» i 

(La Sirène) 

Sonar# TKMuaean (12^ Kuslqo* du Bardions te U pata 
(Batterie- fanfare) 

Saura dn Temple <3*5 Union dépa rteme n t s la du sociétés ] 
< Accordéons du P.T-TJ 

Square te CUcnanconrt Union départementale du udétéa 1 
rjm (Echo pmniarmimlqne) 

Square an Temple O) Union départementale dea aodétéa i 
(La Renaissance) 

Pue tea Bnttu-CZianzcmit Union dépa rtuna n tale tea sociétés i 
OP) (Harmonie du U») 

Sqnazo du Battgnollm aT*î Musique da la poUc# naHonal a 

Square du Temple <3*> Musique du BanHsna te la paix 
(Batterio-faotarc) 

Para Montsovris (14*) Union dépaxteuantale tea eodétéa ) 

(Hanuonia tea F-T-XO 

Parc Xeutsourls (M*) Untan dêpartunontala tes udétéa l 

(Orchestre plectre Bjc. C4W 

Square Ancuste-BUaqul Union départementale du sodétéa i 

dp) (La Sirène) 

Square Masrfce-Gexdetta Union départementale des udétéa : 

(XI*) (La Benafaoanee) 

Square avenue de Cftobr Union départementale dea udétéa i 

(11*) (Harmonie de la R-AJT-P-) 

Parc Hontaonrla 04*0 Union départemental» du sociétés 1 

(Batterie-fanfare te la BASA) 

Parc Montaoaris 04*) Union départementale tes sociétés i 
(Harmonie dn I**) 

Square jfodkar (U*) Mnriqaç tea jardlena te la paix 

Pue des Battes-Chaumont union départementale au aodétéa i 
■ (u*) (Tl ma —la du tenta te ter du Bh 

Pare Mentante (M-l CBfon départ em en tal e du udétéa î 

(La Slrftna) 

Sqmxe Jean-Morin OP) Musique du Cardions te la paix 
(Batterie- laniue) 

Square de Union départementale du uelétée i 

(jp) (IdlQ philharmonique) 

Para Mo n tsourt» (14*) Union dép ar te m entale du sociétés : 

(Harmonie de la B-AJ-PO 

Square Sarab-Bernherdt Union départementale du aodétéa i 



nreirt rm atmosphérique réduite a«» 
niToau te U mer «tait. A Paris, 
da 1 OIM mlUlUani. soit 761.2 mUU- 
mètros te mercure. 

Température» (la premier ehlllre « 
Indique -la maximum enregLrtn» au 
coure de la Journée du 2B mnl : le 
Hoonit la mlniTTinm da la nuit du 
38 au 29) : Ajaocio. 20 et 9 dem-i ; 
Blarrtt*. 33 et 14: Bordeaux. 19 et 
14 : Bourges, 14 et 13; Brest, H et 1-: 
Caen. U et 13: Cherbourg- 12 f £ U! 
CMnoont-Ferraud. B et 13: Dijon, 
18 et 13 ; Grenoble, 19 et 12 : U U*. 
18 et U ; Lyon, 17 et 12 : Marseille. 
33 et 13; Nancy. U et 12; Nomes, 
16 et 14; Nice. 30 et 12; Parls-L» 
Bourget, U et 14; Pan, 24 et 12; 
Perpignan, 8 et à; Bannes, 16 et 
13; Strasbourg. 19 et 12 ; Toute 

FORMATION 
PERMANENTE 
JEUNES INADAPTES. — La dirai 
1km départemental* de la jeunesa 
des sports et dn loisirs de Pai 
propose un stage de formailojB 

• Les Jeunes Inadaptés et le tmH 
vall », qui aura lieu du 22 £■ 
28 Juin Indus, h la MJ.C., 

Hauts de Belleville, 43-45, rue 
Borrdga, 75020 Paris. |H 

* 25, reo de Fonthleu. 75331 
Cedex M. TéL : 359-91-69, po|H 
KH-29J. Wa 

JEUNESSE 9 
CHANTIER DANS LES ALPES-jjH 
HAUTE-PROVENCE. — L'A^otH 
lion pour la participation 
l’Aclunge i Avignon propose. 
le cadre de la relance de l’|^K 
vtté pastorale, un chantier 
volontaires da trois samalnes^^E 
31 août au 18 septembre) 
remise en état des remarqu^^B|l 
témoins de lo culture haute^H r 
vençslè que sont les bergeriiJHn 
pierre sécha de co massif. c 
cipation aux frais et înacrlJ^H 
s'élèvent i 200 F. nourritudH— 
hébargament (on borgorie) co^^B 

* U, me Dévrrtn, B-UHW 


m 


p 






(La CocUla) 
P ml b im i n g Art Abi 
(«la* blanc») 


PARIS EN VISITES 


DIMANCHE 31 MAI 
c Hoae n». 8 heures, péao» de 2a 

«CbUean te Mataona-LaHltt# », «L’De SamULoula », 10 b. 30,'qiul 
l h. N «t 15 11 45, entrée, d’Anjou. PstaP-Mate (Mme Bondi- 
One BuloL Gain). 

«HAtd te étal ly», 15 11, 63, rua 

t tat-An toUi*. SCO» Okralrt- LUNDI 1 ** JUIN 

^Bsoo" dn Smon », 19 11, M, zu» «LUKHOCO*. 14 b. 45, mètre 
Uraioff, Tjw»w*«ini Camhranna. lim» LegiéBaote. 

Quartier Mu or ret a td ». 15 11, «le Quartier Saint- Andrè-tea- 

tro Monte, Mme Pennea ( O e l— Arts», 15 II, NnUot BdsVMUid. 
tenais dm monument» hUto- Mtte AUss. 

u#a). « ftia—t tes médaUXoa te la 

OoneeD CTXtatn 15 fa.. Place du BtbUota è qo* nationale». 15 lu 58, 
ale Boys! (Approche de l'art). rat te BMfinflau. Mme Bulot. 

Crypte te Ütotre-Damo », 15 fa, «La» Cfaereux te J«Uee». 15 fa, 
T le (Areua). (hud-nUfa Mow OmJfl. 

De 1» Courtine fc BeUevQla at «Quartier du M arala». 15 lu a»a- 


Mantaanr », 18 11, 3, rua MeD mr O# 
Vieux Parta). 

« Autour du m ueé e Pleaare». Z5 X. 
24. rue Pavée (VTaagei te Parla). 

« LU* Betnt-lioute », 10 fa. 30, quai 
d’Anjou, Potat-Marta (Mua Boucfa- 


PRIX DÉCOUVERTE DU JAPON 

ITaasodatkn de presse Fïmnqe- i 
Japoc attribue oette aimée deux 
prix c Découvert» da Japon %, 

1* premier donnera droit à tu 


voyage d’études (Ton mole et le 
lauréat r e c e v r a un billet d’avion 
Parts-Tokyo aller et retour offert 
par Japon Air Une», et Air 


xiquee). 

«O on eeD «ratât», 18 fa.. Place du 
Pelai» Royal (Approcha de l'art). 

«Crypte te Notre-Damo », 15 2 l, 
p » rrtM (Area). 

«De 1» Courtine I BeltavOle at 
lee J ardus» potagère». 15 b. 25, 
mètre T 11 Ma The (Mme Ba r bier ). 

«para îACfaHee». 18 lu métra 
Pére-Lacbalea iMoa Comte). 

«Xi* OoUège te Prenae», 10 fa. 30, 
entrée (OOnaalsnnoe dTm et fl’aîl- 


« Pilai» du t a — t owtb 35 lu 
30, rue da Tonmon (Hjsmre et 
ArOfaéolagSi). 

«LU» Saint-LouM». 15 fa* métku 
Pont-Mule <P.-T. Mat). _ 
«L’Aoadémia mwnta «omfaOM- 
pole ». 15 fa, 38, quai OonH (M. te 

“sss&FJrsrssi*. 

xaaranea (Itw lm e onl tteo l). 

1 ^sy^uîu ta d- n L-2: 

JOURNAL OFFICIEL— 

Sont pttbüfe « JoÊcmei offtaM 


dorée d*un an et le lauréat rece- 
vra un bfitet «Tavion aller et 
retour Paris-Tokyo. 

Les candidats, de nsttooiü t é 


rsa et 38. POUR l£ DIMANCHE 31 MAI 

, . La matinée an» cmenUcUcme&t 

' humide ci b rumeuac, sauf dans PElfa 
f **• la Provence aux Voegea et à 

I vOSFÎm îi u- BruawmS: l'Alsace, où le eoteU brtue». Bbsulte. 
ï M l’ensomble du paya, le temps 

I ««ira». »rara_ m oa nom 


KG ot 18 degrée ; Aznaterstem, 
Athènes, 34 et 15; Berlin. 
I : Bonn, 18 et 11; Bruxelles, 
pi; lie Caire, 32 et U; ne; 
ba, 23 et 17: Copenhague, 17 
Genève, 14 et U : Jérusalem, 
b ; Ltaboxmo, 27 et 13 ; Londres. 
10 ; Madrid. 28 et 15 ; Moscou. 
17; Nairobi (aux.), 25; Nre- 
21 et 18; Palma-dê-MBjoniue. 
U; Rome, 31 et il; Stack- 


tne te Louis BQ. place des Vo qo, 


Ozud-palAls ( Approche te rart). 

<H0td te Sens», 15 fa, métro 
Pool-Marte lOenaatmenoa ffka et 
(TaUloart). 

« Darmon Jaum te Delacretx», 
15 lu A pfame dm P tuatau herg (Hta- 
toÉra at AreMeAertal. 

« OmittaMmttboui* et tetot- 
Mwxt». 15 fa. tt, ma 8Mnt-MJLrUn 


française. Agée da moins do trente 
suai, devront remettra à raeeoala- 
tlon avant la 8 Juin 1831 «n 
tzjple exemplaire un mémoire 
d’une oentalSM de ttgneè daotylo- 
grapUées as maximum «ta le 
njet de rétafte qu’lit sou h ai t e nt 
mener au Japoez. 

* AmedatloA da preere Pmao»- 


IParte et son fataioM). 

«La Uinh*. U ta. métro M 
Paul (BèaumeCton M pare»), 
«la Manie», U ta. xft. X rtta 
Séria* (le Vieux Parie). 

« Hôtel te Hanta», 15 fa. 
qaol d’Anjou f Imite te Parla). 


dn vendredi 38 mal UKl: 

DES DECRETS 
• Bax ribffiitwu da 

mtoktn *» idrikan «nMçm. 
dn nrinMM da rtoamala et det 


raxu» riiKXi da la feemaaai 


CONFÉRENCES 

DIMANCHE 31 MAI 

8 ta. 3 > ; aoUeau : «Zaten- 

15 ta. - W. rae BteHfeMié. 
BL-P. A. te ptttar : « L'èotuaUM te 
rapoealypas» : Satra ; «GA va le 
monte étIMAna 3N0» {ooafé- 
re oote Natpa), 

Il fa. 30 ;15, ne te la BOcfaorie. 
IL J. Mprtntai = « L ’Bqi ac» poto- 
mknvYmÂaMitae» OMAm- 
aaas te l'eqrlU. 

LUNDI i* JUIN 

KL rom 'aalS nS i MS 1 ^^!!»*^^ 
jMutetau» (émurttMnrn b*k«i 
BTR it ta et Hacikvm te Vuernâm). 

17 fa. 3S : JL me tes tefarta-Nns, 
IL *^C. JMte : «QtnUa MSOte 
lueneteMnie ont ponte mtfaïur» 
d'huit» 


denisln. mais t umf pour eonnaf- 
tre une très rielUe Aile encore 
bien vivante : tel est le conseil 
que donne Robert QulUaln en 
préface- i un bel album de la 
collection a En savoir plus ». 
Frédéric de La Mure, laonbsi dn 
prix Découverte du Japon qui bD 
a permis te réaUsur une aéria 
de photographias d'enfants nip- 
pon* M Marcel FoatlUan, bibUo» 
tbéeairv au Centre FompWou. 
p répos en t un voyage A tr a va il en 
petit «rcWpri, devenu l*an dea 
grands, en une trentaine te doo- 
olte psgüL ooosaeréM «o parts 


S. me dn italien» 
18827 PARIS - Ci-.dfv n 
C.C r. Parta 4207-23 
ATOIWEMCSTS 
3 mois Smoia bmoia 12 

FRANCK - D.O.M. - yn 
WF .817 p 57) P 

TOUS PATS ETRANGE 

488P I,A Îw V “ E 

CTR.4NC.ra 


L - mOlQtiK-Lrxoi 
PAYS-BAS 

«F 487 p G»p 

IL — SUISSE, HJ Ni 
*F Mtr 916 P 


et i dea Bbctriâlana frappantes 

pour leur contraste. 

Complété par un index une 
bibliographie et me filmographie, 
est album aidera à mieux com- 
prendre oc jeune-vieux peuple de 
115 mOUona d’habitant! qu trs- 


nsircs. ( R a chaa e . envlren lé FJ l 


Toril sur demanda 
Le» abonnis ou) tuja 
tejq aa.poa t»! (It-jU nie" 
araa t bien joindra m r >. 
Iiur demande. 

Prwtaoirea 

srsjïsr-* 

*ïïSï«»*K!'JS^: 

***** «’Wtewcr 


SONTTRHB FRANCO- ALLEMAN- 
DS. -- Le Bureau Intematkinai 
liaison et de documentation 
ionisa deux rencontras franco- 
amandes pour des feunse de 
c-hult ans A vingt-cinq ans, 1 et 
ir propose de découvrir ensent- 
; une région française, la B ra- 
ine, et une région allemande. 

Franco ni a, afin de réaliser à 
prtlr de leurs observations une 
FnJssJon de radio pour d'autre s 


( DESSERTE ROUTIERE DES 
léHOPORTS PARISIENS. — Las 
réquences des liaisons par car 


■viennent d’étre renforcées. Cos 
B lignes sont désormais assurées à 
I raison d’un départ toutes les dix 


do la météorologie notioruzlej 


Ces nouveaux véhicules offrent un 
confort amélioré : zone réservée 
aux fumeurs, vestiaire, soûles 
équipées de rails plastiques qui 
permettent le gDssament des ba- 
gages et limitent les risques de 

Depuis le 1^ mal. les tarifs par 
voyageurs sont de 20 F pour la 
liaison Inval ldo»-0 rfy. de 22 F pour 
Porte-MalIkit-CharlBS-de-GauHe, et 
de 40 F pour le transfert entre les 
deux aéroports. 


FESTIVALS EN FRANCE. — Le 

- Guide TS8f des festivals en 
France - vient do paraîtra. Conte- 
nant plus do trois cent vingt mani- 
festations classées par régions et 


Pompidou, dans Ie3 kiosques 
ou à France-Infcrmations-Coislra, 
8. avenue de r Opéra, 75001 Pans. 


H®Q© ™ AGE N21 

L— DU 27 MAI 1981 

(HïlSHSS 


6 BONS HUWERCS 4 

5 BONS NUMEROS 57 

• IMn»ro us '« 

5 BONS NU*£R0S 2 478 

4 BONS NUMEROS 131 674 

3 BONS MMCH0S 2 407 201 


2 866 671,30 F 
100 584,90 F 
6 946,60 F 
130,60 F 
10,30 F 


PROCHAIN TIRAGE LE 3 JUIN 1981 
VALIDATION JUSQU'AU Z JUIN 1981 APRES-MIDI 
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Iavis 


SOCIAL 

les trois orientations dn ministre des droits de là femme 
égalité dans le travail, application de la loi sor 1 avortement 
règlement antomatiqne des pensions de divorce 

Rmirtv ministre délé- firmer qu'uns plus grande égalité 

^ süuns ss 

JÏÏïïi u™ 6 intenflavTâ l'Aas»- dèrannla. II feudrait notamment. d> 

a^JSsr - xtxïtjzssz 

action dans trois directions . reacomtinm Imallema ■ 1 ardtm 

1) L’êgaJltê des droits dans le ira* rillusion que les tommes bénâfioteni 
vbII : pour Mme Roudy, la loi de tffl mu/f / w/ss privilèges -. 

s ^iTiia •ÆiMïï'SB 


slon de contrôle sera créée. En 
matière de formation professionnelle. 
Mme Roudy préconise une meilleure 
utilisation du Fonda social européen : 

2) L'application do la loi sur rin- 
fonvption volontaire de grossesse 
(I.V.G.) : le problème le plus aigu, 
estime Mme Roudy. est de faire res- 
pecter cette loi. Une vaste campagne 
d'information sur la contraception va, 
d'autre part, être menée, et des 
structures d'accueil dans les mairies 
et les hôpitaux, destinées à « décul- 
pabiliser '» et à orienter, vont être 
créées pour les femmes désirant 
pratiquer l'I.V.Q. Enfin, certaines per- 
sonnes condamnées pour Infraction à 
la loi seront sans doute absoutes 
dans le cadre de la loi d'amnistie : 

3) Le règlement automatique des 
pensions consécutives à un divorce : 
environ 60 % des maris divorcés (la 
moitié sont Insolvables) ne versent 
pas leur pension. Pour remédier à 
cette situation, un fonda spécial sera 
créé, qui versera automatiquement les 
pensions et qui sera habilité à se 
retourner ensuite centre le conjoint 
défaillant 

Un rapport 

du comité du travail féminin 

D'autre part, le comité du travail 
féminin (composé notamment des 
partenaires sociaux] estime, dans un 
rapport rendu public ce vendredi 
29 mal. que, malgré les multiples 
textes adoptés. Il est difficile d'af- 


firmer qu'uns plu» grande égalité 
entra les hommes st les femmes a 
ôté Instaurée au cours de la dernière 
décennie. Il faudrait notamment, dit 
le rapport * nettoyer le code du tra- 
vail de toutes les dispositions qui 
r encombrant Inutilement ■ ml orient 
P Illusion que tes tommes bàrtôtiolant 
de multiples privilèges ». 

Le comité du travail féminin réclame 
r extension de l'obligation de mixité 
à renseignement privé, la suppres- 
sion de la notion de - mottl >égi- 
ûme » pour justifier le refus d' em- 
bauche d'une femme, un congé de 
naissance supérieur aux trois joura 
légaux pour le père, l'extension aux 
travailleurs des P.M.E. de certains 
avantages (congé oarental, par 
exemple), et la suppression de textes 
interdisant l'emploi des femmes 
* pour des raisons morales ou iléoq 


La C.G.T. a opposé des résonna 
à ce rapport en déclarant notam- 
ment : « Nous ne pensons pas que, 
au nom de régalité. Il taille êiendrp 
aux femmes des mesures qui aggra- 
veraient leurs conditions de travail 
et de vie. - 


• « Les immigrés recouvrent 
leur drott à la dignités, a titré 
jeudi 28 mai, le quotidien traît- 


res d’expulsions d’ immigrés en 
France. 

« Le contenu humanitaire » de 
ces décisions a a profondément 
touché les immigres concernés, 
leurs familles et leurs compa- 
triotes dans les pays d'origine.* 
Ce journal conclut : « Le souci de 


Avant la iobranfe-îepfièmt 
sesiion de la conférence 
intemafi tiaie d n travail 

N. BlANtHARD 
DIRECTEUR GÉNÉRAL DU B.I.T. 

ÉVOQUE LA’ NÉCESSITÉ 
D'UN «NEW DEM PLANÉTAIRE» 

La prisent» de Lech Watasa 
(comme délègue tttolaiieV *»..« i> 
jaé^tton polonaise, 

sesHon de la CooMict» 
ttonaïe du travail (du S as 24 Juin), 
censmnera un événement important, 
a Indiqué M. ; Blaurhaid, directeur 


représentant de la ConWdéraHon de 


Pologne et l'organisation. H. Blan- 
chard espère qu'il n’y aura pas 
d’exploitation poil U que de cette 


réaction négative à U décision prise 
par le gouvernement polonais, dés 

contesté, ® fl dYrLtï^est T’élé^ 
ment représentatif b des travailleurs 
polonais. 

Kn présentant la safxante-septféme 


L'Assemblés générale ordinaire P° - . jjgS 
l’est réunie le H mal 1881 boub 1» -i.^inaiH 
présidence de M. Charles Frappait. j [Te w 3g 
EU* a approuvé las comptes us _ jagra 
l’exerdc» 1880. «rta ; f j 

Les engagements totaux d’ELJRO- -, £3 
BAIL ont progressé de 17 S. passant ejSfH 

de 25M8 millions de francs * produlteH 
Wfl.65 millions. Cette progrewion F n(W 
témoigne du développement imper- s lfi ngjj 
tant des opérations réalisées durant duS 

l'exercice par la société. r*>p >3 

Au 31 décembre dernier, Ia répar- i.^-rra *%5I 
tdtlon dee engagements totaus _ 
d-EUBOBAH. se présentait ainsi : f' SB 

— p*r nature d'opération : crédit- d( y i .j >i 3M 

bail : BQ &, location slmpta : 40 ApriiSS 

— Par nature d'immeuble : entre- . JM 


■timon ta lndnstrlele : 
■ommerdalea : 23 % ; 
bureaux : 6%; 

L Géographique* i 


SipS 

™£°%ation 


BANQUE NATK» 

. « INTERCONÎ 


i INTERCONTINENTALE » S» «"»* **“ 
la, présidence de M. Jacques Cal tri 

L'assemblée générale ordiaolr-- * "J 
cl ce 1980. n est rappelé que '» ‘‘J 
r INTEBCONTmENTALE » et la 
Le 3 décembre loea a pris rétro-ictu ™ 


L’assemblée générale n ûeeiav 
du 2 Juta 1881. contre remise du 
(an Heu d 0 fi F en 1979 avare | i «■ -*®j 
revenu global de 10,50 F par acudOj 


I DE PARIS 
ALE» 


sera mi» en paiement le M Juta 18®-. 
contre remise du coupon n» 14. 

D’autre part. l'Assemblée fl renOO 
vêlé pour ans durée de alx ana io 
mandat d’ administra tear de 
MM. Charles Frappart. Jean Arnagd. 
Gérard AuTfray. Marina B Leux. Gé- 
rard EU ou, Renaud de Samez. la 
Banque Verues et commerciale ne 
Farta, la Banque Populaire ne 
l’Ouest, la Cals» de retraite du per- 


riatm leure fonettona MM. Charles 


LES PILES WONDER 


plus démocratique » devrait être ® an ‘ iae . lo Î°5?ÏSÏÏ5 m 

trouvée aux questions de raprésen- 220 ^froric^ 6 

fcatlon, qui donnent des pouvoirs L’aesemblée générale a ratifié 

« exorbitants ■ aux délégations des M. François HECKKït, en rempli 
dix pays les plus importants. administrateur démissionnaire. 

Abordant ensuite l'apartheid «n L'assemblée générale extraoM 

Afrique du Sud, M. Blanchard dé- portant modification du caplui 


Nécessaire & parfaire la 


Marocaine pour le 
Commerce et llndua- 
mer Etouge et BJï J*. 


I approuvé deux projets 
f. U Banque. 

b augmentation de capital 


hases... La fièvre monte, et fl y a 


ne pouvait mieux inaugurer son] 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DE5 DEVISES 


A propos du développement 


cotres un jobb on bois, deux mois six mois 

+ Bas + haut Bsp. +. bd Dtp. — Hep. + on Bip. — Bep. + — 

* 5,5125 *5225 0 + 40 9 + » — 175 — T 

* CéOv"; 4,5869 4^955 0 + 60 — M + 30 — 375 — 55 

Toi (100) o 4M8 2,471» -1-225 +870 + 448 + 505 +1865 +1235 


DM ...... 2.3740 2JS48 + 105 + 140 + 200 + 250 + 400 + 515 

Florin ... 2,1363 24430 +100 +130 +190 +240 + 390 + 490 

FA GW) 14^720 14,6890 + 205 + 475 + 390 + 650 0 + 605 

F.8. 2,6710 2,6880 +180 + 220 + 465 + 425 +585 +945 

L aOM) . 4.7758 4,7898 — 290 — 178 — 540 — 350 —1485 — 1138 

£ 11,4410 1L4705 + 550 + 700 +U00 +1290 I +2088 +2395 | 

TAUX DES EURO-MONNAIES i 


7/16 12 13/16112 5/8 13 

T1/1B 18 1/16 16 7/8 17 L 

1/8 12 1/8 12 V4 13 


. distribution d’actions 


satlon de cette opération. 

Les actions nouvelles pi 
seront créées Jouissance l« r 



N.V.WNKLIJKE NEDERLANDSCHE 
FëÎHUM MAATSCHAPPU 


car U établira le cadre, les principes 


r. français |22 24 |21 1/2 221/2 IZO 1/5 21 I/Z ll81Æ 181/3 d'imposer & MS dlraCÜOOB 

Noua donnons à-dessus les coure pratiqués sur le marché interbancaire 
des devises tels qulls étalent Indiqués en n *i de matinée par " n ’ > pmti» tenare to mxtvure ae ttegociaxums 


A F Assemblée Génà 
de fixer le dividende 
nominale de fi. 10. U» 
été mis en paiement! 
re de fl. 3,35 par actt| 

Sous déduction deft 
No. 169 des certitlcii 
re sera payable en f* 


ÉaHîaaLaHaveffays-Bas 


; Action naTres, tenue le 21 mai 1981 à La Haye, U a été décidé 
le l'exercice 1980 à fl. 6,85 par action ordinaire d'une valeur 
i te de fl. ff,- aux actions d'une valeur no mina fa de fl. 20 ayant 
embre 1980, il reste à distri bu erun dividende cofnplémentaï- 
ï valeur nominale de fl. 10. 

éertandais sur le dividende (25%) et contre remise du coupon 
on au porteur munis de coupons, le dividende complémentai- 
partir du mardi 2 juin 1981, auprès dé 


taj 

Çrecftoi 

ttakano v 


de Monsieur Alberto Boyer te 24 avifl T981, a approuvé le bilan au 31 dôce*nbfie.198a 
Le bénéfice net s’est élevé è LH. IWmfflterds, dont 9.6 mUBards cfisWbtteaauxactioiHi*» 

Ce dividende de 12% a été confirmé) et 5Æ milliards destinés à la réserve qui passe ainsi ô 43 rtÆSardS. 
Les amortissements se sont chiffrés à 26 milliards et tes dotations «ne provisions à 2S7 mSiards. 

En fin d'exertice, tes principaux postes du bilan étaient les suivants: 


Ont droit au divii 
sont munis d'un« 
titres CF), ceux q 
actions et dont 
Sicovam.Ledîvïi 
rimpôtnéedand 
(Centre pour i'A 
vam. 

L'exonération (( 
lors de t'encaîsi 
lions "Inkomsta 


Le crédit en ccl 
francs français 
commission cH 


Bdomicfig fiscal en Franoo pou n o/ rtobtenfrdngcoeonérB g dn (de 
Rende, si les coupons sont accompagnés, lors de leur présenta- 
lomstenbelastïng nrl 92F' ou "nr. 95F", prévue pow l'appHca- 
po-néerlandaïso de double impositiôn. 

pmplém entai re pour les actions au porteur dont tes certificats 
ne dmdenda qui ne se compose pas de coupons séparés (dits 
naï 1981, à la fermeture des bureaux, sont détenteurs de telles 
es de dividende se trouvent â cette .date en dépôt auprès de 
mplâmentaire sera versé le mardi 2 juin 1981, sous déduction de 

ition de Valeurs mobilières), qui en assurera te transfert à Sico- 


b l'impôt nâerlandatesur le divideride est obtBnuMnpfésentant, 
lu "certificat de coupon" défivté par Sicovam, la ou les dôdara- 
kg nr. 32F* ou “nr. 95F\ 

tes en France bénéficieront dans ce pays tflm crédit d'impôt d'un 
[o do 15% effectuée aux Pays-Bas. 

qra à la disposition des intéressés des instructions précisant les 


Total fo n ds propres (après approbation du büan) 
P o nt provision pour risquas sur créances 


295 - -+ 69 + 23.4 


Bureaux de Représentation è Amsterdam et au Caire: en HaHe^ 1e réseau des goîdiats a atteint 433 wttg, 
y compris 86 guichets auprès cfentreprises et organismes. 


INVESTISSEMEN 

AU QUÉBEC, AU Ca( 


EXPOSITION CHINE 

dans le cadre des boutiques du 
Palais des Congrès (niveau O) 

VALAIS DES CONGRÈS - Porte Maillot 
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| Au sommaire du numéro du 31 

# Les Français vus d’Italie. S 

0 Moines de trente ans. S 

0 Japon : l’envers dn miracle. H 

- Rubis dans la cuisine. S 

- Les maires se recyclent aussi. a 

- Les pourvoyeurs des musées. 9 

- Équateur : heureux Olavalenos. 1 

■ Nicolas Georgescu - Roegen et l'importance 1 

décroissance. 1 

- Le robot vendeur. 1 

■ Jean Piel et ses « pierres rares s. j 

Dossier : révolution de la fonction publique] 

Une nouvelle d’Alexandre Boviatsis 


SOCIAL 

POINTS DE REPÈRE. 

CHOMAGE : la volonté suffira-t-elle ? 


Après le SMIC et les bas 
salaires fM. Castaing), la du- 
rée du travail IJ. -P. Dumont) 
et l’immigration (J. Benoît), 

(«le Monde» des 28, 27 et 
28 ma i), noos abordons, pour 
terminer, le dossier du chè- 


que, durant ces seuls quatre der- Le chômage partiel touchait, fin stages en entreprise et de sta; 


nie® mois, deux cent mille per- 
sonnes sont venues gro ss ir les 
rangs des sans-emploi. 

I<es licenciements pour raisons 
économiques et les nm de contrat 
à durée déterminée ont. respecti- 
vement. augmenté de 4A5 % et de 
13,8 % d’avril 1980 à avril 198L 
Depuis l'élection de M. MQtter- 


k durée déterminée ont. respect!- {Si fL ™ « 
vement. augmenté de 4M % et de J® 7 "» gerant 3 793 agaces. « 
1X8% dXwÏÏ 1M0 à arm 1B8L !î,?f!5Sïi. d î «SgSîï**? 

Depuis l'élection de M. Mltter- .“Su 1 ™ ï 

rend, U y aurait eu une nouvelle 1 d 1004 8.4 a 

vague de licenciements pour mo- <«<<»«**- 


la Constitution. Et pourtant, chô- 
mage total, chômage partiel, em- 
plois précaires, contrats à durée 
déterminée, missions intérimaires : 
c’est devenu une' gageure, en 1981, 
de trouver un emploi stable 
le secteur privé, si l’on est un 
I jeune sans formation professlon- 


ti£s économiques et le président 
de la République a demandé à. 
trois ministres, MM. Defferre, De- 
lors et Aurons, d'en établir l*ln- 


qualincatlon (51^ % des chô- 
meurs appartiennent au sexe 
féminin), ou si Ton a perdu son 
travail après l’âge de cinquante 
ans. 

D epuis mal 1974. le chômage a 
quadruplé en France. A la fin 
d’avril, cm comptait 1723700 de- 
mandes d'emploi non satisfaites, 
en données corrigées des varia- 


ven taire. « Licenciements-manœu- 
vres », a dénoncé la C.RD.T. De 
même, un état des entreprises qui 
ont déposé leur bilan depuis le 
10 mai va être dressé. Là aussi, cm 
soupçonne des faillites e politi- 
ques ». c o m m e si la crise écono- 
mique ne suffisait iras. 


ma® 1981. 421700 personnes, soit 
28,1 % de plus qu’en mars 1980. 
Enfin, on recensait, au 31 décem- 
bre 1979 (dernière statistique 
connue). 1 614 entreprises de tra- 
vail temporaire (contre 1280 en 
1976), gérant 3793 agences, et 
le nombre de contrats de travail 
intérimaire a doublé de 1975 à 
1979, passant de 1004824 à 
2073 002. 

Il y a un an et dena (le Monde 
du 20 octobre 1979), le parti so- 
cialiste avait déposé une propo- 
sition de loi visant à e interdire 
l'activité des entreprises de tra- 


Selcm la dernière statistique 
établie par l’ancien ministre du 
travail et de la participation lau 


insertion s'esî faite d'emblée dans 
un emploi durable >•. 

Soutenus à bout de bras par ie 
CJN-P-F- en raison des exonéra- 
tions. ces pactes pour l'emploi, 
fournisseurs, de l’avis des syndi- 


i 'embauche. Mais ont-ils décidé 
les chefs d’entreprise à employer 
plus de monde qu’ils oe l'auraient 


En frappant de plein fouet les 
économies occidentales, les deux 
t chocs pétroliers » ont provoqué 


économies occidentales, les deux 7,4 'Te par rapport à la popu- 


un effondrement massif de l’em- 
ploi dans la zone de l'O.CDJE. La 


données observées, soit, dans l’un ton du chômage : dixième 


ministres de mercredi a relevé 


Ils créent. 1 
Ils gèrent. Iroarticipent . 
Ils sont clietfc, 
souvent soœtaires 
des Banqua Populaires. 

De toutes le| régions, 
ils témoignât. 

Sur RTL.SurlVIC. 

Ecoutez-lesl 


fait dans tous les cas ? A consi- 
dérer la politique de « dègrais- 
la compétitivité «P®.» ^ tr recuis menée ces 

r demieres années, le doute est 

avec un taux de chômage de permis et. malgré l'absence 
7,4 «Te par rapport à La popu- d’etudes précisés. U y a üeu de 
lation active ci*-ile. La Grande- penser o_u au tçital peu d emplois 
Bretagne et l’Italie. notamment, nouveaux ont ete crées par len- 
ont un taux supérieur, mais la t remise de ces pactes, qui ont 
HJ? J., et les Pays-Bas, par pourtant coûté fort cher : 
exemple, ont un marché du fera- 17 milliards de francs, 
vail moins dégradé. A ^ aire. le septennat de 

Sans nier l’Influence de la crise m. Giscard d’Estaing n’a pas été 
économique, l'emploi, qui a été caractérisé par la politique glo- 


R.F-A. et les Pays-Bas, par 
exemple, ont un marché du tra- 
vail moins dégradé. 

Sans nier l’Influence de la crise 
économique, l'emploi, qui a été 


le thème central de la campagne baie de l’emploi qui aurait 


; électorale, aurait-il pu être mieux 


soutenu durant le septennal de 
M. Giscard d’Estalng ? A partir 
de 1977, le gouvernement de 


M. Barre a imaginé la formule 
des pactes pour l’emploi, d’abord 
réservés aux jeunes de moins de 
vingt-cinq ans. puis aux femmes 
et a d’autres catégories de sans- 
emploi. Exonération totale ou 
partielle des charges sociales 
patronales, extension des contrats 
emploi-formation et création de 


dés replâtrages conjoncturels, et 


titivité. Da reste, l’ancien gou- 
vernement reconnaissait, au début 
de cette année, que les pactes 
n’avaient pas eu une « ampleur 
suffisante >• et il s'apprêtait à 
lancer un « plan quinquennal de 
formation professionnelle des 
jeunes », tout en réduisant ie 
budget réservé à la formation.. 


On connaît les propositions que 
M. Mitterrand avait faites. a**ant 
son élection, pour lutter contre 
le chômage (2e Monde du 
28 février l. H s’agit de six 
grandes orientations : 1° une 


lorisatkra substantielle du SMIC, 


en données brutes) ; les files 
d'attente s’allongent devant les 
portes de l’AJ?_P_A. (Association 
nationale pour la formation pro- 
fessionnelle des adultes), dont 
l'ancien gouvernement a restreint 
les crédits ; avec le fort accroisse- 
ment du nombre de chômeurs se- 
courus (1282 912 en mars 1981, 
soit 36 % de plus qu'en mars 1980). 
le financement de 1UNEDIC bat 
de l’aile — l'indemnisation du 
chômage coûtera au moins 45 mil- 
liards de francs cette année 


tage du travail, c'est-à-dire. avait de l'aile — l'indemnisation du 
ajouté le candidat socialiste, la chômage coûtera au moins 45 mil- 
« solidarité entre ceux qui ont Uards de francs cette année 
un travail et ceux qui n'en ont contre 35 milliards de francs en 
pas ». en incitant le patronat igso. sans compter 30 milliards 
et les syndicats à négocier sur de francs de manque à gagner 
la réduction progressive de la pour ia sécurité sociale. Et tous 
durée du travail vers la semaine jgs experts formulent sur la situa- 
de trente-cinq heures ; 3" la mise tion de l'emploi des pronostics 
en œu-re d’un programme plus sombres les uns que les 
d'investissements publics et prl- autres. 


recherche : 4* la création de 
deux oent dix mille emplois 
« pour répondre à des besoins 
indispensables » ; cent cinquante 
mille dans le • secteur public 


■ Aussi le gouvernement de 
M. Mauroy ne peut pas se per- 
mettre d’attendre, pour résoudre 
le problème du chômage, que les 
courbes démographiques — qui 


(santé, éducation, P.T.T. ser- expliquent aussi la montée du 
vices sociaux, etc.) et soixante fléau en France — lui soient prus 
mille postes d’ « utilité coliec- favorables, à partir des années 
tive » ; 5° réduction des charges 1985... Incontestablement, l’équipe 
sociales des entreprises de main- socialiste a la volonté de s'atta- 
d’œuvre touchées par la forte quer de front et sans tarder au 
hausse du SMIC : G* l’application chômage galopant et de vaincre 
d’une politique active et concertée là 0 ù M. Giscard d’Estaing a 
de la formation. échoué. Mais quelle sera l’atti- 

Pour l’heure, les mauvais signes tu de du patronat d ans cette 


1985... Incontestablement, l’équipe 
socialiste a la volonté de s'atta- 
quer de front et sans tarder au 
chômage galopant et de vaincre 
là où M. Giscard d’Estaing a 
échoué. Mais quelle sera l’atti- 
tude du patronat dans cette 


“ 'Us s’intéressent au problèrmumain. 
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AVIS D'APPEL DE CANDIDATURES 

(Ap p lient, de l’Anfitc interministériel da 21-6-1976 JORF dn 30-1) 

1) Dénomination et adresse de la Collectivité ou dn Service qui 
passe le Marché : 

REGIR DES TRANSPORTS DE MARSEILLE, 10-12, av. Cio:-3ej\ 
13008 MARSEILLE. 

2) Mode de passation : Appel tl’Offru rcitrcm:. 

3) Objet 'du Marché : ENTRETIEN DES P NEW- AT I Q UES DES 


0 50 Trolleybus B VJ. type ER 109. 
b) Lien d 'exécution : Nos 5 dépôts jls » \L\B 
ARENC. CAPELETTE. SAïNT : PIERRE. CATALANS. 







































JUR 

AS LE MONDE 


2. ISLAM : «Us mnsalmons de U» 
deuxième vogue », par Pnul Boita ; 
m Créativité et liberté », pur Clau- 
dine Rullean ; .Affrontement et 
tolérance », par Abraham Serfaty. 


3- 4. £0R0PE 

4. PHOCHE-ORIEHT 

4. AFRIQUE 

4- 5. DIPLOMATIE 

— Les entretiens entre MM. Cheysson 
et Carrington. 

5. AMÉRIQUES 
1 ASIE 


fi. Remous dans l'audio-visnel. 

8 à 10. La préparation des élections 
législatives. 


12. Ile - de - Franco i la plupart des 
grands chantiers d'équipement sont 
gelés. 




LA PRÉPARATION DES ÉLECTIONS LÉGISLATIVES 


Dans le Morbihan, des candidats 
désipés par Indirectioc da P.S. 
sont contestés par les militants 

De notre correspondant 


LorienL — Dans deux ci rca ns- son parrainage a Mme Hngaeroe 
cri p t Ions du Morbihan, la pre- Bouchardeau. 

mlère (Vannes) et la sixième Après l’élection présidentielle 
(Hennebont). deux candidats le bureau exécutif avait décide 


qui, lorsqu'elles existent , 
aussi anormales qu'inutiles et 


la sixième, le candidat désigné rainé de petits candidats. Us ne 
par les militants de la curons- seraient pas exclus mais se ver- 
cription. M. Jean Glovanelll, qua- raient interdits de candidature, 
ran te et un ans. professeur de Malgré les décisions nationales, 
sciences physiques à Lorient et MM. Giovanelll et Le Guem ont 
maire d’Inzincac-Lochrist depuis vu leur désignation entérinée par 
1977. et son suppléant. M. Louis la commission exécutive fèdérale. 
Le Guem. un agriculteur de qua- Us bénéficient du soutien de 
ran te ans. maire de Lanvenégen. quinze des dix-huit maires de leur 
ont annoncé. Jeudi matin 28 mal. circonscription. 


uJeleuraiditoue étant I désignation, la veille au soir par discute ». selon les termes mêmes 
revrésentants du aouvemrment bureau exécutif du parti soc la- de son adversaire communiste. 
üsd^mSint le!? Ziï/Sdu Oe Monde du 29 mal), dune ML Eugène Crèpeau. maire d’Hen- 

m aeuenatent les , prejets au | antre candldate a parachutée » nebont (Je P.C. a. dans la clrcone- 
celle - là : Mme Chantal Perez. cription. enregistré le 10 mal un 


14. ÉDUCATION. 

— Pons ane lettre aux anîrersîtalres, 
Mme Sannier-SeTté fait ane rétro- 
spective de son activité. 

23. JUSTICE. 

23. MÉDECINE. 

23. SPORTS. 

24. LES DÉMOCRATIES OCCIDEN- 
TALES ET LES MOUVEMENTS 
EXTRÉMISTES : oae interview de 
M” Croissant; M. Schumann pro- 
pose une union internationale 
contre « les Etats organisateurs da 


LOISIRS 
ET TOURISME 


15. L'HEURE DU TEMPS LIBRE : la 

France des vacances toujours par- 
tagée ea Joint ; « 36 -, par Jean 
La couture. - - 

16. Paint de vue : » Une lai pour le 
saisonnier», par Gilbert Trigano. 

17. Israël : voyage an pays des fron- 
tières qui bougent. 

18. Une expérience en Loir-et-Cher . 
le préfet prend ses visiteurs par 
les cornes. 

19. Campagne : retour à la ferme. 

20 et 21. Photographie, philatélie, 

plaints de Iq table. 

22. Jeux. 


25. MUSIQUE : Armin Jordan et l'or- 
chestre de Lausanne ; l'ATEM, à 
Bagnolet; la Tétralogie, à Lyon. 


sure de caractère personnel ». 


pagne électorale, on avait dit que 
si M. François Mitterrand était 
élu, le gouvernement qui serait 
constitue risquait de porter 
atteinte à certaines libertés. C’est 
exactement le contraire qui B'est 


le passé. Nous, nous faisons jus- 
tement le contraire. Non seule- 
ment nous avons respecté les 
libertés, mais nous les avons 
étendues, ce que nos prédéces- 
seurs n'avaient pas toujours fait. 
Si bien que ce matin, les préfets 
étaient heureux, Ils se sentaient à 
l'aise, ils n’étaient plus soumis aux 
pressions qu’ils avaient dû subir 
pendant de longues années .» 

ML Mauroy a également pré- 
senté aux préfets les grandes 
lignes de la réforme régionale | 
que son gouvernement se propose 1 
d’engager. Il a précisé que le 
projet de loi conçu par les socla- 


réconomle et des finances, a 
demandé aux préfets de lui 
rendre compte sans délai de l’évo- 
lution de la situation des entre- 
prises en difficulté « afin que les 
mesures nécessaires puissent être i 
arrêtées rapidement pour la sau- 
vegarde des a ctivttés et des 
emplois ». | 


base. M. Henri Le RobeUec. qui ^ de Opportunité d’une candl- 
ÏÏÏ| t des cantonales de mare dature autonomiste dans cette 
2 79; ?\ Jî4 è “rv, d fniîvp circonscription. 


général à M Paul Chapel (UJD J?.- «a«lvvk M&NAC'H 

PR ), successeur de M. Marcellin JEA N-YVES MANAL n. 

à la mairie de Vannes et à l’As- 9 M galère Giscard d'Estatng 
a fait S Sue. jeSïï 
vendredi matin 29 mal. sa candi- 2g ^ anÊ déclaration dans }a- 
queUG U indlque que - « ^vant le 
i!r r ÎlL H d “ ^ nombre très élevé de lettres et de 

cSfiSrearrf 1 messages qui lui sont adressés 
™.“ “Sl-ÏSS» Jn lt «5 a ï depuis son départ de la prési- 

pour^Unstant, qui! est natif aence de la République ( plusieurs 


leur parrainage à M. François qu'ils expriment» et les assure 
Mitterrand pour l’élection prèsl- a que ciiacun d'entre eux recevra 
dentlelle. et précisant que ceux une réponse personnelle ». M. Gis- 
qui l’accorderaient à d’autres card d’Estamg se rend désormais 
s’exposeraient à une exclusion, régulièrement à son ancienne 


garde, M Giovanelll avait accordé tains de s 






















LES MARCHÉS FINANCIERS 


suffirai 


Baisse des valeurs françases 

Le léger mieux observé la veille 
aura été de courte durée et la Bourse 
est à nouveau en baisse, l'indicateur 
instantané marquant un repli supé- 
rieur à 2J %. 

Toujours sensibles aux éléments 
purement politiques et aux consé- 
quences économiques qui en décou- 


abondamment l’étude de simulation 
réalisée par le service Informatique de 
l’Assemblée nationale ( voir le Monde 
daté du 27 mai) et qui accorde une 
confortable avance, en nombre de 
sièges, aux partis de gauche dans ta 
perspective des élections législatives. 

Au demeurant, le repli constaté sur 
les valeurs fançaises aurait été sans 
doute plus marqué si les organismes 
de placement collectif ne continuaient 
à regarnir en valeurs françaises leurs 
portefeuilles de Sicav Monory pour 
atteindre le quota de 60% réglemen- 
tairement prévu. 

Dans ce contexte •, les écarts de 
cours à la baisse remportent large- 
ment au JU des compartiments, les 
alimentaires et. surtout, les. pétro- 
lières étant les valeurs les plus éprou- 
vées. Ainsi, outre Pritnagaz, dont la , 
cotation a été initialement retardée, et 
qui accuse une baissé de 8.6 %. on ré- \ 
lève des replis supérieurs à 8 % sur 
Sogerap et Pétroles BP. D’autres 
perles de6%à7% méritent d'être si- 
gnalées sur Carrefour, Poclaip, Mar- 
tel!. Bls. CS.PL. Mérieux et Pompcy. 

En sens contraire, quelques hausses 
atteignent 3 % à 4 % (Vallourec, 
Chargeurs Réunis, Fraissinrt). 

Aux étrangères, les pétrolières et 
les américaines finit preuve de honnies 
dispositions, tandis que. sur le marché 
de l'or, le napoléon ne varie guère, à 
939 JO P (- 0,40 F) pour la troisième 
séance consécutive. Le lingot, de son 
côté, abandonne 505 F r à 94995 F. 

Peu de changement sur le *-doÜar- 
titre* à 5.90 F contre 5J7 F la vàlle^ 


LA VE DES SOO ÉTÉS 

IMPERIAL CHEMICAL INDUS- 
TRIES LTD. - La première société chimi- 
que britannique annonce pour le premier 
trimestre 1981 nn bénéfice après impôts de 
16 millions- de livres sterling contre 
115 minions pour b période comparative 
du précédent exercice, le bénéfice reve- 
nant â la société mfee (après pertes et pro- 
fits exceptionnels) étant ramené 1 10 mü- 
lions do Kttcï sterling contre 107 nrillioiis. 

HONDA MOTOR CORP. - Premier 
fUrânt mondial de motocyclettes, le 
constructeur japonais s demandé oflïael/o- 
menî son admission 2 k Bourse de Lon- 
dres, le titre étant déjà négocié à Wall 
Street. Cette demande pourrait recevoir 
Tagrément des autorités bomsiere britanni- 
ques le 17 juin prochain et l'action Honda 
ponirah ître cotée en Bourse de Londres 

SFEN A. - ab titre de l'exercice 1980, 


11 F contre 8^5 F. 

COURTAULDSl - Ce géant britanni- 
que. nn des pins grands fabricants mon- 
diaux de fibres synthétiques (deux tiers de 
bot chiffre d’affaires), annonce pour 1980 
une perte nette de 114 mfflinro de livra 
(Ml miffiard de francs) contre tm béné- 
fice do 36,5 millions de Evrcs (42L2 mü- 
Eaqs de f rana) rannée précédera*. 









